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Préface

L’Amour enfermé dans une volière, la magie l’a ouverte. Il s’envola vers un autre.

Amour au sein d’un nuage coloré.

Deux Amours entrelacés, comme un puzzle pour l’éternité !

Hélas, mon Amour et ses ailes brisées, est retourné dans sa cage…

Croyez-moi et n’oubliez jamais ! Il y aura toujours un soupçon de magie de l’Amour.

Le cœur et l’Amour vous envelopperont et ne feront jamais de détours.

Mais, le cœur, arme redoutable, vous commandera.

L’Auteur.


Sur une petite route de Sicile, en direction d’Acireale, la chaleur d’un mois de mai 2018 n’arrangeait pas Miss. Située sur la banquette arrière de mon véhicule, elle poussait des petits cris stridents ! Je vous présente ma petite guenon qui me suit partout lors de mes reportages ! Mais au cours de celui-ci, la chaleur intense ne devait pas lui plaire. Je profitais d’un reportage pour prendre des vacances. Bien sûr, la Sicile, pays de Méditerranée, me touche profondément, depuis mon ancêtre maternelle. J’avais hâte d’achever ce reportage sur le volcan l’Etna pour visiter Marsala. Mais aussi contempler son admirable architecture baroque et visiter d’autres villes : Taormine, Catane… Mais pour l’instant, il fallait arriver à Acireale.

Soudain, devant le capot, une fumée imprévue ne m’annonça pas une bonne nouvelle ! Je dus m’arrêter, mais malheureusement, impossible de redémarrer ! Pourtant à l’aéroport de Catane, ma voiture ayant été réservée, impeccable, toute clinquante ! La seule solution désormais, attendre un bienfaiteur pour me dépanner. Je contemplai la campagne avec une vue splendide sur le littoral. Heureusement, je n’eus pas longtemps à attendre. Une camionnette s’arrêta à ma hauteur et un visage rayonnant apparut. Il descendit et fit le tour de la voiture en s’exprimant avec un accent charmant.

— Bonjour, monsieur ! Ben, je crois qu’elle n’ira pas plus loin ! Il ne faut pas s’inquiéter, montez dans ma voiture. Demain j’irai voir mon ami Gino. Il a un garage et il viendra récupérer votre voiture.

— Je vous remercie, mais je ne suis pas seul ! J’ai ma petite guenon dans la voiture. Je prends ma valise, mon sac et mon appareil photo. Ce n’est pas grave, je peux laisser la voiture ? La patrouille de police ne va pas l’enlever ? OK ! J’arrive.

Nous bavardâmes comme si nous étions de vieux amis. Il s’appelle Mario et je me présentais : Pierre De la Seine. Je lui expliquai les raisons de ma venue pour faire des photos sur le volcan l’Etna, pour le compte d’un magazine. Je profiterais également de ce moment pour y consacrer quelques jours pour moi. Il n’avait pas cessé de regarder Miss, très surpris de voir une guenon. Elle ne manifestait aucun problème, tout à fait à l’aise sur mes genoux. De temps en temps, elle poussait un petit cri, tournant la tête de tous côtés.

— Au fait, je bavarde, je bavarde ! Mais je ne me suis pas présenté ! Mario ! Nous allons arriver à Santa Maria la Scala. C’est un petit village de pêcheurs, un tout petit port. Vous vous y plairez, et demain j’irai au garage voire Gino. Vous avez sûrement une réservation à Acireale ?

— Non, je vais téléphoner, pour réserver !

— Alors, écoutez ! Je vous emmène dans un petit hôtel à Santa Maria chez la signora Bianca. Vous verrez, c’est un petit bijou ! Vous mangerez super bien et l’hôtel est propre et très bien tenu. Signora Bianca est une femme adorable !

Mario se gara devant l’hôtel et je fus alors ébloui par l’enchantement de ce petit port. Finalement, satisfait de ma panne, je descendis de la camionnette avec Miss, très contente d’être arrivée. Un petit garçon s’approcha d’elle et lui caressa la tête. D’autres gamins se dirigèrent vers nous et se mirent à sauter de joie en voyant ma petite guenon. C’est alors que Mario intervint.

— Eh ! Les gosses, doucement, vous allez l’effrayer ! Allez, rentrez chez vous ! Et toi Bruno, as-tu été voir la signora Bianca ? Je crois que tu devais faire quelque chose ? Va la voir. Venez, Pierre, je vais vous présenter.

Je le suivis avec Miss dans mes bras. Bruno était derrière moi et jouait. Dès que nous avons franchi le pas de la porte, une odeur merveilleuse de cuisine se fit sentir ! Je n’avais pas encore mangé de toute la journée ! La voix retentissante de Mario fit arriver la signora Bianca, toute souriante, avec une énergie assez débordante.

— Signora Bianca ! Voilà monsieur Pierre De la Seine, journaliste reporter qui pour son travail va rester avec nous. Je repars voir Gino pour récupérer sa voiture en panne, abandonnée sur la route. Il n’est pas trop tard pour aller la chercher. Monsieur Pierre, je vous retrouve tout à l’heure pour le dîner.

— Merci, Mario, mais attendez ! Je vais vous remettre les papiers et les clés de la voiture. Mais désormais, n’hésitez pas à m’appeler Pierre et merci beaucoup de votre dérangement.

— Pas de problème ! La signora Bianca va vous montrer votre chambre. Vous pourrez vous y reposer pour ce soir.

— Suivez-moi dit Bianca : « Comme elle est mignonne votre petite guenon ! Elle porte bien son prénom. Voilà, je vous donne la chambre 12, c’est la plus grande et la mieux exposée ! Elle donne sur la cour et vous serez plus tranquille car il n’y a pas de bruit. Si elle ne vous convient pas, je vous en proposerai une autre. Gina va aller chercher vos bagages et pendant ce temps vous aurez le temps de remplir la fiche. »

— Merci, dit Pierre ! Mais laissez la valise, je vais la prendre. Le reste de mes affaires, il suffit de les poser le sur la table. Merci !

— Monsieur Pierre, rajouta Bianca ! Vous avez le temps, je vous donne les horaires de l’hôtel : Petit déjeuner de 7 h à 9 h 30 – déjeuner de 12 h à 14 h 30 et dîner de 19 h à 21 h. Voilà, je vous laisse et si vous avez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez pas ! Vous avez le téléphone. À tout à l’heure !

Je regardais ma montre, 18 h ! J’avais le temps pour prendre une bonne douche puis défaire ma valise. Miss avait l’air fatiguée, elle me regardait couchée sur le canapé. Il fallait qu’elle se rafraîchisse et je lui donnais aussitôt à boire. Peut-être que je n’aurais pas dû l’amener ici ? J’ai eu tort et la chaleur ne doit pas lui plaire ! Pourtant, elle est toujours venue partout ! Je pense que ce sera là son dernier voyage et qu’à l’avenir, je pourrais la laisser chez ma mère ? Miss, voyant mon regard attendri, se leva et sauta dans mes bras. Peut-être avait-elle compris ? Elle posa sa tête sur mon épaule et poussa des petits cris.

— Allez, viens ! Nous allons nous rafraîchir et pour cela, il n’y a pas mieux qu’une bonne douche !

Je me trouvai bien dans cette chambre, dans le calme. Je m’allongeai en pensant à toute cette journée fatigante. Deux jours de repos me feront le plus grand bien ! Si la réparation de la voiture prenait du temps, je pourrais alors louer une voiture et faire un saut à Acireale.

Je dépliais la carte pour noter les kilomètres. Pour Catane, d’ici il y a 17 km. Pour l’instant j’allai me changer et en attendant le dîner, j’irai faire un tour sur le port. Dans le hall, personne, et la bonne odeur réveilla mes papilles, j’avais hâte d’être à l’heure du repas ! Je regardai l’église, j’allai sur la plage de lave noire. Je descendis la via Roméo depuis la piazza Duomo pour rejoindre la rue principale. Je regardai la mer calme, j’étais bien ! Miss, accroché à moi, semblait heureuse et j’étais parti dans mes pensées. Soudain, je sentis une petite main qui prit la mienne. À côté de moi se trouvait Bruno qui ne disait mot. Tout en ne disant rien, je ressentis dans tout mon corps la chaleur de ce petit garçon qui semblait perdu !

— Que fais-tu dehors à cette heure ? Ta famille doit t’attendre pour le dîner !

— Je vous cherchais et je voulais voir Miss ! Ma famille ! C’est mon oncle Fabrizio qui s’occupe de nous avec mon frère Alessandro et ma sœur Christina. J’ai perdu mes parents dans un accident de voiture il y a déjà deux ans !

— Et ta sœur !

— Christina, ne peut pas marcher, elle est paralysée et se déplace avec un fauteuil roulant ! Par contre elle s’occupe et fait les repas, va aux courses avec mon frère et moi. Tu sais, j’ai 11 ans et ma sœur, 25 ans. Alessandro, quant à lui, est le plus petit, il a tout juste 2 ans ! Peut-être que demain tu pourrais venir chez nous avec Mario ?

— Au moment de l’accident, ta sœur était dans la voiture avec tes parents ? C’est bien triste ! Je ne sais pas, je vais voir avec Mario. J’ai ma voiture à récupérer, et je suis ici pour travailler ! Mais je vais prendre des jours si j’ai du temps. Bon maintenant tu dois rentrer chez toi, j’espère que tu n’habites pas trop loin ?

— Non juste à la sortie du village. Bon, alors peut-être à demain. Au revoir.

— À demain, Bruno ! Rentre bien et fais attention.

Je pris le chemin du retour et jetai un coup d’œil à ma montre, 20 h. L’heure du repas approchait et la fraîcheur du soir me donnait encore plus faim. J’arrivai au restaurant et y pénétrai. Déjà des habitués étaient en place et une bonne odeur de cuisine me réjouissait. La signora Bianca, toujours présente, me fit un petit signe de la main et m’accompagna jusqu’à une table, bien exposée.

— Comment va monsieur Pierre ? Et la promenade ! Vous avez été sur la plage ?

— Oui et j’ai fait tout le tour du village, ce qui m’a donné une grande faim !

— Je vais vous apporter la carte, mais si vous le souhaitez, je peux vous suggérer : Un petit vin de pays, des œufs à la napolitaine, et le plat principal.

— Signora Bianca ! Excusez-moi ! Mais en rentrant tout à heure, j’ai senti une bonne odeur de soupe ! « Oui ! Vous ne vous trompez pas ! C’est bien une excellente soupe aux légumes de saison. Ensuite, une délicieuse sole est proposée avec de la salade ».

— Je pense que pour ce soir ce n’est pas mal ! Avec ce petit vin, cela sera parfait pour mon palais !

Les gens autour de moi parlaient assez fort, mais je me sentais bien. La langue sicilienne chantante, la soupe, la sole, extra ! La signora Bianca me regardait de temps en temps, et je pouvais ressentir la bonté qui se lisait sur son visage, toujours prête à rendre service.

Gina, serveuse et femme de chambre se faufilait entre les tables avec sourire et gentillesse. Elle s’approcha de ma table et me demanda si je voulais un dessert. Bien sûr je suis accro aux desserts ! Je lui répondis oui, mais de préférence léger. Elle me proposa une panna cotta aux fruits rouges. Mais comment refuser un délice pareil ! Bien sûr, c’est impossible ! Je me régalai ! Je terminai le repas par un excellent café.

Je quittai la table en saluant les personnes encore attablées. Je complimentai la signora Bianca pour ce délicieux repas. J’en profitai pour lui demander une bouteille d’eau. Bien entendu je n’ai pas oublié Miss qui près de moi se tenait bien sage. Par contre, tout au long du repas, elle a été la grande curiosité du restaurant.

Je pris possession de ma chambre, en rangeant mes affaires et ensuite pris une douche, pour me rafraîchir. Je retrouvai mon ordi et lu tous mes messages. Il faut préciser que mon voyage en Sicile est pour moi une bénédiction. Ce reportage sur le volcan Etna est une aubaine pour m’apporter une source d’air frais ! Il fallait vraiment que je fasse quelque chose ! Ce reportage n’avait pas enchanté Claire, et je me souviens quand Simon nous a convoqués pour une réunion. Nous étions tous là, et cherchions pourquoi. Simon, très calme avec un petit sourire en coin, nous expliqua qu’il avait l’intention d’envoyer un reporter pour une mission en Sicile. L’assistance se regarda, mais personne ne fit un geste, et ne donna de réponses.

Simon nous regarda, la cigarette à la bouche, et après un éclat de rire, il s’exprima :

« C’est bon les enfants, ne prenez pas cet air ! Je ne vous ai pas choisi. » C’est alors qu’il se retourna vers moi. J’ai alors compris aussitôt, il avait senti mon besoin d’évasion, de prendre l’air. Je me suis dit que le pays devait être magnifique et agréable en cette saison. Il me fallait vraiment une bouffée d’air et de lieux différents. Bien évidemment il a fallu convaincre Claire.

Dans mes pensées je n’entendis pas frapper à la porte de ma chambre, je sautai de mon lit, et Miss me suivit. J’ouvris la porte et il y avait une bouteille d’eau par terre. Gina l’avait déposée sans attendre.

Miss me réveilla en sautant sur le lit, me faisant comprendre de me lever rapidement. Pour rigoler, je lui mis la couverture sur la tête et ainsi elle poussa des petits cris. Je regardais ma montre, 7 h et je décidai de rester encore un peu au lit. J’avais toujours ce sentiment concernant Miss, me questionnant si j’avais bien fait de l’amener avec moi cette fois-ci. Je pris une douche et hop au petit déjeuner ! « Allez, viens, Miss, et ne touche pas à mes papiers » !

Enfin, un petit déjeuner copieux et Gina s’approcha de moi avec le café, du pain grillé, du beurre et de la confiture. Elle me demanda si je voulais des œufs, du jambon, ou autre chose. « Oh que non » ! Je lui fis savoir que le café et le pain grillé étaient suffisants. Vite, un bonjour à la signora Bianca, et je montai dans la chambre pour ranger. Gina, quant à elle, ferait le lit.

J’allai sortir, quand j’entendis mon nom. Mario me faisait de grands signes.

— Comment va, bien dormi, monsieur Pierre. Salut, Miss ! Tu as l’air bien réveillé ! J’ai vu avec Gino pour votre voiture. Il va appeler l’agence pour les réparations et vous n’aurez pas à avancer d’argent. L’agence prend tout en charge, et vous allez avoir une autre voiture. Gino va se charger avec Alessandro de vous la ramener, tout est en bonne voie.

— Je suis vraiment désolé, de vous donner tout ce mal ! C’est super sympa de votre part. Et je pense que l’agence de l’aéroport n’a pas été du tout honnête ! Je crois que je vais en profiter pour me reposer encore un jour.

— Vous avez raison et il fait très beau. Nous allons faire un tour chez Bruno, le petit garçon que vous avez vu hier et il attend notre visite. Cette famille a eu une perte immense ! L’oncle Bruno, sa sœur Christina, ainsi qu’Alessandro font tourner le domaine viticole, avec l’aide de quelques ouvriers. Vraiment cette petite Christina a beaucoup de courage ! Dans la voiture, elle se trouvait avec ses parents. L’accident fut le drame absolu ! Ses parents sont morts tous les deux et Christina s’est retrouvée bloquée dans le véhicule. Actuellement, elle est dans un fauteuil roulant, paralysée et ne pouvant plus marcher ! C’est vraiment bien triste pour cette jeune fille !

En pénétrant dans la cour, j’aperçus des ânes et des chevaux. Mais subitement, Miss n’a pas trouvé ses animaux particulièrement sympathiques. Elle a eu très peur et s’est blottie contre moi. Mario fit un signe chaleureux à Christina qui avançait vers nous en souriant. Mais là, je fus ébloui par la beauté et la pâleur de son visage. Ses cheveux noirs de jais étaient attachés. On ne lui donnait pas son âge. Elle paraissait trop sévère à mon goût et plus elle avançait, plus je ne pouvais me détacher de son visage. Elle a certainement dû s’en apercevoir car elle venait vers moi avec un magnifique sourire.

— Monsieur De la Seine ! Bruno n’a pas cessé de me parler de vous et de Miss ! Comme tu es Mignone, viens sur moi, n’aie pas peur ! Suivez-moi dans la maison car il commence à faire chaud. Je vous présente Tina une amie, elle est secrétaire et passe son temps avec moi. C’est une fille adorable qui vit ici avec nous. Elle m’aide beaucoup et je la considère comme ma sœur !

J’étais gêné, mais Christina parlait beaucoup. Elle me proposa du café ou autre chose. J’avais soif mais n’osant pas demander. Finalement elle m’offrit une limonade bien fraîche. Elle m’expliqua avec douceur son travail au domaine, avec son amie Tina, et Francisco. Mais qui était ce jeune homme ? Bien sûr je restais dans le vague. Elle parlait très bien ma langue et me questionna sur mon travail, ce que j’allais faire en Sicile… Elle était très intéressée par mon reportage, surtout avec Miss. Celle-ci n’avait pas quitté ses genoux ! Je racontais ma mésaventure avec la voiture, et bien sûr Bruno avait déjà donné tous les détails de l’histoire. Dans la cour une discussion assez bruyante contraint Christina à quitter la pièce. Elle revenait avec un jeune homme grand et bien bâti. Cheveux en queue-de-cheval et sourire aux lèvres, lorsqu’il m’aperçut. Très poli, il se pencha sur Christina pour l’embrasser. Il en profita pour caresser Miss qui sauta dans ses bras. Je fis un geste pour la saisir et il se présenta. C’est comme cela que je fis la connaissance de Francisco ! Christina retourna dans le bureau pour déposer un paquet que Francisco lui avait remis. Je regardais alors autour de moi et je vis la cheminée qui ne devait plus fonctionner. Sur celle-ci étaient posées des photos sûrement de ses parents ? Nous discutâmes assez longuement avec Francisco et Mario et j’avais l’impression d’être observé par Tina et Christina. Celles-ci étaient revenues avec nous et se proposèrent de me faire visiter le domaine. Je proposai à Christina de la pousser pour l’aider, mais elle refusa. Je marchais près d’elle et j’étais troublé d’observer la facilité avec laquelle elle arrivait à avancer.

La matinée passa très vite, et nous avons quitté ce petit monde, je l’avoue un peu à contrecœur ! Christina m’a invité à revenir la voir. Bruno nous avait quittés pour aller chercher du fromage de chèvre à la ferme voisine. Cette visite chez Christina m’a vraiment troublé. Mario n’a pas dit un mot tout au long du chemin. Je suppose qu’il a senti la gêne que j’avais eue. Il s’exprima soudainement !

— Au fait, Pierre, je déjeune avec vous ? Bien sûr, si ça ne vous dérange pas, je suis libre aujourd’hui. Mais il faudra venir à la maison et ma femme sera très contente de vous voir avec Miss. Je pense que sans tarder vous allez avoir votre voiture. Il va vous falloir commencer votre reportage ! Mais pour l’instant, allons déjeuner.

La salle du restaurant grouillait de monde. Signora Bianca, toujours souriante, nous fit signe et nous installa un peu à l’écart. Miss était collée à moi s’agrippant et me serrant en même temps car le bruit lui a toujours fait peur.

Je pris la carte que me tendait ma charmante hôtesse. Mario avec son sourire radieux faisait des signes à des voisins de table. Je ne savais vraiment pas quoi prendre. Finalement je commandais la même chose que Mario : Des anchois marinés, et des rouleaux au thon, et comme garniture, de la ratatouille de légumes avec un petit rosé bien frais du pays. Nous bavardions et n’avions que des éloges sur la qualité du repas : « Vraiment succulent ! Cuisine raffinée ! » J’avoue que je ne savais quoi prendre pour le dessert. Une glace pour faire descendre ce repas ! Je pense qu’il faudra que je fasse très attention car à cette allure, je vais prendre quelques kilos ! Pour terminer, je bus un bon café et pris congé de Mario. Ce dernier, de son côté, avait du travail en attente. Il me salua par une dernière tape amicale sur l’épaule et disparut.

De mon côté, je pris le chemin de ma chambre. Miss, contente de rentrer, se mit sur le fauteuil, et s’endormit. J’avais laissé mon ordi ouvert et constatai de nombreux messages de mon bureau. Claire, également, avait essayé de me contacter sur le téléphone portable. J’avais laissé ce dernier dans la chambre ! Je répondis pendant une heure à toutes les questions de mon patron, à Claire que j’avais un peu oubliée. Claire est pour moi une amie adorable et gentille. Mais ma venue ici m’a transformé en un homme libre ! Il fallait vraiment que je parte, je ne pouvais plus continuer à être trop oppressé. Ce village, les gens qui m’entourent, ce paysage magnifique et bien sûr la responsabilité de ce reportage allaient m’apporter une sorte de renaissance ! Je finis par m’endormir. À mon réveil, Miss était à côté de moi et me regardait. Je voyais de la douceur dans ses yeux un peu fatigués par la chaleur. Christina m’avait demandé de la garder pendant mes excursions sur la montagne, car tous ces trajets sous la chaleur intense seraient trop fatigants pour elle. J’avoue que cette proposition me rendait heureux car elle m’offrait la possibilité de la revoir. Et pourquoi pas une promenade avec elle ! Car son handicap ne lui pose pas réellement de problème.

Je décidai de préparer mon itinéraire en espérant avoir la voiture dès ce soir. Regardant la carte, je choisis de prendre le versant ouest de l’Etna car moins escarpé. En cette période plus chaude, il serait plus facile à parcourir. Mario m’accompagnera pour l’achat de mon équipement : Bien sûr des chaussures adéquates, un coupe-vent, un bonnet chaud, des gants, et je pense, des lunettes de soleil avec des protections pour la poussière. Je n’oublierai certainement pas la crème solaire ! Je m’étais déjà au préalable renseigné pour toutes ces fournitures ! Mario me montrera sûrement le magasin.

Je partirai sûrement pour la journée avec peut-être une escale au refuge Sapienza. Pour l’instant, je vais voir également où je prendrai un hélicoptère. Pour l’instant, je vais aller me promener un peu, la température est si agréable ! La sonnerie du portable m’a fait sursauter, Claire, avec sa voix un peu inquiète, me raconta sa journée au bureau. Mais après un bon moment de conversation, je coupai et décidai d’aller m’assoir sur la plage. La mer était si calme, quelques barques se balançaient et là je savourai vraiment cette plénitude ! La danse des mouettes autour de quelques morceaux de pain que les personnes avaient jetés sur la plage. Miss courait après les mouettes, et moi je pensais à Christina. Cette jeune fille m’avait ému, timide, mais je sentais quelque chose en elle de mystérieux. J’étais un peu mal à l’aise en sa présence. Peut-être est-ce normal ? Car j’avais hâte de la revoir, je me sentais attiré ! Enfin, je me raisonnais pour m’enlever certaines choses de la tête ! Je me disais que le travail m’attendait et d’après la carte, le parcours, ce n’était pas du gâteau !

Malgré tout, j’avais une pensée pour Christina. Pourquoi n’allait-elle pas voir un spécialiste ou un psychologue pour son handicap ? Ne serait-ce au moins pour se faire aider. Je la sentais très gênée vis-à-vis de moi. Je l’avais observée, et en voyant mes yeux posés sur elle, Christina détournait aussitôt son regard. Elle avait un geste sur ses cheveux pour les mettre en arrière. Je le remarquais chaque fois que je la regardais. Peut-être était-ce une protection qu’elle voulait se donner pour ne pas montrer sa gêne ? Il y avait en elle un mystère qui me fascinait.

Pensant à mon reportage, finalement je vais prendre plus de temps. J’avais carte blanche de Simon. Je vais donc pouvoir mieux gérer mes vacances.

Je pris le chemin du domaine car nous avions prévu avec Bruno de faire une promenade. Mais en arrivant dans la cour, Roxane, le berger allemand, n’arrêta pas d’aboyer. Il y avait une autre voiture dans la cour et j’allai directement dans la salle. C’est alors que Christina vint vers moi tout affolée et toute tremblante.

— Pierre, Bruno est malade !

— Mais comment ! Je l’ai quitté en pleine forme et nous avions prévu de faire une promenade !

— Oui, je sais, mais ce matin il avait très mal au ventre et criait, le docteur va vous expliquer.

— Bruno a une appendicite aigüe. Une ambulance arrive et je vais vous donner une lettre pour mon confrère à Acireale. Je ne peux pas venir avec vous car j’ai une urgence. Je suis désolé !

— Merci, docteur, nous allons suivre l’ambulance. Christina, venez avec moi ! Mario, si vous voulez venir avec nous, Alessandro va aller avec Bruno dans l’ambulance. Il ne faut pas vous inquiéter Christina, tout va bien se passer !

En arrivant à l’hôpital, du monde nous attendait, le brave docteur avait averti son confrère. Bruno était pris en charge immédiatement et une infirmière nous fit signe de la suivre. Dans la salle d’attente, Christina remplissait les documents pour l’hospitalisation, et la prise en charge. L’infirmière, très douce, expliqua à Christina que Bruno était en très bonne main. Le chirurgien qui allait l’opérer était le meilleur. Je vis le visage de Christina se détendre et elle me regarda avec un petit sourire d’apaisement.

Chaque heure passée, Christina voulut savoir combien de temps restait-il encore ? Je m’approchai d’elle tout en la sentant inquiète. Je lui pris la main pour la rassurer en lui parlant de tout et de rien pour la faire sourire. Je l’informai que j’allais prendre quelques jours de vacances.

— Mais, Pierre ! Et votre travail ? Je ne veux pas vous accaparer. Je vais voir avec…

— Non, pas de problème avec mon travail. J’avais déjà, avant de venir, pris ma décision de rester avec vous. Tenez, voilà l’infirmière !

— Messieurs dames, je vous informe que tout s’est très bien passé, et que votre petit Bruno se trouve en salle de réveil. N’ayez pas d’inquiétude, le chirurgien va venir vous informer. D’ailleurs, tenez, le voilà !

L’homme nous fit signe, et Christina se précipita.

— Comment va Bruno, docteur ! Mon Dieu, quelle peur !

— Tout va bien, mais pas de panique ! Il se repose et vous pourrez aller le voir juste un petit instant. Mais pas tous à la fois et seulement dans une heure. L’infirmière viendra vous chercher. Par contre, je vais le garder encore quelques jours à l’hôpital, par sécurité.

Puis s’adressant à moi, un peu à l’écart, il me questionna me montrant son inquiétude.

— Je suppose, Monsieur De La Seine, que vous faites partie de la famille ?

— Non ! Mais je suis un ami et je suis ici dans le cadre de mon travail. C’est ainsi que j’ai fait la connaissance de cette famille.

— Le médecin de famille m’a expliqué la difficulté de sa sœur handicapée avec la charge de travail du domaine !

— Oui, mais elle n’est pas toute seule à faire face à cette tâche ! Son frère et son cousin, son oncle et une secrétaire habitent le domaine avec elle. Et je dois préciser que Christina est très courageuse et gère très bien ce domaine.

— Que savez-vous de son handicap ?

— Ce dont j’ai pris connaissance, c’est que Christina était dans la voiture avec Bruno au moment de l’accident. Seuls les parents n’ont pas survécu ! L’horrible choc a fait que Christina a perdu l’usage de ses jambes !

— Est-elle suivie par un spécialiste ?

— Il faudra voir et je vais m’en occuper.

— Pour l’instant, vous pourrez récupérer Bruno en fin de semaine. Je vous laisse.

Mario qui nous rejoignit arriva vers moi et un certain soulagement se lisait sur son visage.

— Mon Dieu ! Pierre. Tout va bien et j’ai eu très peur ! Heureusement que vous étiez là !

J’allai dans la salle d’attente rejoindre les autres. L’ambiance était plus détendue, ce qui apparaissait sur tous les visages. Après au moins une heure d’attente, Christina passa voir Bruno. Elle resta avec lui seulement quelques minutes, le temps de le rassurer. J’entrai à mon tour dans la chambre ce qui donna le sourire à Bruno, content de me voir. Je l’informai que je viendrai le chercher dans quelques jours. Je profitai d’être seul avec Christina pour lui expliquer ce que le chirurgien m’avait dit. Lorsque je lui parlai alors de son handicap, je sentis que j’étais sur un terrain dangereux. Elle me regarda fixement avec ses yeux qui avaient alors changé de couleur. Elle me fit comprendre que son handicap ne concernait qu’elle et personne d’autre ! Je la poussai jusqu’à la voiture sans dire un mot.

Mario prit sa voiture et rentra directement chez lui. Je lui promis d’aller le chercher lors du retour de Bruno. Alessandro me suivit dans la voiture sans dire un mot.

Sur le chemin du retour, je parlais seulement avec Alessandro. Christina semblait apaisée. Lorsque nous arrivâmes au domaine, la cour centrale était éclairée. L’oncle et Tina accoururent vers nous. Christina me demanda de rester dîner, mais je refusais car je voulais rentrer. J’avais laissé Miss avec Madame Bianca, et surtout je voulais me reposer. Je regrettais toutefois d’avoir abandonné Christina. J’arrivais tard à Acireale et Madame Bianca se précipita à ma rencontre. Je lui expliquai la journée difficile que nous venions de passer, mais en même temps elle me poussait jusqu’à une table. Je lui fis comprendre que je n’avais pas faim. Mais pour elle, il fallait que je grignote ! Je me laissai donc faire ce qui ne plaisait pas à Miss qui me faisait la tête. Je compris qu’elle ne voulait pas rester toute seule. Une fois de retour dans la chambre, je lui parlais et la dorlotais. Miss est une guenon adorable sans aucune rancune. Je me mis ensuite à l’ordinateur et lus mes mails. De nombreuses réponses étaient nécessaires. La plus importante, celle pour Simon à qui j’annonçais que j’allais prendre quelques jours de vacances. Une forte migraine me contraint à prendre une aspirine, puis je pris une douche et me couchai. Mes pensées allèrent à Christina ! J’aurais voulu la serrer dans mes bras et l’embrasser sur son visage ! Mais que m’arrive-t-il ? Eh bien, je suis amoureux ! Peut-être fou d’elle ! Vais-je basculer dans un tourbillon d’amour ?

Quoi, dix ans de plus ! Je trouve que je fais jeune. Tu ne trouves pas Miss ? Me tournant vers elle. Aucun problème pour elle, couchée sur le dos et ronflant avec tranquillité à en être jaloux. Ne plus penser à Christina si je voulais dormir. Mais enfin, peut-être que Christina peut guérir ? Je verrai un peu plus tard, quand le moment sera venu. Je vais me mettre en relation avec un ami à Paris et lui en parler. Ainsi il pourra consulter Christina !

Le lendemain, je me levais de bonne heure. J’avais tout de même passé une bonne nuit. Je pris une bonne douche. Miss était déjà debout, prête pour descendre. Mais il fallait que j’envoie un mail à Hubert pour qu’il ne rapplique pas avec ses principes. Pour tout l’or du monde, je ne le voulais pas. La journée s’annonçait belle et chaude.

En allant dans la salle du restaurant, Mario fidèle au poste m’attendait devant le bar, buvant un café. Lorsqu’il me vit, il me fit un grand signe. J’allai vers lui satisfait car je commençai à l’apprécier.

— Bonjour, Pierre, votre voiture est prête et se trouve en face de l’hôtel. Gino a repris l’autre, si vous avez besoin de quelque chose, je serais là dans l’après-midi. Ainsi je pourrais avoir des nouvelles de Bruno.

— OK, Mario ! Faites ce que vous avez prévu et encore merci pour la voiture. À tout à l’heure.

Je n’avais pas échappé à signora Bianca qui, contente de bavarder, m’offrit un grand café et un croissant. Nous bavardâmes un moment. Miss avait rejoint des habitués, contente de plaire aussi bien aux adultes et aux enfants. Signora Bianca me suggéra de la laisser à l’hôtel car elle ne supporterait pas la chaleur surtout dans la voiture. Le mieux pour elle, c’est de rester ici, au frais et à l’ombre. Je remerciai Bianca et quittai Miss, sans difficulté.

Je pris le chemin du domaine et arrivai dans la cour où Roxane, toute joyeuse, aboya. Les fenêtres étaient ouvertes et je n’eus même pas le temps de sonner que la porte s’ouvrit. Sur le palier, Christina était toute prête, belle et souriante ! J’aurais voulu l’embrasser !

— Pierre bonjour, pas trop fatigué ? Vous avez bien dormi ?

— Bonjour, Christina ! Merci, oui j’ai bien dormi. Mais c’est plutôt à moi de vous demander comment vous allez depuis hier. Je vous trouve une bien meilleure mine.

— Merci, Pierre, au fait avez-vous pris le petit déjeuner ? Un café, oh, attendez, vous aimez le lait de chèvre ? Croyez-moi, c’est le meilleur de la région ! Avec une tartine et…

— Ne vous dérangez pas, j’ai déjà pris le petit déjeuner mais je vais vous dire un secret ! Je n’aime pas le lait de chèvre !

— Juste une petite goutte, vous verrez, vous n’en avez jamais bu comme celui-là.

Je mis mes lèvres au bord du verre, et stupéfait, je me surpris à finir d’un trait ! Ce lait bien glacé est d’une douceur exquise ! Observant le regard amusé de Christina toute proche de moi, j’aurais voulu l’embrasser et la tenir dans mes bras ! Son parfum, pourtant léger, monta à mes narines et je me sentis observé par les autres.

— Vous avez raison, ce lait est délicieux ! Bien, je vois que vous êtes prête, je vous emmène voir Bruno. Mais avant, nous irons déjeuner près de l’hôpital. Est-ce que cela vous convient ?

— Merci, Pierre, mais on peut déjeuner ici et nous irons faire le tour du domaine. Je voudrais vous montrer où je vis. C’est un endroit magnifique ! Ensuite, nous irons voir Bruno, qu’en pensez-vous ?

— D’accord, c’est vous le chef ! C’est une excellente idée, mais ne croyez pas que vous allez vous défiler comme cela ! La prochaine fois, vraiment, je voudrais vous emmener passer une journée loin de vos obligations, pendant quelques heures. Vous en avez vraiment besoin car je vous trouve pâle, fatiguée et nerveuse. Bien sûr, nous pourrons partir quand Bruno sortira et que vous serez plus sereine. Maintenant, c’est à moi de vous demander : « Qu’en pensez-vous ? »

— Ah bon, vous me trouvez tout ça ! Pas mal, vous êtes très observateur. C’est vrai que je suis fatiguée, mais pas par le travail ! Au contraire, le domaine me donne une joie, un plaisir, et comme ça, je ne pense pas à autre chose. Je n’ai pas à me plaindre car j’ai du monde avec moi. La famille, mon oncle sont adorables, mon frère travaille comme il peut et ce n’est pas facile ! Bruno est encore petit. La disparition de nos parents n’a pas encore fini de nous troubler, mais ça va aller maintenant. Il faut que je prenne le taureau par les cornes ! Je crois qu’on peut dire ça et vous ? Je vois que vous n’avez pas encore commencé votre travail. Je pense que je vous accapare avec tous mes problèmes ! En plus, dernièrement avec l’opération de Bruno. Avez-vous de la famille à Paris ? Mais bien évidemment, je dis n’importe quoi ! Je crois avoir entendu tout à l’heure que vous allez prendre une semaine de vacances ? C’est super !

Nous croisâmes alors Francisco.

— Salut, cousine ! Je dois aller à Catane et en même temps je peux te déposer à l’hôpital. Hello, Pierre, toujours prêt !

— Merci, mais Pierre m’a proposé de passer la journée à Catane, et aller voir Bruno. Mais avant de partir, va voir Tina car j’ai reçu une lettre de Sauveur, concernant la cuve n° 2. Peux-tu te mettre en rapport avec lui, c’est urgent. Surtout, fait lire la lettre à ton père, il saura quoi faire.

— OK, Christina, et bon après-midi. Attention, Pierre ! Prenez bien soin de ma jolie cousine !

Je n’eus pas le temps de répondre, mais je remarquai ses yeux brillants posés sur Christina. Il y avait là comme une complicité. Par contre de son côté Christina restait avec regard froid jeté sur lui. Je l’avais déjà remarqué la dernière fois. Elle l’avait repoussé avec dégoût tout en faisant une pirouette avec son fauteuil et rebroussant chemin. Christina me dit : « Pierre, si ça ne vous dérange pas, je préfère partir maintenant, et aller déjeuner à l’extérieur. Je suis désolée mais je vous ferai visiter le domaine une autre fois. Après tout, il est encore trop tôt pour déjeuner ».

— Avec plaisir, pas de problème.

Elle démarra son fauteuil avec une rapidité incroyable ! J’attrapais les deux bras du fauteuil pour la pousser doucement.

— Voyez-vous Pierre, c’est un domaine magnifique et nous avons à peu près 25 ha. C’était la joie de mes parents ! Quant à moi, il me tient à cœur ce domaine ! C’est mon bébé et je l’aime, ainsi que mes frères. Mon oncle, le frère de mon père, avait accepté de travailler avec mes parents qui s’occupaient de la vigne, de la mise en bouteille de la cave. Aujourd’hui, c’est lui qui gère le domaine.

— Christina, c’est fabuleux ! Vous avez un bel empire avec toute cette étendue de vignes ! Je comprends très bien la joie que cela vous procure. C’est vrai que vous êtes bien accompagnée.

— Oui, c’est vrai, et je ne suis pas toute seule, il y a l’amour de la famille, des amis, qui m’ont bien aidé à la disparition de mes parents.

— Et les vendanges, à quel moment cela se passe ? En France, ça dépend, fin août, voire début septembre. Mais ici, nous avons beaucoup plus de soleil que chez vous !

— Je pense que cette année elles débuteront peut-être fin août, si tout va bien.

— Et le ramassage des raisins, comment vous le faites, à la main ? En France les vendanges se font parfois par des machines. Elles passent entre les rangs et ramassent le raisin. Il y a quelquefois un peu des dégâts, mais ça va beaucoup plus vite. Je ne dis pas que c’est bien.

— Ici, nous n’avons pas de machine, nous employons 15 personnes par jour, mais ce n’est pas tous les jours. Elles viennent le matin de bonne heure et s’arrêtent pour le déjeuner. Après vers 14 heures et elles reprennent le travail sous un soleil de plomb. Le chapeau est indispensable et l’eau à volonté. Ceux qui veulent prendre une douche entre-temps, c’est tout à fait possible. J’aurais aimé les aider, mais voilà, le sort en a décidé autrement ! Je suis une handicapée, mais j’ai toujours le moral et j’essaie de les aider comme je peux.

— Ce que j’apprécie chez vous, Christina, c’est la joie de vivre, votre persévérance et vous ne montrez jamais votre peine. Vous souffrez en silence, et parfois dans vos yeux on perçoit des étincelles de dureté, mais le plus souvent vos yeux sont brillants d’amour !

— Je sais, Pierre, je me suis aperçue que de temps en temps vous me regardez avec insistance et c’est vrai je suis gênée je ne vous le reproche pas, moi aussi je vous observe peut-être avec moins d’insistance.

— Je suis vraiment désolée, Christina, si je vous ai choqué mais je ne peux pas m’empêcher de vous regarder, il y a en vous un mystère, c’est quelque chose de fort, mais c’est une certitude !

— Bien, nous allons continuer notre promenade, si vous trouvez que je suis mystérieuse cela ne me déplait pas ! J’ai aussi une amie qui est ma secrétaire Tina. C’est une aide très précieuse et nous nous entendons très bien. Elle demeure chez nous et fait partie de la famille. Elle s’occupe des commandes, des rendez-vous avec les clients et de tous les papiers indispensables, des déclarations d’impôts… Enfin, c’est une véritable secrétaire compétente.

Après un petit rafraîchissement à la cave, nous avons pris le chemin du domaine. Je la poussais et elle éclatait de rire. Je lui racontais toujours des bêtises, mais je ne pouvais pas m’en empêcher. Elle était détendue et cela faisait chaud au cœur. J’étais heureux et j’allais l’emmener à l’extérieur pour déjeuner.

Mais, oh, surprise ! Nous vîmes madame Bianca et Gina venir à notre rencontre, les bras chargés de paniers remplis de victuailles. Cela sentait rudement bon, avec une odeur de sauce tomate au basilic. Cette femme est incroyable, toute souriante !

— Ah ! Vous êtes là, ouf ! Je vous croyais partis. J’ai pensé, avant d’aller voir Bruno qu’un bon déjeuner tout prêt ne pouvait que vous faire plaisir ! Allez, les autres, venez nous rejoindre ! Nous nous mîmes à table et c’est à ce moment-là que je fis la connaissance de l’oncle. Un personnage assez corpulent au visage qui respirait la joie de vivre. L’assemblée était très joyeuse et le repas bien animé. Christina avait les joues toutes roses, je la trouvais magnifique ! Je guettais le moindre mouvement de son visage qui exprimait la joie mais aussi l’inquiétude. Elle discutait très à l’aise, ses mains allaient de droite à gauche comme des papillons. C’est alors que nos regards se sont croisés. Je la vis rougir et changer de conversation en bredouillant. Avec un éclat de rire, j’ai continué à la regarder. Je ressentais mon cœur battre, j’étais amoureux ! Cela me paraissait impossible et peut-être trop tôt ! Après le café, je fis un signe à Christina qu’il fallait partir.

Je pris Christina par les épaules, l’installai prudemment et mis son fauteuil dans le coffre. Le parcours fut agréable, elle parlait de tout mais jamais d’elle. Elle évitait certaines de mes questions, il fallait que je fasse attention pour ne pas la froisser.

Nous arrivâmes à l’hôpital, demandant la chambre de Bruno, je sentis Christina un peu nerveuse, mais je vis en arrivant dans la chambre que son visage s’illuminait. En voyant Bruno assis sur le lit et regardant la télé, il exprima son contentement de nous voir ! Son visage un peu fatigué paraissait normal. Christina lui dit alors : « Tu nous as fait une peur bleue ! Sacré garnement, comment vas-tu ? »

— Ça va ! Je suis content de vous voir et toi Christina, tu vas bien ? Tu vois, ce n’est rien et je vais bien ! Ne t’inquiète pas, mais Pierre, où est Miss ? Elle n’est pas avec vous ?

— C’est madame Bianca qui la garde chez toi et de toute façon, elle n’aurait pas pu rentrer à l’hôpital !

Après quelques heures, je suis sorti de la chambre pour les laisser seuls. Le chirurgien discuta un moment avec Christina. N’osant pas approcher, je restais à l’écart. Mais en voyant la tête de Christina, il y avait autre chose qui ne concernait pas Bruno ! Cela devait être sûrement son handicap. Je me suis approché de Bruno, et lui racontais une histoire qui le fit éclater de rire. J’étais attiré vers cette enfant. Mais à cet instant, j’ai eu peur et je ne sais pourquoi ? Je suis venu ici pour faire un reportage et me voilà entrainé dans un tourbillon de tendresse. Je me raisonnais car de toute façon, je ferai ce reportage ! Mais pour l’instant, je n’avais pas la tête pour ça. Nous quittâmes l’hôpital et une fois arrivés au domaine, Christina me parut très fatiguée. Son visage avait les traits tirés. Elle me proposa de rester dîner pour finir les restes du repas de midi. Mais sachant Christina éprouvée, je refusais gentiment, prétextant le courrier que j’avais à répondre et l’itinéraire du reportage à terminer. Christina avança vers moi et me dit.

— Pierre, restez, je vous en prie ! La journée a été éprouvante et vous n’allez pas travailler maintenant ! C’est trop tard, Gina est restée pour nous. Elle a préparé le dîner et rentrera avec vous à l’hôtel. C’est vrai que je suis un peu lasse, mais votre compagnie me rassure ! Vous voulez bien ?

À ce moment-là, mon cœur battit si fort ! J’étais heureux d’entendre ses mots ! Je lui répondis : « Avec joie, pas de problème ! Cela nous fera un peu de repos avant de repartir, ensuite je ramènerai Gina. »

Entre-temps, Francisco se faufila à côté de Christina, la prenant par les épaules et l’embrassant affectueusement. Christina manifesta un léger recul et Francisco partit. La soirée fut agréable, Christina était détendue et moi aussi, rien qu’à nos regards nos cœurs semblaient si légers ! Prenant congé de Christina, nous partîmes à l’hôtel pour déposer Gina. Une fois dans ma chambre, j’appréciais le calme. Je pris une bonne douche qui me fit le plus grand bien. Les images de Christina repoussant légèrement Francisco me revinrent à l’esprit. Était-ce une réaction face à la fatigue de Christina ?

Miss était couchée au pied du lit et me regardait fixement. Je la pris dans mes bras et la caressai. Elle était toute contente et fermait ses yeux.

Le lendemain matin, au petit déjeuner, madame Bianca m’apporta mon café et quelques gâteaux de sa fabrication ? Tout était vraiment délicieux. Ensuite elle me donna un sac pour Christina. Nous avons discuté un peu et de tout, son rire et sa gentillesse me faisaient plaisir. J’allais faire un tour à la plage pour retrouver le calme des vagues et quelques gamins jouaient au foot. Mes pensées allaient toujours vers Christina et je la voyais encore au moment où Francisco s’était approché d’elle, le repoussant avec un léger tremblement de son visage. Je ne sais pas si elle a remarqué mon regard sur elle ? Je décidais de ne pas rester longtemps sur la plage et faire une petite visite en ville.

Rentrant à l’hôtel, je pris un rafraîchissement et ouvris enfin ma sacoche. Je commençais enfin à établir le parcours pour mon reportage.

Le temps passa très vite et madame Bianca vint me voir.

— Monsieur Pierre, si vous voulez déjeuner maintenant, pas de problème. Je sais que vous devez aller à l’hôpital et je vous propose de vous servir si vous le souhaitez. Au menu, des boulettes à la piémontaise, des haricots verts ou de la salade et en entrée des asperges vertes. Bien sûr, si vous voulez autre chose, aucun problème ! Je vous prépare le couvert.

— Bianca, avez-vous vu Mario ce matin ?

— Non, je pense qu’il va passer en fin d’après-midi.

La salle se remplit très vite et les habitués toujours souriants me firent un signe de la main. Je commençai à aimer ce petit port et ses habitants.

J’allai directement dans la chambre, Miss n’avait pas bougé. Je n’aurais pas dû l’emmener et je m’aperçois que ce n’est pas facile pour elle. Je n’aurais jamais imaginé commencer mon reportage de cette manière. Quant à Miss, je souffrais de la voir triste. Je décidai de l’emmener avec moi chez Christina. Je pris le chemin du domaine et arrivé dans la cour, l’oncle Fabrizio vint à ma rencontre et me salua avec plaisir. Les chiens m’accueillirent en faisant un vacarme infernal. Christina vint à ma rencontre.

— Bonjour, Pierre, avec Tina nous parlions de vous. Mon frère Alessandro va venir avec nous, si ça ne vous gêne pas trop !

— Bonjour, Christina, non pas de problème, Bruno sera content de voir son frère. Je suis à votre disposition.

— Merci, Pierre, nous allons prendre le café sous la tonnelle, venez ici, il fait meilleur.

Tina nous servit le café, je sentis l’atmosphère un peu tendue. Je discutai avec Alessandro et l’oncle me regarda en souriant. Je vis arriver Francisco, mais au même moment, Christina, pourtant calme à son arrivée, changea d’attitude. Sur son visage apparut un rictus, mais elle se ressaisit aussitôt. Vers 15 heures, nous avons pris le chemin de l’hôpital. Christina parlait sans cesse et je la regardais en écoutant ses mots. Je n’en perdais aucune miette. Je savais que de temps en temps elle aimait me regarder comme si nous étions seuls au monde. Cela me donnait un plaisir immense ! Je n’aurais jamais imaginé être amoureux, une jeune fille magnifique ! Mais le seul problème est que nous avons 20 ans d’écart ! Mon cœur se serra et Christina s’en aperçut. Elle me demanda si tout allait bien et je lui souris.

Alessandro, avec son bouquin, n’était plus avec nous, et là je ne sais pas ce qu’il m’a pris ! Je mis ma main sur la sienne dans un léger tremblement. Je la retirai aussitôt et m’excusai maladroitement. Elle rougit et me fit gentiment un sourire. Jusqu’à l’hôpital, un calme paisible régnait dans la voiture.

Arrivés dans la chambre, Bruno venait déjà vers nous, car il nous avait vus arriver. Nous l’embrassions chaleureusement et restions avec lui. Je profitais d’un moment pour descendre dans le hall d’entrée, et regarder les vitrines des magasins. Je songeais à Christina et nos deux mains l’une dans l’autre ! Cela me fit prendre conscience, sans doute en raison de son accident qu’il fallait que j’avance doucement sans la brusquer ! Pour cela, il faudrait que nous passions un après-midi ensemble, par exemple, au cours d’une promenade.

En retournant dans la chambre, je vis le chirurgien en pleine discussion avec Christina et Alessandro. En me voyant arriver, Christina se retourna avec un grand sourire et me dit :

— Pierre ! Bruno quitte l’hôpital demain et tout va bien ! Je suis rassurée ! Le docteur m’a informé et précisé ce que je dois faire. Enfin le cauchemar se termine ! Merci, Pierre, d’être resté avec nous, je me sens soulagée mais quand même gênée. Je vous accapare et ne vous laisse pas le temps de faire votre travail. Vous êtes avec nous depuis votre arrivée, mais votre présence me procure un soulagement, et une tranquillité. Merci.

Le médecin s’approcha de Christina et par délicatesse je m’éloignai un peu.

Pendant la discussion avec Christina, ses propos m’avaient transporté ! Je ressentis un immense plaisir et un grand bonheur. Mais il ne faut pas que je m’emballe trop vite ! Le refus précédent ne venait donc pas de moi. La voix de Christina parvenait à mes oreilles pour m’expliquer la sortie de Bruno aux alentours de 14 h, avec au préalable les soins du matin, les formalités pour la sortie. Les explications du docteur à Christina pour veiller aux imprudences de Bruno : pas de vélo, pas de mouvements brusques…

Nous quittâmes l’hôpital et le retour fut très calme. Le visage de Christina était détendu, reposé et j’aurais voulu poser ma main sur la sienne. Mais le souvenir précédent m’en empêchait. Je ne voulais pas briser son calme, je la regardais de temps en temps. Elle devait le sentir car je le voyais sur son visage. Je pris conscience qu’Alessandro était assis derrière nous. Il était très calme et nous ne l’avons pas entendu durant tout le voyage !

Arrivés au domaine, Christina me proposa de rentrer.

Merci, je vais rentrer pour préparer mon parcours, mais demain je serais là pour aller chercher Bruno, ne vous inquiétez pas ! Je la quittai avec regret, j’aurais voulu rester, mais à ce moment-là Francisco venait vers elle. Il voulut avec ses bras lui entourer les épaules et là encore le recul de Christina. Je pris alors congé. Roulant sur cette route où le destin m’avait arrêté et avant d’arriver à l’hôtel, je pris l’escalier conduisant à la plage. Les bateaux de pêche étaient posés sur le sable noir. J’aurais bien aimé venir avec Christina sur cette plage, mais l’escalier abrupt y conduisant ne permettait pas au fauteuil roulant d’y accéder. De toute façon, nous irions au restaurant « La Grotte », avant la promenade sur la plage. Ensuite, je la porterai dans mes bras jusqu’à l’eau.

Madame Bianca, qui avait gardé Miss, me sourit en venant vers moi.

— Monsieur Pierre, je vous ai gardé une assiette comme vous aimez : Salade de fruits de mer, fromage et une carafe de vin. Vous en avez besoin car je vous trouve fatigué ! Il faut prendre des forces, votre reportage ce n’est pas de la tarte ! Vous allez avoir beaucoup de transport et de marches. Au fait, Mario va passer vous voir, allez-vous assoir et si vous avez un peu de temps, vous pouvez commencer par vous rafraîchir.

Effectivement, j’en avais besoin. En rentrant dans la chambre Miss était allongée sur le lit. Elle me fixait avec un regard triste. Je me posais la question, mais à quoi pouvait penser une guenon ? Miss n’était pas n’importe quelle guenon ! Très intelligente, elle captait d’avance ce que je voulais. Mais aujourd’hui devant moi je ne savais pas ce qu’elle pensait ? Je la trouvais triste et lui expliquais que je ne pouvais pas l’emmener avec moi à l’hôpital. Je m’allongeais près d’elle pour la consoler. Elle se blottit contre moi et je lui racontai ma journée. Je regrettais encore de l’avoir laissée seule. Madame Bianca bien prise un peu avec elle, mais au moment des repas elle ne pouvait pas la garder !

Je pris ma douche et je m’aperçus que Miss était devant la porte à m’attendre.

Le dîner terminé, je descendis avec Miss sur la plage. Le bruissement de la mer et la douceur de la soirée me rendirent vulnérable. Je ne pouvais pas m’empêcher de penser à Christina. Une jeune fille si belle qui m’attirait ! En définitive, je commençais à l’aimer ! À vrai dire, je l’aimais déjà ! Dans ma réflexion, ce qui me surprenait c’est qu’elle n’avait pas du tout bénéficié de rééducation ! Je ne comprenais pas pourquoi elle n’avait pas vu de spécialistes ? Je souhaitais tellement faire quelque chose, mais comment m’y prendre car je ne voulais pas la brusquer. Elle me paraissait tellement fragile ! Au moindre mouvement pour la toucher, elle sursaute ! On dirait un oiseau en cage. Pourtant, elle apparaît heureuse, il y a sûrement quelque chose ? Il va falloir que je trouve le temps de discuter avec elle quand elle sera seule. Je découvrais Miss en train de me regarder, elle se rendait compte que je parlais tout seul. Je me suis mis à rire et ainsi j’évacuais ce poids qui était en moi. Il fallait que cela sorte et j’éprouvais un grand plaisir. Demain en allant chercher Bruno, je vais m’arranger pour être seul avec Christina et lui proposer une promenade. J’irai la chercher le matin et on passera la journée ensemble. J’espère qu’elle sera d’accord, mais en attendant, je vais aller avec Miss me coucher. Je pensais également qu’en allant chercher Bruno je pourrais essayer de rencontrer le chirurgien ? Ainsi il pourrait me donner des conseils ou alors me diriger vers un spécialiste pour ce type de handicap moteur à la suite d’un accident de voiture.

Le lendemain, après mon petit déjeuner, j’observai mes mails et travaillai un peu sur mon parcours. Il fallait bien que je commence car jusqu’à présent je n’avais pas fait grand-chose. L’Etna était toujours là et après avoir répondu à mes mails, Simon, mon patron me harcelait pour savoir où j’en étais ! Je finis par répondre et en plus de ça j’avais oublié Claire ! Elle n’arrêtait pas de m’envoyer des messages et dans mon nuage je l’avais oubliée. Claire est une gentille fille très bureaucrate du style poupée Barbie à Paris ! Je la voyais autrement mais désormais depuis ma rencontre avec Christina, j’étais à côté de la plaque ! Je reconnaissais que je ne savais pas quoi dire à Claire ! Elle m’avait toujours soutenu dans mes escapades, pour m’aider dans l’élaboration de mes reportages. Je sais qu’elle éprouvait des sentiments pour moi, et je l’avoue également je l’aimais bien. Aujourd’hui, la situation a évolué, mais vraiment je n’avais jamais songé à vivre avec elle.

La matinée fut vite passée et je descendis au resto à ma place habituelle. Mario me vit et vint vers moi.

— Bonjour, Pierre, comment va, on déjeune ensemble ?

— OK, Mario, nous allons chercher Bruno à l’Hôpital S. Marta E. Vénéra tout à l’heure.

— Oui, je sais, j’ai vu Alessandro ! Vous prenez un apéro ?

Madame Bianca nous proposa le menu comme d’habitude : petite friture avec aubergines à la tomate au four puis une petite salade et bien sûr le désert. J’étais toujours très bien servi, mais avec moi elle était aux petits soins. Elle affectionnait surtout Miss qui était contente de son sort, avec des enfants autour d’elle. Mais aussi les promenades avec Mario et chez Christina les jeux avec le berger allemand.

Nous partîmes à la rigolade avec Mario qui n’arrêtait pas de raconter ses histoires vécues. Il faut dire que Mario est un sacré rigolo ! Les aubergines et le reste furent un régal !

En roulant, je me suis mis à sourire car cette route m’avait piégé. J’étais venu pour mon reportage et je tenais bien sûr à le faire, mais quand ? J’étais attiré par Christina et avec elle j’étais heureux. Je me sentais détendu et tout à fait à l’aise. Mais la question de notre différence d’âge me lancinait !

Vingt ans d’écart ! Je pressentis qu’elle était troublée en ma présence. Bien sûr, fragile avec son handicap et cette gêne par rapport à notre différence d’âge. Mais mon cher Pierre te voilà amoureux d’une belle Sicilienne ! Que va te réserver le destin ? Avec toutes ces pensées, j’arrivais dans la cour du domaine. Fidèle au poste, la chienne Roxane accourut vers moi en aboyant pour avertir ses maîtres mais aussi pour me faire la fête. Alessandro venant à ma rencontre s’écria : « Hello, comment vas-tu, tu viens prendre le café ? »

— Ça va, je te remercie, mais je viens d’en prendre un.

Je le suivis dans l’immense cuisine qui servait aussi de salle à manger. Quelle agréable sensation de fraîcheur, étant donné la différence de température chaude extérieure ! Christina était absente mais Francisco et Fabrizio étaient déjà autour de la table. Ils me firent un signe de bienvenue ainsi que Tina et Alessandro qui me suivaient du regard avec un sourire. On me fit savoir que Christina n’allait pas tarder à arriver. Effectivement, elle apparut peu de temps après. Je la trouvais fatiguée avec les yeux cernés. Mais lorsqu’elle me vit, son visage s’éclaira. Venant vers moi je m’approchai pour l’embrasser, elle eut un léger recul comme une gêne.

— Bonjour, Pierre, content de vous voir, nous n’allons pas tarder à partir l’hôpital.

— Je vous trouve fatiguée, Christina, comment allez-vous ?

— Un peu fatiguée ! Il est vrai que nous avons eu une semaine pour moi très éprouvante. J’ai eu également très peur pour Bruno, mais maintenant je suis rassurée.

Nous étions attablés et Christina était près de moi, je me penchai pour lui caresser les cheveux. Je n’ai pu m’en empêcher et personne ne s’aperçut de quoi que ce soit. Christina manifesta à ce moment-là un léger recul. Je ressentis une gêne dans sa voix. Christina jeta un coup d’œil autour de la table et se détendit.

— Nous partons, tu viens avec nous, Alessandro ?

— Non, j’ai à voir avec Fabrizio. Au fait, Francisco, tu dois venir avec moi car j’ai du matériel à récupérer. Christina, désolé mais tu es en bonne main avec Pierre. Bonne route et un gros bisou à Bruno, à tout à l’heure.

J’ai ressenti des papillons dans mon ventre et j’ai cru que mon cœur allait sortir de ma poitrine. J’étais seul avec Christina et c’est tout ce que j’espérais ! Christina s’installa devant, je pris son fauteuil pour le ranger dans le coffre. Il fallait que je me calme, je pris une bonne respiration et nous nous mîmes en route pour l’hôpital.

Tout le long du chemin, Christina eut le visage détendu. Je la sentis heureuse, elle se retourna et me regarda avec un petit sourire que je lui rendis aussitôt.

— Je vous trouve mieux et sereine ! N’aviez-vous pas été fâchée lorsque je vous ai caressé les cheveux ?

— Non, seulement surprise !

Peut-être un peu surprise, mais je sentais que ça lui faisait plaisir. Nous sommes restés sans dire un mot, tout le long du voyage. J’étais heureux, il fallait que j’aille un peu plus loin dans ma démarche, mais bien sûr il était trop tôt.

Vous savez Christina, quand Bruno sera rentré, je vous emmènerai pique-niquer. Cela vous fera du bien et vous changera un peu les idées. De toute façon je n’ai pas encore préparé mes parcours. J’ai le temps et puis nous pourrions les préparer ensemble ? Vous êtes de ce pays et je suis sûr que vous allez me faire découvrir certains coins !

Elle ne me donnait pas de réponse mais son visage s’éclaircit avec un signe d’approbation. Il fallait bien que je l’apprivoise et je souris en posant doucement ma main sur son genou. Elle ne manifesta pas de réticence, et on aurait dit un petit oiseau enfoui dans son siège. J’avoue que je n’étais pas très sûr de moi, mais c’est tellement vrai qu’elle était belle ! Sa chevelure brune entourait son visage et même si elle avait les traits tirés, ses yeux verts illuminaient son regard. Lorsqu’il se posait sur moi, j’étais ébloui. Elle avait dû s’en rendre compte. Il fallait que je me reprenne. Nous discutâmes de tout et de rien, elle me posa des questions sur mon travail et où j’habitais. Mais aussi comment m’était venue l’idée de faire un reportage sur l’Etna. Je la trouvais très bavarde et ça me plaisait. Je ne sais pas pourquoi mais j’avais l’impression de la connaître depuis longtemps. En dehors de chez elle, ce n’était pas la Christina du domaine. Après cet échange, nous arrivâmes à l’hôpital. Bruno nous attendait dans la chambre. Christina se dirigea directement au secrétariat pour compléter les formalités de sortie. Bruno était heureux et son visage rayonnait de nous voir, il avait hâte de partir. Il était prêt depuis le matin, même si on lui avait expliqué que les sorties ne se faisaient qu’à partir de 14 heures. Bruno s’était installé à l’arrière de la voiture et je voyais qu’il avait envie de parler. Ses joues étaient roses et Christina lui fit signe de se reposer et qu’il aurait tout le temps à la maison de discuter. Le calme était revenu mais par contre j’éprouvais le besoin de parler. Lorsque nous arrivions au domaine, toute la famille était là à nous attendre. Les animaux étaient au rendez-vous, Roxane, Miss et quelques poules se trouvaient dans la cour. Il fallait voir Miss sautiller et courir, elle avait pris cette habitude. Mais surtout, elle est très contente de revoir Bruno.

Bien sûr, je restai pour le dîner et ils avaient tous insisté. Francisco quant à lui ne dit mot, mais après tout je fis mine de ne pas m’en apercevoir. Je ne faisais pas attention à lui et la soirée fut agréable, joyeuse et intéressante. Je n’avais pas encore envie de partir car je me sentais. Tout était si accueillant ! J’étais heureux de vivre ici. Mais il fallut repartir et je pris congé de tous mes amis. Je m’approchai de Christina, je lui fis un bisou sur le front. Sans réticence, elle me sourit et me souhaita bonne nuit tout en me remerciant de la journée. Je pris le chemin de l’hôtel avec un petit pincement au cœur mais je savais que j’allais la retrouver.

Madame Bianca était dehors et discutait avec ses amis. Elle me proposait un café ou autre chose si je souhaitais. Je la remerciais, j’étais fatigué et suite à sa demande, je lui donnais des nouvelles de Bruno. Je montai dans ma chambre et vérifiai mes mails. Simon mon patron me demandait si j’avais entrepris des recherches pour mon reportage. Il me laissait tout de même carte blanche et du temps pour le débuter. Claire se lamentait de ne pas avoir de mes nouvelles. Elle m’expliquait qu’elle avait encore quelque jour de vacances et souhaitait venir me rejoindre pour préparer mon reportage. En réponse, je lui précisais que c’était compliqué et que je n’avais pas le temps de m’en occuper pour l’instant. De toute façon, ce reportage ne serait pas des vacances ! Je me sentis fatigué et décidai de prendre une bonne douche avant de me coucher. Une fois dans mon lit, j’appréciai les draps frais à l’odeur agréable et je m’endormis en pensant à Christina.

Le lendemain matin en descendant, Bianca m’avait préparé un bon petit déjeuner, toujours au même endroit. J’étais vraiment ravi de cet hôtel et surtout de la bienveillance de Signora Bianca. Elle est une femme tellement agréable et toujours prête à rendre service. Nous avons bavardé un petit moment. En fin de matinée, je me suis mis en relation avec mon ami le professeur Pascal. Je lui racontai l’accident de Christina devenue paralysée. Je lui expliquai qu’elle était dans un fauteuil et qu’elle ne souhaitait rien entendre pour entreprendre une guérison. Nous avons parlé assez longuement et il voulait que je le mette au courant. Pour lui, il n’y avait pas de problème et il pourrait entreprendre le voyage lorsque je le souhaitais. Le remerciant, je lui accordais toute ma confiance. Je pris mon déjeuner à l’hôtel et madame Bianca m’avait vanté son osso-buco à la milanaise en entrée, salade de tomates aux anchois mozzarella et comme dessert une tarte à l’abricot. J’étais vraiment gâté ! Vers 15 heures, je me rendis au domaine. Je retrouvais Miss qui y était restée hier soir. C’était bien la première fois qu’elle me quittait ! Il faut préciser que Christina l’avait accaparée. Lorsqu’elle me vit, elle courut vers moi et me sauta dans les bras. Elle me regardait avec sa tête dans mon cou. Je ne savais pas ce qu’elle pensait, mais je la trouvais triste ! Roxane courut elle aussi, me faisant la fête. Fabrizio venant à ma rencontre m’accueillit avec un super sourire en me conduisant vers la cuisine. Un café et une tarte à l’abricot avaient été préparés. Je me suis mis à sourire et expliquai que je n’avais plus faim ! Madame Bianca m’avait bien rassasié. Je ne pouvais quoi qu’il en soit plus reculer et remercier Fabrizio. Je dégustais la tarte admirable avec le café. Un délice ! Mais bien sûr, je suis un grand gourmand !

Au loin, j’entendis une conversation assez bruyante comme une dispute. Fabrizio m’expliqua qu’Alessandro et Francisco n’étaient pas du même avis concernant certains travaux pour le domaine. Bruno était assis dans un fauteuil et regardait la télé, je le rejoignis restant avec lui un bon quart d’heure. Christina fit son entrée et je contemplais son visage. Elle avait les traits tirés et lorsqu’elle me vit elle semblait plus rayonnante. Je pense que les éclats de voix qu’elle avait aussi entendus ne lui plaisaient pas. Venant vers moi, je l’embrassais sur le front.

— Bonjour, je suis contente de vous voir ! J’espère que vous avez bu un café et mangé ma tarte ! L’avez-vous appréciée ? De toute façon, je sais que vous êtes gourmand et c’est très bien !

Je profitai de son calme et de son sourire, pour lui expliquer que j’avais téléphoné au professeur Pascal. Ce dernier, un ami de longue date, est spécialiste dans les domaines du handicap. Il pourrait venir la voir pour essayer de l’aider. Au moment où je prononçai ces mots, je la vis devenir toute pâle. Ce dressant sur son fauteuil et tout près de moi elle répondit : « Pierre il ne fallait pas, je ne vous ai rien demandé ! J’ai déjà vu un spécialiste et il n’y a rien à faire me concernant ! Vous auriez dû m’en parler avant de contacter cette personne ! » Je restai stupéfait de la violence avec laquelle elle m’envoya sur les roses ! C’est vrai, j’aurais dû lui en parler et cela me semble maintenant totalement logique. Bruno qui était là avec nous voulut prendre la parole.

— Mais Christina ! Pierre a voulu te rendre service et tu as vu comment tu lui as parlé ! Ce n’est pas gentil !

— Bruno, je sais. Je vous prie de bien vouloir m’excuser Pierre, je suis désolée. Mais comme je vous l’ai déjà dit, j’ai vu un spécialiste et il ne peut rien faire. Merci à vous et je suis désolée de vous avoir parlé ainsi. Ne le prenez pas mal, mais je sais ce que j’ai à faire, merci encore.

Je n’osai plus rien dire. Il y avait sûrement quelque chose d’incompréhensible, mais quoi ? Peut-être la colère entre son frère et son cousin ? Jamais je ne l’avais vu ainsi. Les autres sont arrivés et une nouvelle conversation assez houleuse se déroula sûrement à propos des travaux. Je crois que j’en avais assez entendu et je me levai pour prendre congé, ayant du travail en cours. Mais personne ne voulait me laisser partir.

On me suppliait de rester à dîner et chacun était désolé, prétextant que les discussions concernant la rénovation du domaine occasionnaient souvent des disputes.

Je refusais, je ne voulais pas rester. Je trouvais une excuse en inventant une réunion avec mon patron. Christina ne dit mot et je compris qu’elle ne voulait pas que je reste. Je pris congé et Miss courut jusqu’à la voiture. Je compris qu’elle voulait me suivre alors qu’elle avait pris l’habitude de s’installer chez Christina. Assise près de moi, elle me regardait et j’avais l’impression qu’elle avait me comprenait. Je lui fis un petit câlin et je me mis à discuter tout seul en jetant un coup d’œil de temps en temps sur Miss. Je me posais des questions sur la colère de Christina et moi croyant lui faire plaisir. En réfléchissant bien, je m’étais un peu trop avancé avec le professeur Pascal. Il faudra que je discute avec lui et je verrai ça plus tard.

Arrivé à l’hôtel, Madame Bianca, toujours assise dehors, me vit et me tendit une chaise et nous restâmes à discuter en buvant une petite liqueur maison.

Après avoir passé une nuit un peu agitée, je finis par m’endormir. Miss, couchée sur la carpette ronflait déjà. Pendant la nuit je jetais un coup d’œil à la pendule, il était quatre heures du matin et il faisait très chaud. Je pris une douche et me remis dans mon lit pour finir la nuit. Je me levais assez tard vers huit heures et décidais d’aller prendre mon petit déjeuner. Signora Bianca arriva et m’apporta mon petit déjeuner. Me disant qu’aujourd’hui j’allais le prendre sur la terrasse. Ce fut une très bonne idée car profitant de regarder mes mails, je vis arriver à ma grande surprise Alessandro et Christina. Mon cœur se mit à battre comme chaque fois que je la voyais ! Je ne pouvais pas m’en empêcher. Je me levai et allai vers eux. Christina fut surprise de me voir arriver. Quant à Alessandro il vint vers moi souriant avec une certaine joie de vivre !

— Bonjour, Pierre, j’espère que je ne vous dérange pas ? J’ai proposé à Christina de sortir un peu et aller faire un tour à Acireale dans les magasins. C’est une occasion pour se changer un peu les idées. Si vous souhaitez venir avec nous, nous en serions très heureux !

J’ouvris la portière à Christina et Alessandro apporta son fauteuil. Je les invitais à prendre un café avec moi. Je la regardais et la trouvais resplendissante avec sa robe rose à reflets bleutés. Ces couleurs la mettaient en valeur et par enchantement elle me sourit et accepta de prendre un café. Madame Bianca se précipita vers Christina et l’embrassa en lui disant : « Comme tu es belle, ma chérie, tu as bien fait de sortir ! Veux-tu un chocolat, un café ou une tisane ? Tout ce que tu veux ! » C’est à ce moment que j’ai vu Alessandro se lever et aller vers un groupe de personnes. En le voyant, des jeunes gens étaient contents de le voir. Je discutais alors avec Christina qui voulut revenir sur la discussion d’hier soir. Je mis ma main sur la sienne en lui expliquant que ce n’était pas grave et qu’il ne fallait pas qu’elle se tracasse pour les affaires de sa famille. Je lui annonçais que j’en avais aussi. Je lui proposais d’aller avec elle en ville si elle le souhaitait. Je regardais Alessandro en pleine conversation avec ses amis. Je lui fis signe en lui expliquant que je partais avec Christina en ville. Il me fit un signe de la main pour me dire OK.

Christina, où voulez-vous aller ? Je suis à votre disposition jusqu’à ce soir et je vous ramènerai au domaine. Elle me sourit et nous partîmes faire les magasins, elle était heureuse. Nombreux sont les magasins dans lesquels nous sommes rentrés. Nous n’avons pas vu le temps passer et en regardant ma montre il était déjà 13 heures ! Je lui fis un petit signe pour lui dire qu’il fallait se restaurer. Elle éclata de rire et je lui ai demandé de choisir un restaurant. Immédiatement, elle annonça « l’Ostscuro. » Elle connaissait ce restaurant réputé pour son excellente cuisine. Nous nous installâmes sur la terrasse où on entendait les cris des vendeurs de poissons du marché limitrophe. La vue sur la basilique de San Sebastiano représentait un cadre magnifique. Je regardai Christina qui regardait la carte. Elle me dit : « Je vais choisir pour vous Pierre ! Est-ce que cela vous convient : Des pâtes aux crevettes, courgettes au safran et une poêlée de moules et de palourdes au persil et vin blanc ». Mes yeux étaient fixés sur elle, je ne sais pas si elle s’en est aperçue. Elle continuait à rire et moi j’en faisais autant. Je la sentais détendue appréciant le repas avec envie. Le petit vin blanc bien frais lui avait coloré ses joues, ce qui lui allait à merveille. Quant à moi, j’étais aux anges ! Je ne savais pas ce qui m’arrivait, je commençais à l’aimer. Avec elle j’étais très bien, son rire faisait retourner nos voisins de table. Ils nous faisaient un petit signe de tête avec un petit sourire en coin. Nous allions ensuite nous promener sur le port. L’après-midi, était déjà avancée et je la sentis frissonner, je lui mis sa veste sur les épaules en lui demandant si tout allait bien. Elle me répondit qu’elle était heureuse d’avoir passé la journée avec moi et que nous pourrions renouveler cette escapade. Nous rentrâmes au domaine vers 19 heures, Alessandro avait averti la famille de notre sortie. Mais avant de se quitter, je lui confirmais le plaisir de rester avec elle. Cette journée restera inoubliable. Désormais, je ne souhaite plus lui faire de la peine car cela me rendait très malheureux. Aujourd’hui, elle était heureuse et détendue, j’avais envie de la prendre dans mes bras et de la serrer très fort. À ce moment-là et à ma grande surprise, elle se pencha vers moi et ses lèvres me touchèrent la joue ! Je sentis une bouffée de chaleur me monter à la tête et je lui pris ses mains et l’embrassai : « Merci pour cette journée ! »

Après l’avoir reconduite au domaine, je pris congé car je voulais me retrouver seul avec les souvenirs de cette journée.

Arrivé à l’hôtel, je retrouvais Miss et Madame Bianca. J’avais bien fait de la laisser ici car elle aurait eu beaucoup trop chaud. Mais surtout je suppose qu’elle n’aurait pas eu le droit de rentrer dans les magasins. Toute contente de me voir, je la pris dans mes bras où elle resta à me regarder. En même temps je regardais mes mails. Simon voulait savoir où j’en étais et si je n’avais pas trop de problèmes avec les autorités, je lui répondis que tout allait bien. Nous nous lançâmes dans une discussion, Simon voulait savoir si j’avais besoin d’aide, et s’il pouvait venir lui-même. Je lui répondis que je n’avais pas besoin d’aide et que j’étais en train d’étudier le parcours. Quatre faces du volcan, donc quatre accès possibles pour arriver tout en haut de l’Etna. Par Messine, par l’autoroute de Taormina, par Catane ou bien Syracuse. Je le remerciais en le quittant mais je n’avais pas envie de continuer cette conversation. J’avais passé une journée fabuleuse ! Je pris une douche et je descendis pour dîner. J’avoue que je n’avais pas très faim mais Madame Bianca m’apporta une assiette de soupe de légumes, elle voulait me préparer également une omelette. Mais vraiment, je refusais gentiment. Je pris une glace pour lui faire plaisir et elle m’apporta mon café avec un petit verre d’alcool fait maison. Assis à la terrasse, madame Bianca me rejoignit et nous bavardâmes assez tard. Le lendemain, le soleil était au rendez-vous. Simon était sûrement pressé de voir mes premières notes mais franchement je n’avais pas envie de préparer mon parcours. Seule l’envie que j’avais était de retourner vers Christina. Je pris quand même la carte pour avoir quelques renseignements utiles pour mon reportage. Il fallait bien quand même que je commence mais je n’avais pas envie d’avoir Simon sur mon dos avec des appels quotidiens sur le portable.

Mais dans l’instant, j’eus une idée lumineuse ! Je voulais emmener Christina à la « Riviera dei Cyclopie » (la côte des cyclopes) au nord de Catane. Je voulais aller avec elle sur les plages de sable et là en revanche on pourrait se baigner. On trouvera là-bas certainement un hôtel avec restaurant. La région tire son nom de l’Odyssée d’Homère. Je pense que ça lui fera plaisir et bien sûr nous partirions deux jours car c’est au nord de Catane. Ce n’est pas trop loin et comme ça, on pourrait faire la côte puis faire un tour jusqu’à Isola Bella et remonter sur Taormina. Mais avant de faire quoi que ce soit, je vais en parler à Fabrizio. À ma connaissance, je ne pense pas qu’il aurait un problème mais je ne veux pas m’avancer comme je l’ai fait avec professeur Pascal. Je descendis dans la salle pour mon petit déjeuner mais il était déjà 10 heures ! Signora Bianca arriva soulignant : « Alors on a oublié de se réveiller ! » Elle m’installa sur la terrasse et m’apporta mon petit déjeuner. J’étais joyeux et elle s’en aperçut. Je lui racontais mon petit secret et elle éclata de rire.

En réfléchissant bien, j’avais pour Christina un amour profond. Je la trouvais si délicate, c’est à peine si je pouvais la toucher. Assis dans ce fauteuil, je me disais qu’il fallait que je fasse quelque chose mais quoi ? Pourquoi s’était-elle mise en colère quand je lui parlais du professeur Pascal ? Quel est ce mystère autour d’elle ? Je m’étais rendu compte que chaque fois que Francisco s’approchait d’elle, elle avait un recul, comme un dégoût, et je crois bien qu’elle en avait peur.

Soudainement, je reçus une petite claque sur mon genou c’était Miss qui voulait que je joue avec elle. Il est vrai que je l’avais un peu délaissée ces derniers temps mais elle n’est pas rancunière du tout.

Miss sautillait devant moi en poussant des petits cris stridents. Dans son assiette, il y avait des petits gâteaux secs et elle les avait vus. Très gourmande, je devais faire attention à la quantité que je devais lui donner. Je retournais dans ma chambre et il était trop tard pour aller au domaine. Sur le lit, il y avait le linge repassé que j’avais donné à Madame Bianca. Ma chambre était faite, les persiennes fermées et un petit bouquet de fleurs avait été déposé sur la table. Vraiment j’étais heureux. Une bonne odeur régnait dans toute la pièce. Comme c’était devenu une habitude, j’allais lire mes mails. Bien sûr des nouvelles de Paris, pour le journal et toujours les lamentations de Claire. Je reconnais que je ne lui avais pas donné de mes nouvelles. Elle avait également essayé de me joindre sur le portable. Franchement, je l’avais oubliée. Claire est une fille très sympa, gentille et mignonne. Nous travaillions bien ensemble mais c’était la routine. Peut-être s’était-elle imaginé que nous pourrions continuer ensemble ? Je finis par prendre le portable et l’appeler. Nous avons discuté, je crois bien une bonne heure ! J’ai senti dans sa voix quelques tremblements. Elle me demandait si tout allait bien et si mon programme avançait. Elle s’inquiétait si je rencontrais des difficultés. Elle me disait qu’elle allait voir régulièrement ma mère. Ma maman l’aime bien et elles sont de bonnes copines. Je la quittai en lui promettant de l’appeler plus souvent.

Soudain, j’entendis un petit frottement à ma porte, c’était Miss qui attendait. J’ouvris, Miss et Gina venaient m’annoncer que le déjeuner était prêt, si je voulais bien descendre.

J’avais toujours ma place réservée sur la terrasse avec un grand parasol. Gina s’approcha et me proposa une petite entrée. Des asperges avec des petites sèches, vraiment c’était délicieux. On mangeait bien chez Madame Bianca. Nous étions toujours aux petits soins. Un jour je l’ai vue s’approcher de moi me disant : « Monsieur Pierre, vous allez goûter mon lapin aux olives. Vous aimez le lapin ? » Quelle question ! Il y avait bien une chose que je n’aimais pas et elle le savait. Gina m’apporta mon petit pichet de vin, les clients à la table d’à côté commençaient à me connaître et me faisaient un petit signe, un petit discours. Chacun avait le nez dans l’assiette et comme moi je savourais ce lapin, accompagné de tagliatelles. Je n’avais même plus besoin de voir la carte pour le dessert, je pris une Pana Cotta aux fruits rouges. Ce fut un délice bien frais ! Pour terminer un petit café bien sûr arrosé comme d’habitude ! Un voisin de table que je commençais à connaître vint s’installer à la mienne et m’offrit un café avec une petite liqueur maison. Nous discutâmes pendant au moins une heure, et de fil en aiguille nous arrivâmes à parler du domaine de Christina. Salvio, mon voisin de table m’expliqua alors l’accident de voiture des parents de Christina. C’était le soir, ils rentraient d’une réunion chez des amis. Un sanglier aurait traversé la route en heurtant la voiture. Le père de Christina, qui conduisait, roulait peut-être un peu trop vite ! Il heurta le sanglier et dans le choc, fit une embardée. La voiture se coucha sur le côté tout en faisant un tonneau. À cette heure tardive, il n’y avait pas beaucoup de circulation. Par chance, une voiture s’arrêta et put appeler les pompiers. Une ambulance arriva sans tarder. Christina était dans un état de choc cérébral. Quant à ses parents, il n’y avait plus rien à faire, ils furent tués sur le coup ! À la suite de ce grand traumatisme, Christina, extrêmement choquée, ne pouvait plus marcher. Monsieur Salvio me fit remarquer que mon portable sonnait. Je ne l’avais pas entendu car je buvais ses paroles ! J’étais complètement perturbé et bouleversé ! Je comprenais maintenant pourquoi Christina ne souriait pas souvent, et pouvait entrer en colère lorsqu’on abordait la question d’un spécialiste. Le souvenir de cet accident terrible était à l’origine de ses peurs. Le téléphone sonna, je pris la communication, et Bruno voulait savoir si j’allais venir. Je lui promettais de passer. Tout le long de mon parcours, je pensais à Christina et je comprenais mieux son traumatisme. Déjà deux ans dans ce fauteuil ! Pourquoi ne voulait-elle pas suivre une thérapie ? Il y avait sûrement autre chose mais quoi ? Peut-être qu’en restant plus souvent avec elle je pourrais l’aider et la convaincre qu’une guérison est possible ! Je pourrais l’emmener promener. Peut-être n’avait-elle pas confiance en moi ? Pourtant je lui ai montré mon attachement. Certes, il y a eu un moment de relâchement l’autre soir mais très vite elle s’est ressaisie. Peut-être avait-elle vécu une relation avec Francisco ? Je ne le crois pas car je voyais qu’elle le repoussait chaque fois qu’il voulait la toucher. Sur son visage se lisait comme un dégoût, d’autant plus qu’il n’avait aucune conversation entre eux, seulement pour le travail.

J’arrivais au domaine, et Roxane comme d’habitude venait vers moi. Elle jouait aussitôt avec Miss. Bruno, accouru vers moi, heureux de me voir et Fabrizio dans son tracteur me fit un grand signe de la main. Quant à Alessandro, toujours aussi souriant, entoura mes épaules affectueusement. Tina sortit devant la porte et me fit signe de venir boire un café. Si ça continue, je vais devenir accro au café ! J’avais conscience qu’il fallait que je diminue ma consommation, mais là je ne pouvais pas refuser. Je bus le café dans la cuisine en parlant avec Tina qui m’expliquant le travail et toute la paperasse… Je n’osai pas lui demander où était Christina. Soudain nous entendîmes un éclat de voix venant de l’extérieur. Tina m’informa que Francisco ne s’entendait pas avec Alessandro et chaque fois il y avait toujours des histoires ! C’était toujours des prises de bec pour un oui ou pour un non. Enfin je me décidai à lui demander où était Christina, Tina me renseigna qu’elle était au deuxième hangar, dans la salle de dégustation avec des clients. Subitement, Tina me prit le bras pour me dire :

— Venez, nous allons la voir, elle sera très contente de vous voir et souhaite vous parler de son handicap. D’ailleurs, juste ce matin, elle m’a demandé si vous alliez venir. Je lui ai répondu que je n’avais pas de vos nouvelles mais que de toute façon elle pouvait vous appeler au téléphone. Vous savez Pierre je suis contente que vous soyez là et j’ai vraiment l’impression que Christina revit chaque fois que l’on parle de vous ! Comme si elle vous attendait depuis toujours !

Je lui répondis alors que je l’aimais beaucoup moi aussi et que lorsque j’étais près d’elle, je cherchais toujours à lui faire plaisir, à lui caresser son visage et à la faire rire. Je lui dévoilais également que je souhaitais la prendre dans mes bras. Pour l’instant, je n’osais pas encore mais peut-être que si elle en manifestait l’envie cela serait plus facile ! Je posais alors la question à Tina, pourquoi elle ne voulait pas faire une thérapie afin d’évoluer dans son handicap et peut-être remarcher un jour ?

— Je suis sûre qu’il y a quelque chose à faire ! Mais je ne sais pas comment ? Je comprends bien que la mort de ses parents est à l’origine de ce terrible choc ! Et désormais se sentir dans ce fauteuil sans rien faire ! Ne pas pouvoir aller et venir ! Tina restait sans réponses et j’avais l’impression qu’elle me cachait peut-être quelque chose ? Elle aimait beaucoup Christina et je crois qu’elle aurait fait n’importe quoi pour elle. C’est peut-être ça le problème ?

On arrivait dans la salle, elle était là et me tournait le dos. Elle parlait avec des clients avec un verre dans la main. Christina faisait tourner le vin à l’intérieur du verre en expliquant les secrets de sa couleur. Elle était très à l’aise avec beaucoup de douceur dans sa voix. Les clients goûtaient le vin, et en même temps, ils buvaient les paroles de Christina ! Elle se retourna vers moi avec un sourire éblouissant, heureuse de me voir. J’étais là, en la regardant avec amour ! Terminant la visite, Tina raccompagna le client, quant à moi je continuais à goûter le vin. Christina m’expliqua sa composition et moi bien sûr je goûtais ses paroles. Elle s’en aperçut et se mit à rougir ce qui lui allait à merveille ! Elle s’est mise à rigoler et nous sortîmes dans la cour, me demandant de faire un détour avant de rentrer. Elle portait une robe à fleurs de toutes les couleurs et des sandales à ses petits pieds. Ses orteils dépassaient et l’on voyait la couleur pastel de ces ongles vernis. J’étais en train de balayer mon regard sur elle et elle s’en aperçut ! Tout d’un coup, elle me dit : « Cela vous plaît ? » Quelle question, j’aimais tout en elle. Elle sortit de son petit sac qu’elle avait accroché à son fauteuil, deux verres et nous allâmes nous asseoir sur un petit banc. Elle m’offrit un verre de citronnade bien glacée, j’étais surpris, mais j’appréciais beaucoup étant donné la forte chaleur qui régnait. Nous étions quand même à l’ombre. Je ne sais pas si c’est le soleil qui me frappait sur la tête mais je me suis surpris à poser mes lèvres sur les siennes ! À mon grand étonnement, elle me rendit mon baiser ! Il n’en fallait pas davantage pour me troubler et nous restâmes sans parler, heureux ! Je lui pris sa main et je l’embrassais. J’attendis un peu que mon cœur se calme, ainsi que le sien. À cet instant, j’en profitais pour lui révéler mon idée lumineuse : « Notre petite escapade de deux jours. » Je lui expliquais bien sûr où je voulais l’emmener. Elle ouvrit de grands yeux de stupéfaction, me disant que c’était impossible car elle ne pouvait laisser le domaine pendant deux jours. Il faut que je sois présente, imaginant ce que les autres allaient penser ! « Ils ont besoin de moi ! » Elle se mit à trembler. Mais bon sang, deux jours ce n’est pas la fin du monde ! Elle n’est pas seule au domaine, je suis sûr que son oncle et ses deux frères seront heureux au contraire. « Il faut que j’aide Tina, la pauvre ! Elle n’arrive pas à s’en sortir ! Et il y a aussi Francisco ! Au diable que vient faire son cousin ? Alors je lui conseillais. »

— Christina, on va en parler avec votre oncle et vos deux frères. De toute façon Francisco n’a rien à voir là-dedans ! Ce n’est que votre cousin, et ce qui compte c’est votre oncle et vos deux frères ! Je suis certain que tout se passera bien et qu’ils seront contents !

— Non, Pierre, je ne crois pas que cela sera possible !

— Christina, mais que se passe-t-il ? vous n’avez pas envie de partir avec moi, pendant seulement deux jours !

Je la sentis perturbée encore une fois, et il va falloir que je voie son oncle en particulier. Je tressaillis quand Christina posa sa main sur mon bras.

— Pierre, votre portable n’arrête pas de sonner et vous ne l’avez pas entendu.

C’est vrai, je ne l’avais pas entendu ! J’étais encore dans mes rêves avec le mystère de Christina. Quand j’ai vu le nom sur mon portable, celui de Simon, je décrochai et m’éloignai de Christina. Simon voulait savoir où j’en étais, car je ne lui avais pas répondu depuis ses derniers appels.

Il devait donc s’inquiéter ? Je le rassurais en lui annonçant qu’il y avait aucun problème. Mais désormais, il va vraiment falloir que je m’occupe un peu de mon reportage ! C’est vrai je n’avais pas la tête à ça en ce moment ! L’Etna était très loin dans mes pensées et je revenais vers Christina. Je lui pris la main et l’embrassai avec douceur.

— J’espère que tout va bien, Pierre, et que vous n’avez pas de problème ? C’est vrai je me répète ! Je vous accapare alors que vous êtes ici pour votre travail ! Je m’aperçois qu’avec moi ou ma famille, on ne vous laisse pas le temps souhaité. Mais si vous voulez, je peux vous aider dans votre travail ? Je connais bien la région et puis nous serions ensemble ! C’est essentiel et nous allons choisir un jour pour travailler sur votre projet.

— Vous êtes adorable Christina ! C’est vrai, je n’y avais pas pensé, je peux en effet vous demander de l’aide et ce sera une joie de travailler avec vous ! Mais maintenant, c’est moi qui vous fais perdre votre temps. En effet, rappelez-vous ! Il y a un instant, vous aviez dit que vous n’aviez pas beaucoup de temps pour aider Tina, et quand je vous ai demandé deux jours ! Ah, vous pouvez rigoler, je n’ai pas oublié !

— Je sais, Pierre, je suis désolée, il ne faut pas m’en vouloir. On avance trop vite et je ne suis pas prête pour une relation ! Malheureusement, je ne peux pas et n’insistez pas pour ses deux jours. Je veux bien travailler avec vous, et nous restons amis, rien de plus.

Heureusement que j’étais assis, j’étais complètement embrouillé par ses dernières paroles. J’avoue que je ne comprenais plus rien du tout. Que s’est-il passé ? Avait-elle peur, mais de quoi ? J’ai vu ses yeux s’assombrir et vraiment j’étais anéanti. Je lui répondis que les deux jours, nous verrons ça plus tard, mais qu’il n’y avait pas de problème et que je la comprenais. En fait je ne voulais pas lui dire la vérité car je ne la comprenais plus du tout. J’ai vu son visage s’éclaircir, elle avait retrouvé sa voix douce, me prenant la main.

— Non, je vous en prie, Pierre ! Elle déposa un baiser sur ma main. J’en frémis !

Nous entrâmes dans la cuisine où Fabrizio discutait. Il y avait plein de papiers sur la table ainsi qu’un plan. À notre vue, Alexandre tout souriant me fit signe de m’approcher. Il m’expliqua le projet d’agrandir une cave pour y placer d’autres cuves. Christina s’était éloignée de la grande table pour aller dans le bureau, et Francisco la suivit. Il referma la porte derrière lui et il y eut quelques chuchotements puis des éclats de voix. Son père se retourna et continua de discuter avec Alessandro. J’allais prendre congé de mes amis, quand la porte du bureau s’ouvrit. Christina en sortit, elle avait son visage légèrement rouge, comme si elle avait pleuré.

— Bien les amis, il est temps que je vous quitte, je vais vous laisser en famille. J’ai mon parcours à préparer, et je crois que je suis en retard.

— Non, je vous en prie, Pierre, restez avec nous pour dîner. Vous ne nous dérangez pas du tout ! Nous avons passé une très bonne journée et il n’y a pas de raison de nous quitter. Madame Bianca est passée et elle nous a préparé quelque chose de délicieux ! C’est moi qui vous le demande.

— Je vous remercie, Christina, mais je vois que vous êtes fatiguée et très lasse !

— Pierre, Christina a raison ! Restez avec nous ce soir, vous avez le temps. Nous irons dîner dans le jardin, il fait un temps magnifique ! Allez, laissez-vous tenter !

— Merci, Fabrizio, vous savez, je suis un peu fatigué. Mais vous voyez, il faut quand même que je commence à préparer mon parcours. Je dois prendre quelques renseignements, je n’ai pas eu beaucoup de temps jusqu’à présent mais je ne regrette rien.

— Pierre, je vous ai observé depuis que vous êtes là, ça fait déjà un bon mois ou même presque deux mois ! Je vous trouve mal à l’aise depuis quelque temps et il est vrai que je n’ai pas eu beaucoup de temps à vous consacrer. Je vous estime beaucoup depuis que vous êtes là et ma nièce est beaucoup mieux. Elle chante, elle rigole et quand vous êtes ensemble elle est radieuse ! Par contre, quand vous partez, elle est triste ! Pierre, si vous avez un problème, quel qu’il soit, n’hésitez pas à m’en parler. Si je peux vous aider, je le ferai de bon cœur, j’aime ma nièce comme ma propre fille !

— C’est vrai, ça fait déjà deux mois ! Le temps passe incroyablement vite ! Mon reportage n’est pas pressé et mon patron m’a donné carte blanche. À ce niveau-là, je n’ai aucun problème. Il est vrai qu’il se passe quelque chose pour Christina ! Mais par moments, je n’arrive pas à la situer. Elle semble super heureuse et quand nous parlons de certaines choses privées nous concernant, elle se rebiffe et prend ses distances ! Je ne comprends pas pourquoi ? Justement, je voulais vous en parler.

— Eh bien, je vous dis la vérité, je m’en étais déjà aperçu. Chaque fois que Christina vous voyait, elle était complètement heureuse. Par contre, je ne comprends pas non plus ses changements d’humeur et je ne sais pas quoi vous dire !

— Peut-être a-t-elle un petit amoureux quelque part et qu’elle n’ose pas le dire ou bien m’en faire part ? je ne veux pas défaire quelque chose qui a été entrepris avant moi, et je ne veux pas lui faire de la peine.

— À ma connaissance, elle n’a personne et elle ne sort pratiquement pas. Aucun étranger n’est venu au domaine et aucun client n’est resté à discuter avec elle plus d’une heure ! Non, je ne vois personne. Bon ! Allez, venez, on va prendre l’apéro sous la tonnelle et les autres viendront nous rejoindre. Ne vous inquiétez pas ! Je verrai avec elle pour en discuter, bien sûr si je le peux. Ce n’est pas facile et je ne veux pas la perturber concernant son jardin secret ! Allons nous installer.

La soirée avait commencé timidement, mais après quelques verres et ce bon repas, Bruno a souhaité nous interpréter une chanson. Nous avons tous applaudi et chanté en chœur. Christina s’était glissée près de moi, et son fauteuil touchait ma chaise. Je n’ai pas bougé de peur qu’elle s’éloigne. Elle était détendue et a même chanté une chanson avec son frère.

— Je vous remercie de cette soirée formidable, j’ai vraiment été enchanté et très heureux d’être avec vous. Maintenant, il faut que je vous quitte, mais au fait avez-vous vu Miss ? Je souhaite l’emmener avec moi ce soir car je ne veux pas qu’elle prenne l’habitude de rester. Je ne veux pas qu’elle vous dérange !

— Non, elle ne me dérange pas Pierre et si elle veut rester de toute façon elle est toujours avec moi dans la chambre. L’autre soir, elle a dormi au pied de mon lit. Demain, elle rentrera avec vous. Vous pourrez revenir la chercher ?

— Merci, Christina, mais je préfère la récupérer maintenant car je ne sais pas si je pourrais revenir demain. Comme vous le savez, je souhaite avancer dans mon travail.

Je m’avançai vers ma voiture, et je vis Miss qui accourait vers moi. J’ouvris la portière arrière mais Mademoiselle préféra sauter devant.

— Merci encore, Christina, pour cette soirée ! Cela a été un vrai bonheur pour moi !

— Je vous en prie, Pierre, il ne faut pas m’en vouloir, je tiens à vous mais pour moi c’est très difficile ! Vous allez revenir quand même ?

— Mais bien sûr, je vais revenir ! Vous croyez que je vais vous laisser ! Bien sûr que non ! Simplement, je vais essayer de m’avancer un peu dans le cadre de mon travail. Mon patron m’a appelé et m’a demandé si j’allais m’en sortir tout seul ! Sinon pour lui, il n’y avait pas de problème, il pouvait prendre un avion pour venir m’aider. Mais je ne le souhaite pas car je ne veux pas l’avoir dans mes pattes ! Je te souhaite une bonne nuit et fais de beaux rêves ! Je vous appellerai.

Je pris le chemin du retour mais avec une tristesse dans le cœur. Miss me jetait de temps en temps un petit regard sur le côté. Je lui faisais un petit câlin sur sa tête, ce qu’elle adorait tout en se blottissant au creux du siège. Arrivés à l’hôtel, il y avait encore de la lumière dans la salle, quelques couche-tard sans doute. Signora Bianca s’approcha de moi.

— Comment va monsieur Pierre, avez-vous passé une bonne journée ? Vous avez bien cinq petites minutes pour prendre un petit café ? Il fait tellement bon ce soir.

— Oui, j’ai passé une excellente journée ! Je suis resté au domaine, et merci encore pour ce bon dîner.

— Vous savez, Monsieur Pierre, mais pour moi ce n’est pas grand-chose ! Quand je peux leur préparer quelque chose, c’est avec un grand plaisir. Et puis la petite elle a besoin de manger ! Vous savez, j’ai remarqué que lorsque vous êtes avec elle, cette petite, elle change et ce n’est plus la même ! Si elle n’était pas dans son fauteuil, je suis sûre qu’elle se mettrait à danser ! Vous savez, Monsieur Pierre, c’est peut-être une impression, mais je suis sûre qu’elle aimerait bien se lever ! Mais mon Dieu, pauvre Petite !

Je pris congé de Madame Bianca car j’étais vraiment fatigué. Une fois dans la chambre je me jetai sur mon lit et me glissai dans les draps bien frais. Miss, au pied de mon lit, dormait déjà avec un tout petit ronflement. Mais vers quatre heures du matin, je me réveillai en sursaut. Miss avait ouvert le robinet du lavabo. Je me dirigeai aussitôt vers la salle de bains, elle était en train de boire, j’en fis autant car j’avais très soif.

Un rayon de soleil qui traversait les persiennes me fit ouvrir les yeux. Je jetai un petit coup d’œil sur mon réveil, il était déjà huit heures. Je souhaitai faire la grasse matinée mais Miss, tout excitée, voulait déjà sortir. Elle me tira hors du lit tout en couinant et en attrapant les draps. Après avoir pris une bonne douche, je descendis dans la salle, il y avait des éclats de rire et Madame Bianca discutait avec une personne charmante. Quand elle me vit entrer dans la salle, elle me fit un signe.

— Monsieur Pierre, venez ! Je vais vous présenter ma nièce, c’est la fille de mon frère qui est de passage en ce moment. Ma chérie, je te présente Monsieur Pierre de la Seine, venu en Sicile pour faire un reportage sur l’Etna.

J’arrivais presque à sa hauteur et je vis une jolie fille brune, élancée et très chic.

— Bonjour, Mademoiselle, enchanté de faire votre connaissance !

— Bonjour, Monsieur de la Seine, de même ! D’après ce que Bianca vient de me raconter sur votre travail pour faire un reportage sur l’Etna, avez-vous déjà prospecté les environs ? Vous verrez, c’est féerique ! Je pense qu’il vous faudra survoler le volcan pour faire des photos. C’est magnifique et extraordinaire ! Je suis moi-même photographe de mode, mais bien sûr ce n’est pas la même chose. Je suis en vacances en ce moment et si vous avez besoin d’un guide je suis à votre disposition !

— Merci, pourquoi pas ! De toute façon, il faut que je m’en informe pour louer un hélicoptère, et là je pense qu’il va falloir contacter les autorités pour obtenir une autorisation spécifique pour survoler l’Etna. Je compte réaliser un bon nombre de clichés.

— Puis-je vous appeler Pierre ?

— Oui, bien sûr.

— Alors moi, c’est Stella, je reste dans la région une ou deux semaines et je vais loger chez ma tante. Je pense que nous allons nous revoir, ne serait-ce chaque jour. Excusez-moi, je vous laisse car je vais prendre possession de ma chambre. Je vous dis à ce soir pour le dîner, si vous êtes là bien sûr ! Chao !

Ouah, quelle rapidité ! Assez impressionnante ! Je pense qu’elle ne doit pas se laisser faire ? Attention, Pierre, je la trouve un peu exubérante, certes un peu bavarde mais tout de même très gentille et serviable. Pourquoi ne pas refuser un petit coup de main ! Cela ne peut pas me faire de mal ! Mais attention, pas de gaffe, et de précipitation ! Il faut que je reste sur mes gardes ! Elle va m’aider mais je ne veux pas qu’elle m’accapare ! Quand j’irai au domaine, j’informerai Christina de la venue de la nièce de Madame Bianca. Après tout, elle doit la connaître, mais il faut que je la voie pour l’informer. Je ne veux pas que Christina en souffre et je ne ferai rien pour la mettre en position de jalousie, car elle est fragile. J’ai le sentiment que malgré sa timidité, elle pourrait se renfermer, ce qui n’est pas le moment du tout ! Il n’est pas question de commettre un faux pas, d’autant plus que j’ai l’intention de partir avec elle pendant deux jours ! J’irai la voir demain, elle me manque beaucoup, et je l’aime ! Y a-t-il un espoir, mais rien n’est impossible ! Je repense à sa dispute avec Francisco. Cette situation m’a laissé un peu surpris et après tout c’est peut-être moi qui suis jaloux ! De toute façon je dois en parler avec Fabrizio pour lui dire que je voudrais l’emmener à Taormine, et Cefallu.

Madame Bianca m’avait installé sur la terrasse pour mon petit déjeuner, Miss qui avait entendu sa voix l’avait rejointe dans la cuisine car elle savait qu’elle allait être gâtée. Je pris mon portable et j’appelai Christina. Au premier son de sa voix, mon cœur se mit à palpiter. Je discutai avec elle pendant un bon petit moment l’informant que je passerai la voir demain matin. Elle était impatiente de me retrouver et je l’entendais rire. Ça me faisait du bien car j’avais vraiment besoin de l’entendre ! Sa voix douce et chantante m’apportait beaucoup de douceur. Je raccrochais avec peine. Je voulais vraiment commencer mon reportage. J’en profitai pour donner des coups de fil car je voulais m’avancer, et travailler mon parcours. Je devais vraiment savoir de quel côté de l’Etna je pourrais accéder facilement. Après avoir pris quelques renseignements à Funivia Dell Etna, j’obtins une autorisation avec un guide de montagne pour accéder au cratère. Je pris la carte comme me l’avait indiqué la personne aux renseignements. Je regardai les accès au volcan, observant qu’il y avait d’excellentes routes départementales depuis les villages de Nicolosi et Zafferana. Le point de départ se situe à 1 923 m d’altitude et je pourrais prendre la télécabine et monter en quelques minutes jusqu’à 2 500 m. Il y a aussi la possibilité de louer avec chauffeur un véhicule tout-terrain Mercedes-Benz. Cela permet d’accéder aux zones autorisées du cratère. Après avoir pris tous ces renseignements, je me réjouis à l’avance de mes futures randonnées. Le coût et le déroulement de l’excursion devraient sûrement varier selon les accords des autorités compétentes. Cela sera certainement une aventure fantastique ! Dommage de ne pas pouvoir emmener avec moi Christina ! Avec son fauteuil c’est pratiquement impossible ! Mais ce n’est pas grave car nous ferons d’autres découvertes aussi intéressantes. Le déjeuner arriva assez vite et Signora Bianca s’approcha de moi avec son beau sourire.

— Alors, Monsieur Pierre, que voulez-vous manger aujourd’hui ? Avez-vous choisi ?

— Madame Bianca aujourd’hui je vais manger un peu plus léger ! Ce sera une bruschetta aux tomates avec de la salade. Pourriez-vous y rajouter quelques anchois ? Et pour le dessert, je prendrai un Baba au rhum avec un café. Merci beaucoup !

— Pas de problème, Monsieur Pierre. Au fait, ma nièce souhaitait déjeuner avec vous, mais elle a eu entre-temps un empêchement. Elle sera là ce soir pour le dîner. Voulez-vous une petite liqueur après le café ?

— Oui, je veux bien. Avez-vous du Marsala ?

— Oui, bien sûr, le voulez-vous à l’œuf ou aux amandes ?

— Je préfère à l’œuf. Merci beaucoup !

J’étais aux anges ! Le temps était magnifique avec un splendide soleil, une mer bleue à l’infinie ! Je pensais que je pourrais emmener Christina faire un tour en bateau. Il fallait que je me renseigne.

J’allai dans ma chambre et sur mon ordinateur regardai mes mails. J’en avais reçu pas mal et il fallut bien sûr y répondre ! Je dus également téléphoner à ma mère et bien sûr à Claire. En ce qui concerne Simon, je l’avais eu au téléphone pendant deux heures ! J’en eus marre et une idée saugrenue me traversa l’esprit ! Un plongeon dans la mer calme ! Lorsque Madame Bianca me vit, elle se mit à rire ! Je pris quelques affaires et me dirigeai sur cette plage de lave noire. Miss fut ravie, mais quand elle eut les pieds dans l’eau ce ne fut pas sa tasse de thé ! Par contre sur la plage elle gambada en envoyant du sable partout. Mon Dieu, mais comment allai-je faire pour enlever tout se sable sur elle ! Je lui donnai une douche, ce qu’elle n’apprécia pas du tout ! Je pensais que la prochaine fois, elle ne recommencerait pas ! Je voyais déjà qu’elle était inquiète certainement de me voir partir si loin. Elle s’était dressée sur ses deux pattes et quand elle m’a vu revenir, elle est allée s’asseoir sur ma serviette, bien sûr remplie de sable noir. Heureusement, j’avais pensé à prendre une autre serviette !

Je restai à contempler la mer calme et les rayons du soleil commençaient à quitter l’horizon. Je pris le chemin du retour et dès que je fus dans ma chambre, je me glissai sous la douche. Je m’allongeai ensuite sur mon lit. Aussitôt, je pensai à Christina ! Pourquoi n’étais-je pas allé la voir cet après-midi ? Il est vrai que je me suis consacré seulement à la recherche de quelques renseignements sur l’Etna ! Je n’avais pas grand-chose à faire, enfin je ne sais pas pourquoi, j’avais reçu quelques textos et elle voulait savoir ce que je faisais. J’étais un peu gêné de ne pas lui avoir raconté ce que j’avais fait ! La balade, la baignade… Je me promettais d’aller la voir demain, ainsi je programmerai ma journée selon son envie et son plaisir. J’en profiterai également pour voir son oncle. Soudain, la sonnerie de mon téléphone me fit sursauter ! Le professeur Pascal m’appelait. Restant une bonne heure à discuter avec lui, il voulait savoir si j’avais des nouvelles concernant Christina. Il me questionna si elle avait contacté son médecin afin de mettre au point un rendez-vous avec lui. Bien sûr il viendrait nous voir à ses frais et il ne comprenait pas pourquoi Christina ne semblait pas disposée à entamer des démarches ! Cette attitude l’inquiétait car une jeune fille de 23 ans comme Christina devrait pouvoir se prendre en main pour s’en sortir ! Peut-être que cela cache quelque chose de plus grave ? Un traumatisme lié à un autre évènement en dehors de l’accident ? Je lui répondis qu’elle avait eu une réaction de refus quand je lui en avais parlé. Je donnais raison au professeur Pascal en précisant que j’aurais dû en toucher deux mots à son oncle. Déjà son comportement à l’égard de son cousin ne me plaisait pas beaucoup. J’avais l’impression qu’elle en avait peur. Déjà je le trouvais autoritaire vis-à-vis d’elle. Il va falloir être plus vigilant face à cette situation !

J’avais encore un peu de temps avant de descendre dans la salle du restaurant. Je fis un petit coucou à ma maman et là bien sûr je discutai avec elle, au moins une heure ! Ensuite vint le tour de Claire, longuement, je lui expliquai ce que j’avais fait dans l’après-midi. Claire mais aussi ma mère se lamentaient de ne pas avoir davantage de mes nouvelles. Je leur promettais de les appeler plus souvent !

Je décidai ensuite de reprendre une autre douche car la chaleur était lourde. Toutes ces discussions au téléphone m’avaient fait transpirer ! Je regardai dans le placard ce que je pouvais mettre, quelque chose de léger. J’observai alors l’heure, déjà 20 heures. Il était temps de descendre au restaurant.

Dans la salle, il y avait déjà pas mal de monde. Mais je préférai tellement manger sur la terrasse ! Madame Bianca m’avait installé à la place habituelle. Je vis que deux couverts étaient installés à ma table habituelle ! Madame Bianca me fit signe que c’était bien la bonne table !

— Monsieur Pierre ! Je me suis permis d’ajouter un couvert car ma nièce va descendre et dîner avec vous ! Cela ne vous dérange pas ?

— Mais pas du tout, bien au contraire, ça sera un plaisir. Je patiente donc pour commander.

— En attendant, voulez-vous prendre un apéritif ?

— Oui, je veux bien un bourbon, s’il vous plaît, mais sans glace.

Ce soir j’ai vraiment faim ! Mon bourbon à la main, je regardai la carte en attendant Stella. Je fis déjà mon choix, mais par politesse j’attendis la dame ! Je la vis arriver, elle traversa la salle vêtue d’une robe très légère de toutes les couleurs. Ses cheveux étaient remontés et chacun pouvait constater la beauté de cette femme ! Venant vers moi elle arriva toute souriante, je me levai pour l’accueillir.

— Bonsoir, Stella, vous êtes ravissante !

— Bonsoir, Pierre, c’est un plaisir de dîner avec vous ! Je vais demander à ma tante de me servir comme pour vous, un bourbon sans glace. Comment se passe votre séjour ? Avez-vous eu des renseignements pour votre reportage ? Je pensais rester deux semaines mais il va falloir que je parte plus tôt que prévu ! Nous aurons quand même l’occasion de nous voir. Que faites-vous demain ?

— J’ai l’intention d’aller au domaine, voir Christina et ses frères.

— Vous connaissez le domaine ! Ce sont des gens adorables, ma tante va souvent les voir. Elle aime bien discuter avec Fabrizio. Ils s’entendent bien tous les deux. C’est triste pour Christina d’être dans un fauteuil ! Je crois qu’elle s’en accommode. Son cousin Francisco l’aime bien et il s’occupe beaucoup d’elle. Parfois, il l’emmène promener. Cela fait un petit moment que je ne les ai pas vus.

— Oui, ce sont des gens super gentils très serviables. J’étais là quand Bruno a eu son appendicite, je les ai conduits à l’hôpital et je suis resté avec eux. Je me suis vraiment attaché à ces gens, et Christina est une jeune fille très attachante et très douce.

— J’aurais bien aimé venir vous accompagner, mais demain matin j’ai un rendez-vous. Si j’ai terminé suffisamment tôt, je viendrais vous rejoindre au domaine. Je fis signe à ma tante.

— Alors, les enfants, qu’avez-vous choisi ?

— Allez-y, Pierre, je vais choisir car je n’ai pas eu le temps de regarder la carte.

— Alors moi, j’ai choisi des anchois farcis à la laitue, ensuite des spaghettis aux palourdes. Que me conseillez-vous pour le vin ?

— Capri Bianco bien frais ! Et toi, ma jolie, que prendras-tu ?

— Finalement, je vais prendre la même chose que Pierre ! Après, ma tante, on verra pour le dessert.

— On est vraiment bien chez ma tante ! Ce petit port de pêche, qui a un nom qui chante Santa Maria la Scala ! Quand j’étais petite, je venais souvent chez ma tante passer les vacances. Pierre, avez-vous visité l’église, elle est mignonne, il y a aussi le carnaval très haut en couleur. Et Acireale ! c’est un village tout petit mais vraiment adorable.

Tout en savourant ce dîner succulent, nous n’avions pas beaucoup le temps de parler ! Quelques mots par-ci, par-là. Le vin était parfait, et je m’aperçus qu’elle avait un bon coup de fourchette ! Mais aussi qu’elle ne se faisait pas attendre pour boire un petit coup ! Le vin dans la bouteille n’a pas eu le temps de chauffer et tout en discutant, Madame Bianca a apporté une autre bouteille !

Vraiment, ces anchois à la laitue, je n’en avais jamais mangé d’aussi bons, un vrai délice ! Les spaghettis aux palourdes incroyablement bonnes ! Franchement ce fut une belle assiette très bien garnie avec un râpé de pecorino excellent ! Nous commandâmes nos desserts : Sorbet au citron puis un café et une petite liqueur !

Nous restâmes à discuter bien tout en finissant la deuxième bouteille de vin. Heureusement ! Je n’avais pas de route à faire et je commençais à fatiguer. En voyant à ma montre qu’il était minuit, je décidai de rentrer pour aller me coucher. Elle se leva et je vis qu’elle avait enlevé ses chaussures, elle marchait pieds nus. Tout en rigolant, nous allâmes dans nos chambres respectives, et surpris, elle se pencha et m’embrassa. Nous rentrâmes dans nos chambres toujours en rigolant, je crois que le vin faisait son effet ! Ma chemise me collait à la peau tellement il faisait chaud. Et en plus, le trop d’alcool n’arrangeait rien. Je pris une douche fraîche et me couchai dans les draps bien qui sentaient bon. Miss qui d’habitude s’allongeait au pied sur mon lit, décida de se coucher par terre, elle aussi devait avoir très chaud.

J’eus du mal à m’endormir et je me mis à regarder mes mails sur mon portable. Je n’avais vraiment pas l’habitude de manger et de boire comme cela ! À trois heures du matin, je ne dormais toujours pas !

Miss, un peu énervée, commençait à sautiller sur mon lit, je jetai un petit coup d’œil à ma montre, il était déjà huit heures ! J’avais encore envie de dormir et la fiesta d’hier soir y était pour quelque chose ! Avec mon drap sur la tête j’essayais de rester encore un peu au lit, mais impossible avec Miss qui avait bien fini sa nuit ! Je finis par me lever et jetai un petit coup d’œil à l’extérieur. Une très belle journée s’annonçait. J’allais directement à ma table qui était réservée pour prendre mon petit déjeuner. Signora Bianca vint vers moi toujours souriante.

— Bonjour, Monsieur Pierre, ma nièce est partie de bonne heure et m’a fait savoir qu’elle irait peut-être au domaine si elle en avait le temps.

— Bonjour, Signora Bianca ! Merci pour l’information, je la verrai peut-être car je vais passer la journée au domaine.

Avant d’aller au domaine, je descendis à la plage, et je fis ensuite un tour à l’église. Après une petite heure, je partis au domaine. À peine arrivée dans la cour, Roxane courut vers nous, et bien sûr Miss trépignait pour sortir. Incroyable, ses deux bêtes différentes s’entendaient à merveille ! Jamais je n’aurais pu imaginer cela ! Bruno me sauta au cou me faisant des bisous. Il y avait des travaux dans une des cours. Les ouvriers étaient là et j’avais entendu qu’ils avaient l’intention de faire un autre hangar. J’allai directement à la cuisine où régnait une odeur appétissante. J’entendis les rires de Christina et de Tina. Mais rien qu’à entendre celui de Christina, j’eus immédiatement chaud au cœur ! Cette fille m’avait envoûté !

Me voyant arriver, Tina vint vers moi, avec un petit café. Je m’avançai alors vers Christina et la pris par les épaules. Je l’embrassai sur ses joues car je ne souhaitais pas devant Tina, envisager plus d’affection. Christina rougit, et je ne pouvais pas deviner ce qu’elle pensait quand je me suis penchée sur elle. Je m’en aperçus et quand je lui pris les épaules, elle tremblait ! À ce moment-là, je l’ai regardée dans les yeux. Son regard laissait percevoir une réelle douceur comme si je pouvais l’embrasser beaucoup plus tendrement ! Mais au même instant, le charme s’arrêta tout net lorsqu’elle aperçut son cousin Francisco entrer dans la pièce.

— Bonjour, Pierre, je ne pensais pas que vous aviez l’intention de venir ! Vous tombez mal car je venais dire à Christina de se préparer. Par une si belle journée, une promenade ne lui ferait sans doute pas de mal ! Je la trouve un peu pâle.

— Bonjour, Francisco !

— Écoute, Francisco ! Je n’ai pas l’intention de sortir aujourd’hui. Stella a téléphoné et souhaite me voir. Cela fait longtemps que je ne l’ai pas vue et en plus Pierre est là ! Je ne souhaite pas laisser mes amis. Nous sortirons un autre jour, mais ne t’inquiète pas, je vais très bien ! Je suis en train de préparer un super repas. Ce n’est vraiment pas le moment pour partir, je suis désolée !

J’avais remarqué que chaque fois que je venais au domaine, Francisco était sur mon chemin. Il avait entendu ma voiture et Roxanne aboyait. Je l’avais aperçu avec le groupe des ouvriers en train de discuter. Je me doutais qu’il était jaloux ! Et pourtant ce n’est que sa cousine ! Je veux bien comprendre, mais entrer dans la cuisine pour lui dire de se préparer pour sortir ! Cela me parait étonnant ! J’ai vu aussitôt sur le visage de Christina quelque chose qui n’allait pas ! Un réflexe soudain de refus ! Après la remarque de Christina, Francisco sortit immédiatement de la cuisine avec un air furieux ! Je le vis rejoindre les ouvriers. Les deux filles se remirent à discuter tout en continuant de préparer le repas.

Christina se retourna vers moi avec un visage souriant et détendu. J’en profitai pour lui parler de Stella avant son arrivée. Je me mis à raconter notre soirée et elle a éclaté de rire, n’étant pas surprise de son amie ! J’étais un peu soulagé mais je ne lui ai pas raconté son baiser ! Moi-même, surpris et mettant cette attitude sur le compte du vin ! Il faut dire que Stella est tellement exubérante, je ne voudrais pas que cela arrive jusqu’aux oreilles de Francisco ! Surtout qu’il ne s’est rien passé.

J’avais commencé à apprivoiser Christina, il ne faudrait pas que cela gâche notre relation ! Quand nous serons seuls, je lui parlerai du baiser. Bien sûr, je le ferai avant que Stella n’arrive et qu’elle en parle en rigolant, je serais bien embêté.

— Pierre, en attendant les hommes, voulez-vous prendre un petit apéro, nous allons vous accompagner.

— Oui, merci, je veux bien prendre un petit marsala s’il y en a !

— Ah bon ! vous aimez le marsala ? Je ne le savais pas, c’est une boisson de chez nous ! Voulez-vous un glaçon ? Vraiment, je suis surprise, je pensais que vous préfériez un alcool fort !

J’allais lui répondre mais les hommes sont entrés dans la cuisine. Leur discussion était assez animée. Je me doutais qu’il parlait du hangar mais lorsqu’ils me virent, le ton changea et un sourire apparut sur leurs visages, comme s’ils étaient contents de me voir !

— Bonjour, Pierre, nous sommes contents de vous voir et nous avons une magnifique journée ! Mais vous buvez du marsala ? C’est étonnant, nous ne le savions pas !

— Oui, je l’aime bien. Vous savez, je suis venue ici pour faire un reportage sur l’Etna ! Cette région, je l’affectionne beaucoup ! Lorsque mon patron en a parlé pour la réalisation d’un reportage, je me suis porté volontaire immédiatement ! Car j’avais une idée en tête en relation avec ma grand-mère. Figurez-vous qu’elle est née à Marsala ! Elle s’est appelée Rose CURATOLO.

— Le nom de son père est Vito SCARAGLINO. J’ai ressenti une émotion immense lorsque je me suis proposé pour venir ici ! Ce voyage sera pour moi, en même temps, un véritable pèlerinage.

— Voilà une belle histoire ! Vous savez Pierre, si vous le souhaitez, je peux être votre guide seulement pour Marsala, pour l’Etna c’est autre chose ! Eh bien, nous allons fêter ça ! Christina, qu’as-tu fait pour le déjeuner ?

Je commençais vraiment à aimer ces gens. Déjà, Fabrizio, jovial, communiquait sa joie de vivre avec son sourire mais surtout quand il éclatait de rire ! Il y avait une très bonne ambiance et finalement Christina se proposait de m’accompagner aussi à Marsala ! J’étais heureux !

— Allons, les enfants, on va reprendre un apéro ! Christina, tu veux bien nous apporter la petite friture ? Vous allez voir Pierre, cette petite friture avec du citron, c’est un délice ! Ici nous mangeons beaucoup de poissons mais pour cette fois Christina a fait des escalopes panées à la sauce tomate. Vous aurez aussi des spaghettis, avec des aubergines frites à mettre sur les pattes et sans oublier le fromage. Vous allez vous régaler Pierre !

— Je n’en doute pas car chez Madame Bianca, c’est toujours très bon ! C’est naturel et il n’y a pas de congelés.

Nous étions une belle tablée autour d’une table ronde ! C’était magnifique de se retrouver tous ensemble, Christina n’était pas très loin de moi et je pouvais la regarder. Je faisais en sorte d’être discret pour lui éviter de rougir car elle se trouvait juste à côté de Francisco ! Celui-ci ne s’occupait pas beaucoup d’elle. Je me disais que c’était moi qui aurais dû être à ses côtés ! Ne serait-ce que pour la servir, discuter un peu avec elle et la sentir tout près de moi ! Tout le monde parlait et dégustait cette excellente petite friture. J’avais déjà eu le privilège de la goûter une fois chez moi, c’était succulent, avec une petite sauce légèrement pimentée. Après cette entrée il y a eu des escalopes dont je cherchais la texture ? C’était du veau cuisiné avec sauce tomate onctueuse faite maison ! Son goût extraordinaire allait si bien avec les spaghettis et les aubergines rissolées. Sur les pattes avec le fromage, j’avoue que je n’avais pas fait le rapprochement aubergine et spaghettis ! Si j’avais osé, j’aurais bien encore pris de cette sauce délicieuse. Olives, oignons, basilic tout était prêt pour accompagner cette sauce onctueuse. Sans oublier bien sûr l’excellent vin de table de chez eux ! Observant la pendule qui était fixée au mur, je vis 14 h 30 et bien sûr nous n’avions pas encore terminé de déjeuner !

Les discussions allaient bon train en passant par les travaux, la rénovation de la première cuve… Fabrizio se leva et alla chercher le fromage. Je n’avais plus faim, mais par politesse je m’obligeai à finir le repas. Et pour cela il y avait un beau plateau de fromages avec : gorgonzola, pecorino, parmesan accompagné d’une belle motte de beurre. Christina me regarda et vit que je n’avais vraiment plus faim. Elle s’est mise à sourire et moi bien sûr je le lui rendis.

Je m’étais rendu compte que de temps en temps Francisco me regardait. Je faisais en sorte de ne pas m’en apercevoir et je continuais à discuter avec Bruno qui était à côté de moi. Je m’aperçus qu’au fil du repas il avait une bonne fourchette ce qui me rendait heureux. Alexandre à ma gauche me racontait un peu sa vie tout en mangeant du fromage. Nous ne manquions pas de faire honneur à ce bon vin de pays ! Enfin pour terminer, nous dégustions une délicieuse tarte à l’abricot. Après un petit café, Fabrizio se leva et alla directement dans une armoire pour nous apporter quelques bouteilles ! Il était heureux de nous proposer sa fabrication d’alcool.

— Regardez Pierre nous avons beaucoup de liqueurs de Prugnolino, Limoncello… Vous devriez connaître, Grappa, et Amaretto ! Que voulez-vous déguster ?

— Je vois que vous avez du grand choix ! Je veux bien goûter la grappa, merci.

— Vous avez bien fait de choisir la grappa ! C’est une eau-de-vie de marc de raisin qui réchauffera votre palais et vos papilles ! Prenez le verre entre vos mains et attendez quelques minutes, il va se réchauffer et vous donner une sensation agréable comme une douceur. Attention, cet alcool est particulièrement fort, il faut donc le déguster lentement. Vous sentirez une chaleur agréable qui va envahir tout votre corps ! Vous pouvez me croire Pierre, vous ne serez pas déçu !

Il avait raison, j’avais mon gosier en feu ! Mais au bout de quelques minutes, je sentis couler ce breuvage avec une chaleur intense et un parfum extraordinaire. Je connaissais la grappa mais celle-ci pas du tout ! Je supposais qu’il avait fabriqué tous ces alcools au domaine ? Toutes les têtes étaient tournées vers moi pour voir si je tenais le coup. J’ai alors poussé un soupir de satisfaction signifiant que ce breuvage était vraiment divin ! De toute façon, j’avais encore tout l’après-midi pour évacuer ces vapeurs d’alcool ! Mais je dois vous avouer que je me suis laissé faire et que j’en ai bu quatre petits verres ! Toute l’assemblée rigolait et chantait de bon cœur !

Christina avait son visage légèrement coloré et j’étais heureux de la voir ainsi. Je m’aperçus alors que Francisco n’était plus assis à sa droite, je ne l’avais pas vu sortir. J’en profitai pour changer de place et me mettre près d’elle. Me voyant, elle me sourit et me demanda si j’allais bien et si j’avais bien digéré après les quatre petits verres de grappa ! Elle s’approcha de mon oreille et me chuchota : « Venez, nous allons dans la véranda ! »

Je poussai son fauteuil et nous nous installâmes côté nord de la véranda où il faisait meilleur car un petit courant d’air se faisait sentir.

— Ça va, Pierre, pas trop fatigué ! Il faut dire que mon oncle pousse toujours un peu trop les gens à boire ! Mais il est tellement content, déjà que vous soyez là ! Il vous a proposé de vous accompagner pour aller à Marsala. Il serait heureux de venir avec vous. Mais dans un premier temps, vous avez votre reportage. Au fait, avez-vous pris des renseignements ? Je suppose que oui.

— Je vais bien, Christina, ce repas était fantastique ! Vous êtes une excellente cuisinière et je vais vous avouer que si je m’étais écouté ! J’en aurais repris encore un petit peu de vos pâtes à la sauce tomate, un régal ! Mais vous me parliez de votre oncle, pour aller à Marsala. J’ai bien réfléchi et je vous demande de venir avec nous ! Je ne voudrais pas y aller sans vous ! J’ai besoin de vous, mais peut-être avez-vous peur d’être seule avec moi ? Vous savez, je vous respecte, je ne ferai rien sans votre approbation. J’attends toujours un petit signe de votre part, ou je pourrais prendre votre main et la garder dans la mienne, vous caresser le visage, vous embrasser ! Je sais que vous en avez envie, mais vous n’osez pas ! Je ne sais pas pourquoi alors que nous sommes si bien ensemble ! Il est vrai que vous n’avez jamais fait le premier pas ou très peu ! Mais j’attends de vous juste un petit signe !

— Pierre c’est vrai que je me sens bien avec vous ! Il n’y a pas un moment où je ne pense pas à vous ! D’ailleurs la nuit j’en fais même des cauchemars ! Je me réveille en sueur et une nuit je vous ai appelé suffisamment fort pour que Bruno se réveille ! Il est venu en courant très inquiet pour me voir dans cet état ! Je me suis ressaisie en lui disant que ce n’était rien, simplement un mauvais rêve et qu’il pouvait aller se recoucher.

— Ah, vous êtes là ! Je vous cherchais. Christina, tu vas bien ? Tu as pris des couleurs, ce repas était délicieux comme d’habitude. Et vous, Pierre, vous savez, je suis vraiment partant pour Marsala ! Mais il fallait que je vous dise que ce n’est pas la porte à côté ! D’Acireale à Marsala il y a au moins trois heures de route ! On peut prendre la direction de Palerme mais aussi arriver par la côte en passant par Syracuse, Gela, Agrigente et Mazzara Del Valo. C’est une magnifique promenade !

— Justement, Fabrizio, je voulais vous demander votre avis et j’en parlais à l’instant à Christina. Je lui proposais de nous accompagner. Qu’en pensez-vous ?

— Vous avez raison Pierre, ça serait une très bonne idée ! Mais il faudrait partir pour au moins deux jours ou trois. Je pense qu’il n’y aurait pas de problème pour le domaine et ainsi Christina pourrait se reposer un peu ! Elle en a un grand besoin car elle ne s’arrête pas ! Tina pourra très bien gérer le domaine et s’en sortir toute seule. Qu’en penses-tu, Christina ? Pierre propose une excellente idée !

— Je sais, mon oncle, Tina n’a pas besoin de moi ! Mais je pense que ce voyage me fatiguera, surtout avec la chaleur ! Mais Pierre, je ne veux pas vous encombrer car je suis une personne handicapée qui ne se déplace pas facilement !

— Avez-vous entendu, Fabrizio ! Essayez s’il vous plait de la convaincre ! Elle ne m’écoute pas et je l’avoue cela est difficile à comprendre ! Mais au fait auriez-vous un petit moment à me consacrer ? Je voudrais m’entretenir avec vous sur un sujet qui me préoccupe !

— Justement, je dois aller voir les plans du hangar, venez avec moi et nous en discuterons en marchant. Christina, je t’enlève Pierre quelques instants. Reste au frais pendant ce temps.

— OK ! Vous allez parler de moi dans mon dos ! J’espère que vous ne direz pas trop de mal !

Nous partîmes en traversant les vignes tout en faisant un petit détour. J’avais confiance en lui et je savais que je pouvais tout lui dire. Il fallait que je lui parle de Francisco, son propre fils ! Comment allait-il le prendre ? S’entendait-il bien avec lui ? Francisco était souvent avec son père et il fallait bien que je sache si Christina et Francisco avaient vécu quelque chose ensemble ? Je ne le pense pas étant donné qu’il a insisté pour que Christina parte avec nous. Après un court parcours, nous entrâmes dans le cellier où il y avait une petite table et des chaises.

— Venez, Pierre, allons nous asseoir ! Nous allons boire quelque chose de frais mais sans alcool ! Je crois que nous avons assez bu pendant ce délicieux repas ! Vous savez Pierre, je commence à vous connaître et je sens que vous avez quelque chose à me dire. Cela fait plusieurs jours que je vous observe lorsque vous venez au domaine. Par moments, vous êtes mal à l’aise avec les autres ! Y a-t-il quelque chose que je pourrais vous expliquer ? Je me rends compte que nous nous entendons bien tous les deux !

— Oui, vous avez raison, je vous respecte et vous estime ! Je me sens à l’aise avec vous et je pense que c’est réciproque ! Mais voilà, il y a quelque chose qui me gêne quand je suis avec Christina et que votre fils s’approche d’elle. Il lui donne parfois des ordres et quand il met sa main sur son bras, elle le repousse. Pendant ces moments, elle n’est plus la même ! Quand il est là, on dirait qu’elle a peur. L’autre jour, il était dans la pièce d’à côté et nous entendions quelques éclats de voix. Nous avons vu sortir Christina avec les yeux rouges comme si elle avait pleuré !

— Franchement, Pierre, j’avoue que je ne m’en étais pas aperçu ! Peut-être suis-je toujours un peu trop occupé ? Mais le fait de les voir toujours ensemble, finalement, je ne fais plus attention ! En somme, vous voulez savoir s’ils sont fiancés ou promis ! Non pas à ma connaissance, et mon fils ne fera rien sans que je le sache. Mais il est vrai que de temps en temps je le trouve un peu brusque.

— Je vous remercie Fabrizio, je me sens rassuré ! Donc vous ne voyez pas d’inconvénient pour que j’invite Christina de temps en temps ? Je pense que ce petit voyage lui fera le plus grand bien. Il va falloir la décider et je compte sur vous.

— Bien, Pierre ! Voilà quelque chose qui est réglé. J’espère que je vais m’entretenir avec Christina afin qu’elle accepte de partir avec nous !

— Merci, je pense que je ne vais pas tarder à rentrer, la journée a passé très vite.

— Mais non, Pierre, ne partez pas maintenant, Christina ne va pas comprendre et se demander ce qui s’est passé ?

J’étais content de ma courte entrevue, et tout à fait, à l’aise de lui parler. Il avait été franc et cela se lisait sur son visage. À vrai dire, il ne connaît pas trop son fils et pourtant ils sont toujours ensemble ! Mais je pense qu’il est toujours question de travail entre eux ! En arrivant dans la cour, j’eus la surprise de voir la voiture de Stella ! J’entendis ses éclats de voix et son rire. Je restais en retrait un petit moment avant de rentrer. Comment allait-elle m’accueillir ? J’étais quand même un peu mal à l’aise de me trouver devant Christina mais aussi Stella ! Je n’avais rien à me reprocher et après une hésitation j’entrai et Bruno vint à ma rencontre.

— Tout le monde vous cherche Pierre, venez, Stella est arrivée ! Elle est vraiment marrante et nous a expliqué comment vous avez fait connaissance. Nous savons tout ! Vous avez passé la soirée ensemble chez Madame Bianca !

— Non, Bruno, nous n’avons pas passé la soirée ensemble, mais nous avons dîné assez tard dans la nuit.

J’avoue que je n’avais pas envie de me justifier. Car à peine rentré dans la salle, tous les yeux étaient fixés sur moi. Chacun faisant des grands gestes. Leurs visages étaient rayonnants et Alessandro me fit une petite place près de lui. Mais avant de m’asseoir, je m’avançai vers Stella pour lui dire bonjour. Elle se leva d’un bond et se jeta dans mes bras en entourant mes épaules. Elle faisait un clin d’œil vers Christina qui se mit à sourire ! Elle connaissait bien Stella et toute l’assemblée se mit à rire. Par contre au milieu de ce petit monde je n’apercevais pas Francisco. Où peut-il être ? Mais dans le fond, j’étais bien content.

— Quelle surprise, Pierre ! Je suis contente de vous revoir. Je suis passée chez ma tante et elle m’a dit que vous étiez parti au domaine. Je vous avais d’ailleurs dit que j’allais y passer. Vous savez, nous avons passé une très bonne soirée et c’est ce que j’étais en train d’expliquer ! C’est vrai, nous avions bien bu ! Venez vous asseoir près de moi. Alessandro me fit un petit signe de la tête pour me dire que ce n’était pas grave, avec son beau sourire ! Ce qui me soulageait c’était que je n’étais pas loin de Christina !

Je fis un petit signe à Alessandro, qui m’avait fait une petite place près de lui, et je lui rendis son sourire. Mais ma seule envie était d’être avec Christina. Je n’écoutais même plus Stella qui était en train de raconter sa journée. Elle posait sa main de temps en temps sur mon genou, ce qui me gênait particulièrement ! Pourquoi éprouvait-elle le besoin de faire cela ? Pourtant, elle voyait très bien que mes sourires étaient remplis d’amour pour Christina ! Stella était dans l’euphorie de raconter sa journée sans se soucier de la façon que j’avais pour regarder Christina. Elle me demanda alors si j’avais eu les renseignements souhaités pour mon reportage. Je lui répondis que tout était en bonne voie. C’est à ce moment-là qu’elle me fit une annonce que je n’attendais pas !

— Pierre, il paraît que vous avez l’intention d’aller à Marsala avec Fabrizio et Christina ? C’est formidable ! Si je suis encore là, je serais vraiment heureuse de vous accompagner ! Vous avez donc de la famille là-bas ? C’est vraiment une coïncidence car je dois me rendre prochainement à Palerme ! Je ne sais pas encore quand, mais je pourrais peut-être venir vous rejoindre ? Bien sûr cela dépend évidemment de la période où vous y serez ! Fabrizio répondit :

— Cela dépendra de Pierre car nous n’avons pas encore choisi le jour ! Mais en ce qui me concerne, il faut que je regarde mon planning.

À ce moment-là, Francisco fit son apparition et s’adressa à son père.

— Pourquoi, papa, faut-il que tu regardes ton planning ?

— Francisco ! Mais où étais-tu ? je t’ai cherché partout ! En effet, Pierre veut se rendre à Marsala pour voir la ville de sa grand-mère et je lui ai proposé d’aller avec lui et en même temps Christina nous accompagnera.

— Ça, c’est une très bonne idée, Pierre ! Je vais venir avec vous car je ne connais pas Marsala ! En plus c’est une bonne occasion car je souhaite toujours apprendre ! Excusez-moi mais ça ne vous dérange pas ?

— Non, Francisco, ça ne me dérange pas ! Mais il faut voir avec votre père s’il y a de la place dans la voiture.

Bien sûr que ça me dérangeait et aussi Christina ! Elle me jeta un coup d’œil et je vis bien que son visage était crispé. Mais je ne pouvais pas répondre autrement ! C’est comme si nous tombions dans un piège ! Mais si Christina avait l’intention de ne pas venir, je reculerais mon voyage. Dans tous les cas, je ne veux absolument pas avoir à faire avec Francisco. Stella m’avait accaparé et je restais un avec elle pour bavarder. Je m’approchai alors de Christina pour chuchoter à son oreille. Ma chaleur la fit tressaillir et elle se retourna vers moi. C’est tout juste si nos joues se sont effleurées, mais je me rendis compte de sa gêne et fis semblant de ne pas m’en apercevoir.

La comtoise qui se trouvait dans le coin me fit sursauter ! Huit heures déjà ! Les filles s’apprêtaient à mettre le couvert et la pièce sentait agréablement bon, l’odeur d’une soupe de légumes. Je me disais : Enfin, quelque chose de léger ! Christina me fit signe de m’approcher du fourneau et elle souleva le couvercle de la soupière. Une merveilleuse odeur envahit mes narines ! Mais il ne s’agissait pas d’une soupe légère car il y avait une tranche de lard, qui occupait une bonne partie de la soupière !

Nous avons échangé quelques mots, doucement rien que pour nous ! Mon cœur se mit à battre ainsi que le sien, je le sentais si près de moi ! Mon Dieu mais pourquoi fallait-il que nous soyons tous ensemble ? Alors que notre désir le plus cher était d’être là, seulement tous les deux !

Je dégustai cette soupe de légumes au lard, et en repris deux fois, Christina se mit à rire ! Tina est arrivée avec la salade et le fromage et bien sûr il a fallu que j’honore tous les plats ! À cette allure-là, je vais prendre du poids ! Par contre, je n’ai pas pris de dessert car je ne pouvais plus rien avaler. Je pris un café mais pas d’alcool. Il fallait que je rentre et je n’avais pas envie de rencontrer les carabiniers. Francisco discutait avec Stella et j’en profitais de m’approcher de Christina pour lui demander de sortir dans la véranda. Elle me suivit sans même attendre la fin de ma demande ! Le ciel était plein d’étoiles, il faisait une douceur bien agréable !

— Comment ça va, Christina ! Il fallait que je sorte car je ne pouvais plus rester encore.

— Vous avez bien fait, Pierre, et de toute façon j’allais vous le demander. Comment avez-vous trouvé Stella ? Elle est marrante, un peu fofolle mais c’est son style et je l’aime bien.

— Vous savez, Christina, il ne s’est rien passé entre nous ! Nous avons dîné et elle n’a pas cessé de parler. Par contre, nous avons bu deux bouteilles de vin ! Puis nous sommes rentrés chacun dans nos chambres.

— Je connais Stella et il n’y a rien à dire, on peut boire une fois en passant ! Je commence à vous connaître. Il n’est pas question que Francisco vienne avec nous à Marsala si toutefois je viens ! Je dois me décider et mon oncle n’est pas un problème. Je suis certaine qu’il sera content.

— Christina, j’avais envisagé d’annuler ce voyage si Francisco avait insisté pour venir avec nous. Je désire avant tout être seul avec toi. Certainement, ton oncle ne viendra pas car il voudra nous laisser seuls, il m’y a presque encouragé. Je vais m’approcher de toi doucement et t’embrasser, ne bouge pas, je vais caresser ton visage et le prendre entre mes mains ! Mes lèvres sur les tiennes, ne fais aucun mouvement, nous serons tous les deux en osmose ! J’ai attendu toute la journée ce moment, mais pas seulement aujourd’hui ! J’aimerais entendre plus souvent ta voix sur mon portable. Pourquoi ne m’appelles-tu pas ? Je sais que ce n’est pas facile pour toi, mais lorsque tu es seule, juste un petit bonjour ! Tu m’as ensorcelé, je ne pense qu’à toi toute la journée et même le soir en m’endormant !

— Si je m’écoutais, je serais toujours accrochée au portable pour t’appeler, c’est vrai ! C’est plutôt toi qui m’as ensorcelée. Mais je n’ai pas le droit d’être avec toi ! Regarde comment je suis ! Je ne sais pas si c’est bien de continuer ensemble ! Je me suis mise à t’aimer, il faut que je réfléchisse. Tu m’as emportée avec toi dans un tourbillon impossible !

— Mais non, Christina, que veux-tu dire ? Pourquoi impossible, ton handicap ne me fait pas peur ! Qu’est-ce qui t’empêche d’être avec moi ? As-tu peur de Francisco, qu’est-ce qu’il est pour toi ? C’est seulement ton cousin et il n’a pas à te donner des ordres ! Vous êtes-vous promis tous les deux ? Y a-t-il un secret que tu ne peux pas me dire ? Je suis prêt à tout entendre et je t’en prie, mon amour, qu’est-ce qu’il y a, ne pleure pas ! J’arrête de te questionner et tu pourras t’exprimer quand tu en auras envie. Ne gâchons pas ce moment si précieux ! Je vais rentrer leur dire bonsoir et retourner à l’hôtel.

— Je t’en prie, Pierre, embrasse-moi et ne restons pas sur ce nuage gris, je tiens à toi !

Je l’ai prise dans mes bras en l’embrassant passionnément ! Elle me rendit mon baiser et nous rentrâmes dans la salle. Personne ne s’était rendu compte de notre absence, enfin, je crois ? Peut-être Fabrizio ? Je m’aperçus qu’il avait fait un petit signe de tête en souriant. Je pris congé de mes amis. Miss monta dans la voiture et à toute vitesse nous reprîmes le chemin de l’hôtel. J’étais heureux de notre petit moment intime, tout en pensant qu’il fallait qu’elle m’explique ce qui se passait. Tout le long du chemin, je n’arrivais pas à comprendre ce dont elle souffrait. Peut-être avait-elle autre chose mais quoi ? Je n’avais jamais fait attention à ses jambes car elle était toujours en pantalon. Sauf la fois dernière où elle portait sa petite robe adorable qui lui allait à merveille mais qui lui recouvrait ses pieds. Arrivé à l’hôtel, Madame Bianca fidèle à son poste se reposait sur une chaise longue. J’avais l’impression qu’elle dormait, mais non elle m’entendit et ouvrit un œil tout en souriant. Nous avons fait la causette un instant et cela m’a fait le plus grand bien.

La chambre était fraîche et sentait bon la rose. Bianca avait fait un petit bouquet de fleurs odorantes, mais pour moi ce parfum était trop fort et je ne pouvais pas dormir. Je décidai de les déposer dans la salle de bains. Miss était déjà allongée au pied du lit et elle avait dû faire la folle avec Roxane. Elles s’entendaient à merveille toutes les deux. Je souhaitai avant de me coucher prendre une douche. Je laissai couler l’eau pour mieux me détendre. Enfin, je me glissai dans les draps tout frais mais je n’arrivai pas à dormir. C’est alors que j’entendis mon portable vibrer. Je n’aimais pas beaucoup les appels tardifs dans la nuit, mais à ma grande surprise Christina m’appelait pour me souhaiter une bonne nuit. Elle voulait me dire qu’elle avait passé une excellente journée et qu’il ne fallait pas que je m’inquiète. Elle me précisait que je devais lui faire confiance. Tout en me faisant plein de bisous, elle raccrocha. Après cet appel, mon cœur battait encore plus vite et je me questionnai alors tout en me demandant ce qui m’arrivait ? Allais-je pouvoir faire mon reportage ? Ce qui commence à être une certitude, c’est que les jours de retard s’accumulent !

Le lendemain matin, je traînai un peu pour aller sur mon PC. Je regardai mes mails et la journée s’annonçait superbe. Ne me voyant pas descendre pour mon petit déjeuner, Madame Bianca m’apporta un plateau. Très surpris, je lui dis qu’il ne fallait pas et la remerciai vivement. J’ai donc pris mon petit déjeuner dans la chambre et après tout cela me convenait parfaitement. De toute façon il fallait que je sorte de la chambre peu de temps car le ménage devait être fait avant midi.

Je pris Miss avec moi et me dirigeai sur la plage. Les promenades de manière générale ne déplaisaient pas à Miss, bien au contraire ! Je me suis dit qu’il fallait que j’appelle Christina pour lui dire bonjour. Je pense que ça lui fera un grand plaisir. Je composai son numéro et elle décrocha aussitôt. Les premiers sons de sa voix me firent tressaillir, une douceur unique en me parlant ! Elle me raconta sa nuit un peu perturbée et je lui dis qu’il ne fallait pas qu’elle s’inquiète pour moi. Puis elle m’annonça qu’elle allait à Acireale avec son oncle et Francisco. Cela ne m’enchantait pas mais je n’avais pas à la questionner. De toute façon, je ne voulais pas lui demander ce qu’elle allait y faire, surtout avec Francisco ! Mais j’étais tranquille car Fabrizio était avec elle.

Nous restâmes un petit moment à discuter, elle voulait savoir si j’allais venir la voir au domaine. Je lui répondis que non, étant donné qu’elle ne serait pas là. J’en profiterai pour finir de préparer mon reportage. Elle me quitta en m’envoyant plein de bisous que je lui rendis aussitôt avec empressement. J’avais donc ma journée à moi, mais je devais absolument la consacrer au reportage. Je n’étais pas très enthousiaste mais il fallait le faire ! J’étais venu pour ça. Je pris quelques documents dans la chambre et redescendis sur la terrasse. Je me mis à travailler un peu, les clients n’étaient pas encore arrivés. J’avais encore un peu de temps.

Je fis signe à Madame Bianca pour lui demander de m’apporter une citronnade. Je n’avais pas fait attention à l’heure et Signora Bianca me proposa une anisette avec beaucoup d’eau. Elle me précisait que ce serait bien meilleur qu’une citronnade à l’heure de l’apéro ! J’ai éclaté de rire en lui disant qu’elle avait entièrement raison ! Mais franchement, où avais-je la tête ? Une citronnade à l’heure de l’apéro !

Je commençai à prendre des notes en m’aidant d’un document que j’avais récupéré. L’Etna est donc un volcan, le plus grand d’Europe par sa superficie d’environ 1 250 km² et son altitude d’environ 3 350 m au-dessus du niveau de la mer. Il est régulièrement actif et domine la Sicile et les trois mers qui la baignent, sans oublier la Calabre. En discutant avec l’organisme compétent, celui-ci m’a proposé et autorisé de bénéficier d’un guide de montagne. Celui-ci pourra m’emmener sur la zone du cratère, ce qui me permettra de faire des photos. Je me réjouis déjà de ces deux journées sur l’Etna. Mais ces deux jours ne suffiront pas et il faudra que je prenne un guide pour moi tout seul. J’espère que cela sera possible. Il va falloir également que je me renseigne sur tout ce qui se passe aux alentours, c’est-à-dire toutes les particularités : Faune, Flore, Géologie… Je dégustais tranquillement mon anisette avec les olives et les variantes qui étaient de la partie.

Je vis alors arriver Madame Bianca et je compris que j’avais oublié l’heure de déjeuner ! Elle m’interpela tout sourire.

— Alors, Monsieur Pierre, n’avez-vous pas Faim ? Vous étiez trop occupé, mais maintenant il va falloir passer à table ! Je vous propose une petite friture avec des aubergines au four. Cela vous ira ? Une petite glace comme d’habitude, et un petit pichet de rosé bien frais !

— Merci beaucoup, vous êtes adorable ! Ce sera parfait et désolé, je n’ai pas fait attention à l’heure !

Miss, à côté de moi, n’avait pas bougé. Gina arriva avec son plateau, une bonne odeur de friture et de citron m’arrivait aux narines. Mon portable se mit à vibrer et je n’aimais pas cela juste au moment du repas ! Mais à première vue, mon cœur se mit à battre. C’était Christina qui appelait, j’espère qu’il n’y avait pas de problème !

— Allo, tu vas bien, mon cœur, que t’arrive-t-il ?

— Ça va ! Je ne te dérange pas ? Tu dois déjeuner, je te rappelle un peu plus tard si tu veux ?

— Non, je suis content de t’entendre, tu ne me déranges pas du tout !

— Je suis au restaurant et j’en profite pour te faire un coucou. Mon oncle et Francisco discutent avec des amis. Je voulais entendre ta voix ! Au fait, tu as pu voir le guide et te renseigner pour ton excursion ?

— Oui, mais j’ai encore quelques documents à préparer.

— Je te laisse parce qu’ils arrivent ! Je te rappelle ce soir, je t’embrasse.

Je voulais également l’embrasser, mais elle ne m’en a pas laissé le temps, elle avait déjà raccroché. Miss me regardait et je lui parlais comme si elle me comprenait : « Et oui ma belle, je suis amoureux ! » Ma friture avait refroidi mais cela n’avait pas d’importance, je la finissais avec un petit verre de rosé. Christina avait rafraichi mon cœur ! Je vis alors Gina qui regardait de mon côté et je lui fis signe. Elle débarrassa ma table, et m’apporta ensuite mes aubergines au four.

J’étais heureux mais pour combien de temps ? Je me disais alors qu’il fallait laisser le temps aller de l’avant ! Je suis sûr que tout va s’arranger, mais dans l’immédiat je devais m’occuper du reportage. En quelque sorte, mon ange gardien avait parlé !

Je restai à la terrasse et ayant récupéré mon dossier, je visualisai ce qui me manquait. Franchement, je n’avais pas la tête à me lancer dans mes documents, je pensai à Christina ! Madame Bianca s’approcha et m’apporta un café, elle avait un sourire radieux. Elle fila à l’anglaise sans dire quoi que ce soit, voyant que j’étais occupé. Dans l’après-midi, elle vint avec une carafe de citronnade et des petits gâteaux. J’étais servi comme un prince ! Les gâteaux étaient succulents avec une saveur d’anis. Cela me rappela mon enfance car j’avais déjà goûté à ses gâteaux croquants. Jadis en Tunisie ma mère avait l’habitude aussi de préparer une citronnade ! Notre voisine nous apportait ces mêmes gâteaux à l’anis. J’en ai encore un souvenir inoubliable. J’ai eu une enfance heureuse ! Nous vivions au bord de la mer, mon père était droguiste à Tunis. Ce pays que j’aime et où sont mes racines ! En Tunisie, mon père allait souvent à la pêche. Il avait un bateau et je partais avec lui, j’étais très fier ! Je me rappelle le retour avec nos paniers remplis de bonites et de petits thons. Mon père versait les poissons sur le sol dans la cuisine au milieu des éclats de rire ! À l’exception de ma mère qui voyait sa cuisine envahie de poissons ! Ce qui ne devait pas lui plaire car le nettoyage après cela était particulièrement difficile ! Tous les voisins profitaient de l’abondance de ces poissons et le soir c’était la fête !

Je sursautai quand Gina vint m’apporter une autre carafe bien fraîche ! Je lui fis un sourire, j’étais parti dans mes rêves. J’entendis sa voix : « Allons, Pierre, on revient sur terre » ! Ce retour dans le passé m’avait fait du bien ! Cela m’arrive souvent de voguer vers la Tunisie ! Il faut dire que je ne me prive pas pour y aller faire un tour surtout quand mon travail me le permet.

J’eus l’envie d’aller faire un petit plongeon, le soleil avait légèrement baissé. Le souvenir de ma jeunesse m’avait retourné et ému ! Je me suis mis à penser à mon père et à différents évènements de notre vie de famille ! La perte de la droguerie où nous habitions ! Mes parents, ma sœur et mon frère, nous habitions au bord de la mer et nous avions tout perdu ! Nous étions encore des enfants inconscients. Heureusement, nos parents ont fait tout leur possible pour oublier ces moments douloureux. Le soir en été, nous allions à la plage, nous pouvions retrouver nos copains. Par contre, nos parents nous interdisaient de sortir. Puis un jour le malheur arriva, mon père ne pouvait plus assumer ! Nous avons dû quitter la Tunisie ! Nous avons été séparés dans la famille en France !

— Monsieur Pierre, ça va ! Oh là là, vous êtes parti bien loin ! Votre portable a sonné plusieurs fois, j’ai eu peur ! Vous étiez dans vos songes ! Même les signes de Gina, vous ne les avez pas vus ?

— Ne vous inquiétez pas, j’étais parti dans mes souvenirs d’enfance ! cela m’arrive parfois. Je vais aller me baigner, ça va me faire du bien car je suis tout engourdi.

Je pris le chemin de ma chambre, mais que m’était-il arrivé ? Je ne comprenais pas cette nostalgie soudaine et ces souvenirs du passé ! L’évènement déclencheur a été certainement les petits gâteaux à l’anis ! Je pris vite une douche, et me dirigeai jusqu’à la mer. L’eau était un peu froide mais idéale pour rafraichir mes neurones ! Je nageais jusqu’en perdre haleine, m’éloignant du rivage. Miss n’avait pas bougé, mais je la soupçonnais de regarder au loin de temps en temps. Je pense qu’elle s’était rendu compte de mes rêveries.

Je revins sur le rivage et je surpris son regard, comme si elle me demandait si j’allais mieux. J’en profitai pour récupérer le portable dans ma sacoche. J’avais eu des appels et je reconnus de suite celui de Christina. Mon cœur se mit à tambouriner ! Immédiatement, j’entendis sa voix.

— Que t’arrive-t-il, tu vas bien !

— Désolé, j’avais éteint mon portable car je suis à la plage.

— Ne t’inquiète pas, je suis avec mon oncle, et nous avons pensé venir te voir. Nous avons déposé Francisco au domaine, il avait rendez-vous.

— C’est une très bonne idée, tu ne peux pas savoir, je suis l’homme le plus heureux ! Je rentre à l’hôtel, et je vous attends sur la terrasse, prudence sur la route, mon cœur.

— Madame Bianca ! J’ai des invités ce soir, Christina et Fabrizio.

— Je suis très contente, ça fait un bout de temps que je ne les ai pas vus. Et vous, ça va mieux ?

— Oui, merci. Je vais me préparer et à tout à l’heure.

Je pris une douche et tout en me lavant, je me suis mis à chanter ! Miss frappait des mains pour m’encourager. J’ai hésité pour choisir une chemise, blanc, bleu, pantalon beige… Je ne savais pas quoi mettre. Christina aime le bleu, alors le bas beige et le haut bleu, et un pull sur les épaules pour le soir ! Enfin, j’allais passer une soirée avec mon amour ! Ce n’était pas grave si son oncle était présent car je l’appréciais.

Je commençai à traverser la salle et je vis Signora Bianca me regarder avec un petit sourire espiègle et maternel. Un peu gêné, j’allai m’installer à la place habituelle et déjà j’avais hâte de la voir. C’est vrai, comme elle me manque ! Et pourtant nous nous sommes vus il y a trois jours à peine ! Miss me regarda comme pour me faire comprendre ! Je sais, mais elle me manque tellement ! Oui, je sais, ne me regarde pas comme ça, oui, je l’aime !

À peine installé, je les vis arriver, elle portait une petite robe rose pâle allant jusqu’à ses pieds. Belle comme un bouton de rose, ses cheveux lâchés la rendaient encore plus belle. Elle me fit de suite un signe de sa main et un magnifique sourire. Nous avons pris place, et je sentis que l’oncle malgré son sourire jovial semblait cacher quelque chose.

— Les enfants, je vais vous laisser ! Pierre, après le repas, voulez-vous raccompagner Christina ? J’ai du travail à terminer. En fait, je préfère vous laisser seul tous les deux. Un vieux crouton comme moi n’a rien à avec vous ! En fait, je voulais voir ma petite heureuse et je sais qu’elle souhaitait vous voir. Vous savez, je sais lire dans le cœur de ma petite ! Je vous la confie, Pierre. Faites attention sur la route au retour. Pour circuler la nuit, elle n’est pas facile avec les nombreux virages. Bonne soirée, ne vous dérangez pas, je vais faire un petit coucou à Maria.

Je l’avais écouté, avec joie et stupéfaction. Je ne savais pas que madame Bianca s’appelait Maria. Je le vis disparaitre de la salle en nous faisant un signe de la main. Je restais sans voix mais heureux.

— Pierre, tout va bien ! Je pensais vous faire plaisir en disant à mon oncle de passer vous voir. J’avais envie d’être avec vous et vous m’avez manqué.

— Oh que oui ! Je suis aux anges ! Vous m’avez également manqué. Cette soirée, je l’attendais avec impatience ! Donnez-moi vos mains, mais vous tremblez, vous avez froid ? Si vous voulez, on rentre dans la salle.

— Non, je n’ai pas froid, mais je suis émue et nous sommes seuls au monde ! Pour une fois, je serais avec vous en dehors du domaine ? Nous allons en profiter et ne perdre aucune miette de notre intimité.

Je la regardai, j’essayai de voir ce qui avait changé en elle. Je la trouvai toujours émouvante, mais je ne sais quoi, elle paraissait plus sûre d’elle. Au domaine, il est certain que ce n’est pas toujours facile d’être libre avec toutes les responsabilités.

— Christina, je viens de prendre conscience du vouvoiement ! Pourquoi ne pas essayer de se tutoyer ! Alors comment vas-tu ! Je suis heureux quand tu ris ! Je crois qu’il va falloir commander, Signora Bianca nous regarde. Tu veux que je choisisse pour toi ? Aimes-tu les fruits de mer,

— J’adore, j’aime tout.

— OK ! Alors pour commencer : une salade aux fruits de mer puis un espadon aux légumes, et pour le dessert, je te laisse le soin de choisir, mon cœur. Tu trouves que je n’aurais pas dû dire mon cœur ! Je vais trop vite !

— Non, j’ai envie d’entendre ces mots tendres et d’amour, venant de toi !

— Pourquoi les as-tu entendus avec d’autres personnes ?

— Non, je vais choisir le dessert, tu aimes le panna cotta ? Je vais le prendre aux fruits rouges, avec deux parts de tarte du Montferrat ! Tu verras, c’est délicieux. Par contre, tu choisis le vin.

— Pas de problème, tu préfères le blanc, ou le rosé ?

— Comme tu veux, j’aime les deux.

— On va faire moitié-moitié, un demi de blanc et de rosé.

Je la regardais avec amour, ses yeux brillaient, elle feuilletait la carte, changeant de page à chaque fois. Peut-être que le menu que j’avais choisi ne lui plaisait pas ? Suis-je allé trop vite en commandant pour elle ? Je ne pense pas, mais j’étais inquiet ! Non, pourquoi vais-je chercher la petite bête ! Elle est heureuse mais quelle différence d’attitude quand elle est au domaine ! C’est normal avec tout ce petit monde autour d’elle. Aujourd’hui, il n’y a que nous deux. De temps en temps, je lui jetai un petit regard de côté, elle éclata de rire ! Elle voulait savoir ce que je pensais. Nous étions devenus des adolescents, des jeunes amoureux. Je lui pris la main et la portai à mes lèvres. Sa main fraîche sur mes lèvres chaudes me fit frissonner. Elle s’en rendit compte et je vis une légère coloration sur ses joues.

Madame Bianca nous apporta le vin, j’en profitai pour lui confirmer la suite. Elle me fit signe de la tête avec son sourire radieux.

J’avais gardé sa main dans la mienne, et sûrement que Madame Bianca s’en était rendu compte ! Je reposai délicatement sa main sur la table, et lui servis un verre de rosé. Je remarquais que ses joues avaient la même couleur que le vin. J’eus un plaisir à la regarder. Nous avons trinqué ensemble : « À nous et à notre premier dîner seuls ! »

Elle discutait de sa vie au domaine, de ses parents admirables, de la joie en famille. En même temps, Gina nous avait servi la salade de fruits de mer. Je la regardai manger tout en discutant, et moi j’avalai ses paroles. Comment faire pour ne pas la regarder ! Elle s’arrêta soudainement et me dit : « Tu n’as pas faim ? » Mais oui, répondis-je ! : « Tu es resplendissante et j’aime t’entendre parler, te voir rire ! Ne t’inquiète pas, j’ai très faim et en plus c’est délicieux. Cette salade est succulente et ce vin divin ! »

Nous avons continué à discuter et à parler de tout. Surtout de ses parents qu’elle admirait et bien sûr qui lui manquaient terriblement. Son chagrin était immense et pourtant elle ne parlait pas d’elle. Son handicap n’avait pas l’air de la traumatiser. Elle parlait de Bruno qui lui demandait beaucoup d’attention ! Heureusement, son oncle la protégeait et elle était entourée. Elle parlait tellement que je n’osais pas l’interrompre. Puis elle s’arrêta soudainement et me regarda en éclatant de rire.

— Pierre, je suis désolée, je suis vraiment une vraie pie, mais je me sens tellement bien avec vous. Par contre, je ne connais rien de votre vie, de votre travail, mais au fait où en êtes-vous avec votre reportage ? Il va falloir y penser ! Je n’avais pas envie de parler de moi, car quoi lui dire ! Mes reportages à travers le monde… Mon portable se mit à vibrer et je vis afficher une fois de plus, Simon.

— Désolé ! C’est mon patron, je le rappellerai demain, je lui laisse un message. Mais quelle coïncidence, nous étions en train de parler de mon travail.

En envoyant mon message, je la regardais du coin de l’œil, la lumière du lampadaire se reflétait sur son visage. Celui-ci était allongé et une douceur en émanait. Mais j’y vis une tristesse et voyant que je la regardais, son visage s’éclaircit et ses yeux brillèrent. Je l’observais avec beaucoup d’amour. Elle se mit à rougir.

— Excuse-moi, mais tu es tellement belle !

— Nous avons discuté longtemps, et la soirée parut très courte. Je devais la raccompagner alors que nous ne l’attendions pas, l’oncle était là qui se dirigeait vers nous avec son sourire jovial !

— Alors, les enfants, tout va bien ! Ne vous dérangez pas pour la raccompagner, Pierre, je pensais rentrer plus tard.

— Vous savez, ce n’est pas un dérangement, bien au contraire c’est un plaisir ! Dommage, je vous appellerai demain. Christina, faites bonne route, et prudence Fabrizio.

Je m’approchai de Christina, pour effleurer sa joue toute chaude. Elle me rendit mon sourire avec timidité, me souhaitant bonne nuit. Je n’ai pas compris pourquoi Fabrizio avait changé d’avis. Il a peut-être préféré rentrer avec Christina, pour les autres en arrivant au domaine ? Ou alors il a saisi l’occasion de notre rendez-vous pour faire une escapade ? Peut-être un rendez-vous lui aussi ? J’aimais bien Fabrizio ! Sa voix était grave, toujours de bonne humeur, serviable. Je commençais à le connaître, et en plus il m’appréciait. Mais il restait toujours un peu méfiant. Cela paraissait normal car il apportait à Christina sa protection. Il se comportait comme un père et remplaçait quelque part ses parents disparus ! Arrivé dans ma chambre, Miss dormait d’un œil. Elle releva sa tête, mais ne fit aucun mouvement pour se pousser. J’allais dans la salle de bains prendre une douche et je n’avais aucune envie de regarder mon portable. Non pas ce soir !

Et puis je ne sais pourquoi, mes souvenirs d’enfance resurgirent dans la douceur de la nuit ! Sur la plage avec mes amis en train de rire et d’écouter de vieux disques. On avait le disque de Riquitta de Georgette Plana. On plaçait le magnétophone sur le trottoir, et chacun son tour on remettait le même disque ! Je sentais la même odeur, du sable, de l’air ! La lune éclairait ma fenêtre, bien sûr on n’avait pas le droit de sortir si tard mais on profitait que les parents prennent le frais chez la voisine d’en face. On ne pouvait pas nous voir sortir, mais le plus marrant c’était ma sœur et son petit copain qui enlevaient les barreaux d’une fenêtre pour nous faire sortir. Mais cela n’a pas duré ! Un soir mes parents sont rentrés trop tôt, et ce fut la surprise ! Assis devant la porte, ils nous attendaient ! Bien sûr ma sœur qui était l’ainée a été punie. Nous, nous n’avons rien eu. Il y avait un grand jardin et les propriétaires ne venaient que quelques jours. On en profitait pour aller cueillir les oranges douces, pour aller les manger sur la plage. Je sais, ce n’était pas bien, mais nous étions jeunes et insouciants. Je voudrais revenir en arrière, juste pour ses moments inoubliables. Je revins à la réalité du moment car Miss commençait à gesticuler. Je la poussai hors du lit, la mettant sur le tapis et enfin je me suis endormi.

Le lendemain matin, je trainai un peu avant de prendre mon petit déjeuner. Contrôlant mes messages, je fus surpris par la liste qui m’attendait ! Je commençai par les plus urgents. Simon attendait mon appel. Regardant ma montre, huit heures, il était encore trop tôt pour le contacter. Claire également souhaitait que je l’appelle. Je décidai d’attendre car la priorité était mon reportage. Je descendis prendre mon petit déjeuner. Mais juste avant de partir j’entendis un petit frottement à ma porte, Signora Bianca était là avec mon plateau tout prêt ! Elle me fit un signe de compréhension matinale, toujours souriante.

Heureux, je m’installai sur le balcon et Miss me rejoignit aussitôt car elle avait aussi ses fruits sur le plateau. Je griffonnai rapidement mon programme pour la semaine. La cloche de l’église sonnait les neuf heures. Décidé à travailler, je commençai immédiatement. Mais je me souvenais soudainement que Christina m’avait laissé un message hier soir ! Je l’appelai dans la précipitation et mon cœur se mit à tambouriner ! Nous avons discuté au moins une heure ! Contente de sa soirée mais triste car je ne l’avais pas raccompagné. Elle me demanda ce que j’allais faire de ma journée. Je lui expliquai que je m’étais vraiment décidé à bosser pour préparer le reportage. Je devais aussi me mettre à jour dans mes mails. Je lui avouai que j’étais un peu fatigué et immédiatement elle culpabilisa croyant que c’était de sa faute. Je lui répondis que non, bien au contraire, je bénissais le ciel de l’avoir rencontré. Son rire me faisait du bien et avant de raccrocher je lui envoyai plein de bisous d’amour. Avec tout ça mon enthousiasme s’affaiblit. La discussion beaucoup trop longue avec Simon me fatigua au plus haut point. Bien sûr il voulait savoir où j’en étais, les étapes de mon parcours, si tout allait bien et si je n’avais pas besoin d’aide. Je me suis surpris à sourire car je le voyais arriver avec ses grands sabots. Il avait envie de venir, peut-être pour changer un peu d’air. Il savait que je n’avais pas besoin de lui. Je fis ensuite un petit coucou à Claire qui, par contre, m’avait laissé des messages. Elle voulait aussi savoir si tout allait bien. Elle précisait que je lui manquais. Nous avons eu une aventure qui a duré trois ans. Son mari étant très malade, nous avons sympathisé dans le cadre du travail. Elle s’occupait de son mari qu’elle accompagnait souvent à l’hôpital. Il y faisait des séjours de longue durée car en dépression. Je la voyais triste et fatiguée. Je l’aidais moralement. Sa belle-sœur qui travaillait à l’hôpital allait souvent la voir. Un jour, ne la voyant pas arrivée avec Simon, nous nous sommes doutés de quelque chose ! Claire était toujours à l’heure. Je m’étais rendu compte un jour qu’elle portait la même jupe. Je l’aperçus rentrant dans le bureau de Simon, qui me fit signe de venir. Claire en larmes nous annonça le décès de son mari. Elle nous expliqua que très tôt ce matin-là, le cherchant partout, elle l’avait trouvé en bas dans le petit jardiné de l’immeuble, il s’était défenestré ! Simon et moi, nous étions complètement anéantis ! Je lui ai demandé pourquoi elle était là, elle me répondit qu’elle avait besoin de récupérer des papiers. Je lui proposais de la raccompagner car je ne voulais pas qu’elle reste toute seule.

Arrivée à son immeuble, elle posa sa main sur mon genou, ce qui me fit tressaillir ! Elle me regarda en souriant et s’en excusa. Je me souviens que je n’ai pas su quoi dire. Mais me reprenant, elle me rendit son sourire en marmonnant, ne t’inquiète pas ! Je la vis rentrer chez elle.

Les jours, les mois, ont passé, nous nous sommes rapprochés. Elle avait repris son travail avec plaisir. J’étais heureux, les sorties, les vacances, les week-ends, nous étions ensemble. Simon avait pris l’habitude de déplacer mes missions à court terme, pas de problème.

Trois années magnifiques, toujours souriante et un jour passant la voir, elle avait entrepris de refaire son appartement. Peinture et décoration, j’étais ravi de voir son enthousiasme. Je lui avais suggéré à un moment donné de tout repeindre et comme je la voyais hésiter, je n’ai pas insisté. Elle se décida en me demandant conseil, sur la couleur des pièces… Nous n’étions pas toujours d’accord sur la couleur qu’elle choisissait. Mais du moment que ça lui convenait, je n’intervenais pas. Puis un jour, elle me fit comprendre qu’elle voulait garder son indépendance, chacun chez soi ! Cela ne me dérangeait pas.

Au fur et à mesure des jours et des mois, rien n’avait changé dans son comportement. Nous nous retrouvions le soir comme un couple amoureux, nous faisions l’amour, pas de problème et je la trouvais très amoureuse. Finalement, c’est moi qui me faisais des idées. J’étais amoureux et je me posais toujours des questions sur notre relation. J’étais sans doute fatigué ! Au bureau, tout fonctionnait à merveille, elle rigolait avec Simon et les autres collègues. Puis un soir, on avait prévu de sortir, elle refusa gentiment en m’embrassant et je ne lui ai rien demandé. Le lendemain au bureau, elle était là avant moi, m’embrassa, me sourit et la journée se passa normalement. Je voyais au bout du compte que quelque chose ne tournait pas rond. Cela a duré des jours et des mois, et puis un jour, nous avons eu une conversation, sans animosité mais je voyais qu’elle était mal à l’aise. Notre séparation a été pour moi une déchirure, corporelle et psychologique, mais je la comprenais. Je finis par admettre que les missions trop longues ne pouvaient plus durer. Elle m’expliquait, entre autres, qu’elle avait rencontré son âme sœur ! Finalement, j’étais content pour elle. Nous avons continué à travailler ensemble, mes déplacements arrangeaient tout le monde.

Regardant ma montre, 12 h 30 ! Je descendis à la salle. Madame Bianca me servit immédiatement, toujours souriante, ce qui nous mettait du Baume au cœur ! Pour le repas, des anchois marinés, une escalope milanaise avec des frites et de la salade, et pour terminer une glace. Mes souvenirs envolés j’ai rencontré mon âme sœur, Christina ! Je ressens pour elle un amour profond. Je pense qu’il en est de même pour elle. Mais un petit nuage, sûrement pas important, plane entre nous ! Je ne sais pas pourquoi, c’est comme un ressentiment ? Je vais éclaircir cette situation car je ne voudrais pas de malentendu entre nous. Je ne souhaitais pas revivre une situation déjà vécue. Je décidai après le déjeuner d’aller faire un petit tour sur la plage, avant de me remettre au travail. Il est vrai que je suis ici pour le reportage du superbe volcan !

Après un petit café sur la terrasse, je retournai dans ma chambre pour consulter les documents que m’avait donnés le guide. Dès la semaine prochaine, les sorties se feront avec lui.

Après avoir pris mon rendez-vous avec le guide pour la semaine prochaine, je disposai donc d’un peu de temps. Ce qui me permettait de retrouver Christina, je décidai de passer la voir pour lui annoncer mon départ. Je ne voulais surtout pas le lui dire par téléphone. Je pris la route du domaine et dès mon arrivée, Roxane, très heureuse de retrouver Miss, gambadait dans tous les sens. Toutes les deux se retrouvaient avec tellement de joie ! Bruno sortit et vint vers moi en me serrant dans ses bras.

— Salut, mon grand ! Comment vas-tu ? Dis-moi, c’est bien calme ! Où sont-ils ?

— Dans la cave, tiens, voilà Christina qui répondit : « Nous sommes là ! »

Aussitôt, son sourire me réchauffa le cœur. J’ai poussé son fauteuil, sous la véranda et de suite, Tina nous apporta une boisson fraîche. Elle s’éclipsa, sans dire un mot en faisant un signe de la main et un joli sourire.

— Comment vas-tu, mon cœur ! Je te trouve un peu fatiguée, tu travailles trop ! Quand je reviendrai de mon reportage, nous irons passer un week-end quelque part ! Oui, je venais te dire que je compte partir au milieu de la semaine prochaine. Il faut vraiment que le fasse ! Après je serais tranquille.

— Tu comptes partir longtemps ?

— Je vais faire mon possible pour que ça dure juste trois jours, peut-être moins. Je vais voir ma puce, ne t’inquiète pas, je ne serai pas seul, j’ai un guide de montagne rien que pour moi.

— Tu sais qu’il faut un équipement, l’as-tu déjà ?

— Non, je prendrai tout ça au magasin, quand j’arriverai au refuge Sa Pienza. Je me changerai là-haut, je prendrai juste un sac. Je serai chargé avec mes appareils et encore je prendrai seulement le nécessaire. Bien, parlons un peu de toi, ma chérie.

À ses mots, je vis une légère coloration sur ses joues. Christina regarda autour d’elle pour voir si personne n’était aux alentours. Je lui posai la question si elle était gênée d’entendre des mots d’amour ! Elle me répondit que non, et pourtant ce n’était pas l’impression que j’avais. Je savais qu’elle m’aimait et que de temps en temps elle se laissait aller. Pas souvent, c’est vrai, c’est ce qui me plaisait chez elle.

La tribu arriva et en me voyant tous m’acclamèrent ! J’ai dû raconter en détail ma prochaine expédition et écouter tous leurs conseils. J’étais content et l’heure passa très vite. Fabrizio apporta l’apéro, et tout d’un coup tous s’exclamèrent ! Signora Bianca arrivait les bras chargés de victuailles. Des plateaux de lasagnes et une bonne odeur de cuisine qui suivait. Épices, tomate, parmesan… Tous les visages rayonnaient de plaisir et d’amour. Je n’avais jamais vu une assemblée aussi heureuse.

Je m’aperçus qu’un membre de la famille manquait. Grand Dieu c’est vrai ! Je posais la question sans vraiment la poser, mais comme il y avait un tel bruit, juste Christina qui ne m’avait pas quitté des yeux, me répondit.

— Il te manque ? Je ne sais pas, il est parti ce matin à Catane.

— Non, bien au contraire je te trouve tellement resplendissante et à l’aise quand il n’est pas là !

La soirée se passa merveilleusement bien et les lasagnes de Madame Bianca furent succulentes.

Comme d’habitude était servi un vin savoureux du domaine. Christina était tout près de moi et je sentais sa veste effleurer mon bras. Je n’osai pas bouger de peur qu’elle s’éloigne. Mais au contraire, j’avais l’impression qu’elle voulait se rapprocher. J’en profitai pour me coller un peu plus à elle.

Une voiture arriva en trombe dans la cour. Et là, le charme s’envola ! Je sentis instantanément son corps s’éloigner du mien. Levant les yeux, je vis Francisco tout joyeux de venir vers nous. Lorsqu’il me vit, son sourire se figea. Ensuite, il changea d’attitude pour adopter rapidement un comportement mielleux.

Il me serra la main, me demandant si tout allait bien. Puis il s’approcha de Christina en l’embrassant et lui disant : « Comment va ma jolie cousine ! » Puis poussant tout le monde il se plaça entre nous sans vergogne et sans excuse ! Christina se rebiffa et le poussa, puis elle se rapprocha de moi. Personne ne se rendit compte de ce remue-ménage. Étant donné l’heure, je pensai à rentrer, mais Fabrizio, avec son sourire heureux, me dit :

— Dites, Pierre ! La dernière fois vous m’aviez dit que vous aviez de la famille à Marsala ?

— Oui, ma grand-mère, Rose Curatolo est née à Marsala ainsi que son père Vito et mon arrière-grand-mère, Dorothée Scaraglino.

— Eh bien mon garçon il faudra aller vous renseigner car vous trouverez encore des cousins. Et puis vous emmènerez Christina. Elle sera ravie de faire cette petite escapade ! Cela ne lui apportera que du bien car elle est trop souvent enfermée au domaine. Pas vrai, ma chérie ! Quand Pierre rentrera de son expédition, il faudra vraiment y penser.

Mon cœur se serra de joie. Je croyais que l’oncle n’avait pas vu le manège de Francisco, mais il ne faut pas se tromper, il avait tout vu !

Au fait, Pierre, quand partez-vous pour votre travail ? J’ai pensé à Miss, il faudra la laisser ici avec nous. Ainsi elle pourra jouer avec Roxanne. Elle ne peut pas rester chez Madame Bianca, ce n’est pas raisonnable ! Son travail à l’hôtel et au restaurant ne lui permet pas de s’en occuper. Qu’en pensez-vous ?

Vous avez raison, Fabrizio, merci, c’est super sympa. D’autant plus qu’elle en a l’habitude.

Christina me suivit avec son fauteuil et je me mis à genoux pour la serrer dans mes bras. Je fus surpris quand elle entoura ses mains autour de mon cou et m’embrassa ! Ma voiture était loin du domaine et personne ne pouvait nous voir. Mais quelle joie de sentir ses lèvres chaudes, j’étais aux anges. Nous ne faisions qu’un ! Je n’osai bouger de peur que le charme disparaisse. C’est alors que Roxanne me voyant à genoux se mit à me lécher la figure ! Nous éclatâmes de rire. Je pris congé à contrecœur, et des larmes coulaient sur ses joues. Je lui promettais de l’appeler chaque jour. Je pris le chemin de l’hôtel, triste de l’avoir quitté mais tellement heureux ! En partant du domaine, Madame Bianca m’avait donné la clé de la porte de derrière. J’étais un peu triste d’avoir laissé Miss au domaine, mais tout de même rassuré car elle en avait maintenant l’habitude. Une fois rentré, je pris une douche et me glissai dans mon lit tout en pensant à Christina.

Le lendemain, mon petit déjeuner était servi dans la chambre. Madame Bianca me gâtait, mais j’avoue que cela ne me déplaisait pas ! Une fois installé sur la terrasse, je décidai d’appeler Simon. Satisfait de m’avoir enfin au téléphone, il voulut savoir si enfin j’avais pris mes dispositions pour le reportage. Il ajouta que si j’avais besoin de lui, il viendrait volontiers m’aider. Je lui reconfirmai que non ! En même temps, je le mis au courant, de l’excursion programmée mais dont le coût serait particulièrement élevé. Je lui précisai que certainement j’allai bénéficier d’un guide alpin volcanologue. Je lui précisai également qu’il faudrait utiliser un hélicoptère ou une télécabine pour accéder aux lieux les plus dangereux. Un véhicule tout-terrain serait bien sûr fort utile. Je n’avais pas terminé ma phrase qu’il me coupa, m’annonçant que j’avais carte blanche et qu’il fallait se débrouiller ! Ensuite, je pris des nouvelles de Claire. Tout allait bien avec son nouveau compagnon. Elle me demanda de lui transmettre le suivi de mon reportage : photos, documents… Je lui répondis que je verrai !

En dégustant mon petit déjeuner, je fis un petit coucou à ma puce. Elle décrocha en une seconde et sa voix me fit tressaillir de plaisir ! Je ressentis tout mon amour pour cette fille et nous restâmes à discuter sans compter notre temps. L’heure du déjeuner arriva ! Bien sûr, Miss n’était pas là pour me tirer la manche comme elle le faisait d’habitude ! Elle me manquait, mais j’étais soulagé tout de même qu’elle soit au domaine avec sa copine. Je m’installai à ma place réservée et commençai par un petit apéro. Les voisins de ma table me saluèrent d’un petit signe de la main. Gina m’expliqua le menu du jour : Fritures et risotto aux sardines et tomates ! J’acceptai immédiatement sachant que tout était délicieux ! En guise de dessert, elle me proposa une glace et café. Madame Bianca s’approcha, et je la félicitai pour sa cuisine exceptionnelle ! Les lasagnes de l’autre fois sont dignes d’un restaurant gastronomique. Elle se mit à rire ! Je lui révélai que si je continuai j’allais grossir par sa faute. Elle posa sa main sur mon épaule et partit en rigolant.

Dans la chambre, Gina en avait profité pour faire le ménage. Mais avant cela, j’avais récupéré mon bloc-notes et mon portable. Je pris ensuite toutes les informations nécessaires pour le périple sur l’Etna. Discutant avec un responsable, je pris mes premiers rendez-vous. Ce serait dès mercredi à 8 h avec un guide à Catane. Mon guide m’expliqua qu’il fallait un équipement de montagne, mais si je ne l’avais pas mercredi ce n’était pas grave. Il pourrait me fournir ce dont j’aurais besoin, j’avais déjà mes grosses chaussures de randonnée, ainsi qu’un blouson. Pour le reste, le magasin du refuge Sa Pienza dispose de tout ce qu’il faut.

Il me restait un papier à corriger et à taper pour l’envoyer à Claire. Regardant mes mails, j’avais encore un peu de travail en retard. Je décidai de le faire dans l’après-midi.

Un petit repos et j’en profitai pour faire un coucou à Christina. Mais pas de réponse ! Bien sûr, je n’étais pas le seul à avoir du travail, je lui laissai un message : « Bisous ma puce, je te rappelle plus tard, je t’aime ! »

Retournant sur la terrasse, je pris un café et une cassate mais aussi un biscuit fourré à la Ricotta aux noix avec du marsala, du chocolat et des fruits confits. Je discutai avec mes voisins de table qui ne parlaient pas français mais qui comprenaient avec des gestes et des sourires. Je commençais à avoir ma place dans ce village et les gens m’avaient adopté. Je me sentais à l’aise. Mais là où j’étais aux anges, c’était sur la plage de lave noire. Celle-ci brillait au soleil ! Eh bien oui ! C’est ici, dans ce minuscule village adorable, où j’ai été pris au piège, et où j’ai trouvé l’amour de ma vie. Du moins, je l’espère de tout mon cœur. Pourquoi avoir ce doute ? Je ne sais pas, la peur peut-être ? Immédiatement, je pris mon portable, et la voix de Christina me fit respirer. Et comme à chaque fois mon cœur battait la chamade ! Rien de grave, tout allait bien, elle avait laissé un message sur son portable. Je la rappelai à la maison où elle se trouvait avec Tina au secrétariat. Sentant ma voix légèrement inquiète, elle me raconta sa journée, tout en éclatant de rire. Je me sentis heureux d’apprendre les tribulations de Miss et de Roxanne et de leurs bêtises dont nous avons parlé pendant un certain temps ! En la quittant, je lui disais : « À ce soir, mon amour ! » Mais je n’eus pas de réponse, en un déclic elle avait raccroché.

Je me remis sur mon ordi car je n’avais pas avancé. Mais l’envie de travailler me manquait ! Je m’allongeai, pensant à elle, je souhaitais tellement la retrouver ! Dès mon retour de cette expédition, il fallait que l’on parte au moins un week-end tous les deux. Que l’on se retrouve seul car j’avais envie de connaître sa vie, le problème de son handicap, et les raisons de la peur de son cousin à chaque fois qu’il se trouve près d’elle. Peut-être s’agit-il d’un secret de famille ? Ou d’une promesse de mariage ? Ou alors rien du tout ! Je demanderai à son oncle car je sais qu’il m’aime bien. C’est pour cette raison qu’il m’a demandé de partir avec lui à Marsala.

J’ai dû m’assoupir un peu et à ma montre indiquait 19 h 30 ! Vite, une douche et au resto. À l’entrée de celui-ci, Gina attendait figée comme un soldat ! Elle se pencha pour me dire qu’il y avait de la sole, tout sourire. OK pour la sole mais avec une salade. Me montrant ensuite des pommes de terre ou du riz, je choisis le riz et lui fis signe : « Plus rien après ! » Avec un sourire, elle me montra de loin les desserts, je fis non de la tête.

J’allais sur la terrasse pour déguster mon café. Je me disais : « Grand Dieu, j’ai trop mangé ! Cette sole, mais quel délice, et la chicorée à l’ail et à l’huile d’olive, bonté divine, un régal ! » Madame Bianca m’apporta une grappa bien glacée, elle scruta mon visage qui paraissait triste, et me resservit une autre grappa, en tapotant mon épaule.

J’avais laissé mon portable sur la table et il se mit à vibrer. Justement, je pensais à elle, et là, surprise ! Une bonne nouvelle, son oncle avait une course à faire, et il allait la déposer à l’hôtel. Je la verrai donc dès demain, quel bonheur ! Madame Bianca, me fit un petit signe de la main, toute souriante car je suis resté assez tard. Arrivé dans ma chambre, je me remis sur l’ordinateur. Je savais que demain je n’aurais pas beaucoup de temps, car je me consacrerai à ma douce ! Soudain, je me rendis compte que je n’avais pas demandé l’heure de son arrivée ! Je n’arrivais pas à m’endormir, trop excité de passer la journée avec Christina. Je finis par me lever et aller prendre une douche bienfaitrice. Je finis par m’endormir et dès le matin de bonne heure 7 h 30 ! Je fis ma toilette et descendis prendre mon petit déjeuner. Madame Bianca me l’avait préparé et installé toujours à la même place. Elle m’accueillit toujours souriante, sachant que j’allais passer la journée avec Christina.

Au fait pourquoi était-elle si contente, après tout pourquoi pas ! En attendant, j’allais sur l’ordinateur pour voir si j’avais encore quelques mails. J’en profitais pour y répondre, ayant encore un peu de temps je pris un sac pour y placer quelques affaires, on ne sait jamais, elles pourraient me servir. Déjà pour demain soir et pour le lendemain. J’avais hâte de faire cette excursion avec ce guide alpin, volcanologue. Je n’aurais pas pu le faire seul et heureusement que j’ai pu obtenir cet hélicoptère indispensable pour prendre des vues magnifiques et grandioses.

Madame Bianca m’avertit que Christina et son oncle étaient arrivés. Sans perdre une minute, j’allai vers eux. Christina portait une robe à fleurs que j’avais déjà vue et appréciée. Ses cheveux reposaient sur ses épaules, ce qui faisait ressortir sa belle élégance. Mon cœur se serra en pensant malheureusement à son handicap, mais son rire faisait tout oublier !

Je la fis monter dans la chambre où elle se mit à son aise. Elle ne voulait pas s’asseoir sur une chaise et préféra le lit. Je la pris dans mes bras pour la poser délicatement. Nous étions comme des ados heureux de tout ! Elle me demanda où j’en étais de la préparation de mon excursion. Je lui racontais alors tout mon parcours. Le départ se fera dès demain matin car j’avais rendez-vous à Catane avec mon guide. C’est à partir de là que nous irons escalader le fabuleux cratère de l’Etna.

Elle s’allongea sur le lit, très à l’aise. Je savais que je ne devais pas la brusquer, je crois qu’elle était prête à tout ! Je me suis surpris à l’embrasser tendrement. Pour moi il n’était question que de douceur ! Mon cœur ne savait pas où il en était, et le sien non plus. Nous sommes restés un bon moment allongés côte à côte, sa tête posée sur mon épaule.

Elle parlait, je sentais son envie de me raconter sa jeunesse. Elle me disait qu’elle avait été heureuse avec ses parents, ses frères. Ils vivaient en harmonie dans une entente parfaite. De temps en temps elle tournait sa tête vers moi, parfois avec tristesse. Elle s’approcha et m’embrassa passionnément ! Nous étions enlacés, savourant ce bonheur, mais tout d’un coup elle se redressa, regardant sa montre qui indiquait 18 h 30. Bafouillant quelque chose que je n’ai pas compris, je lui demandai de répéter, elle se demandait où était parti son oncle. Il avait une course à faire et il viendrait plus tard me chercher.

Je lui expliquais que ce n’était pas grave puisqu’on allait passer la soirée ensemble et que si son oncle n’était pas là, je la raccompagnerais.

Pendant qu’elle se recoiffait, j’allais me changer et mettre une chemise, j’avais transpiré. Puis elle me demanda ce que je faisais à Paris avec mes amis et ma famille ? Elle me posait des questions sur mon travail, si j’avais une petite amie qui s’impatientait de me voir revenir. Je lui répondis que non, je n’avais personne et mon travail me prenait beaucoup de temps. Je lui parlais de ma relation avec Claire qui avait duré cinq ans ! Que j’ai aimé cette fille, mais malheureusement beaucoup de choses nous ont séparés. Aujourd’hui, elle est devenue ma secrétaire, et une amie. Les missions se sont accumulées et c’est comme cela que j’ai choisi ce reportage.

En rigolant, je lui ai dit que j’avais assez parlé de moi ! Et que maintenant c’était plutôt à elle ! Elle me répondit qu’elle m’avait tout raconté. Elle voulait savoir ce que j’allais faire après mon reportage. Je ne sus quoi répondre ! D’ailleurs, je ne savais pas moi-même ce que je comptais faire. Je pensais alors qu’il fallait que je me renseigne sur le handicap de Christina. Je suppose qu’il y avait quelque chose à faire, mais à chaque fois que je lui en parlais elle détournait la conversation.

Après mon excursion, il fallait que je m’entretienne avec l’oncle, pourquoi ce refus de voir un professeur ? Son oncle devait être sûrement au courant. En plus avec son cousin qu’elle ne supportait pas quand il était près d’elle ! J’arrêtais de penser à tout ça, je ne voulais pas gâcher la soirée, surtout que tout se passait super bien avec elle.

Nous arrivâmes sur la terrasse, Madame Bianca nous avait préparé la table avec un petit bouquet de fleurs.

Christina a commandé un martini et je pris un bourbon Suse. Christina me regarda en souriant et nous avons trinqué, les yeux dans les yeux, en avouant notre amour. J’allais peut-être un peu trop vite, mais ça ne l’a pas gêné, bien au contraire ! Nous avons trinqué une fois, puis intriguée, elle voulut savoir où son oncle était passé. Elle demanda à Tina qui venait nous apporter les amuse-gueules. Tina répondit qu’il était parti faire une course avec Madame Bianca. Je vis sur le visage de Christina qu’elle n’était pas surprise. Elle me répondit : « Ce n’est pas grave, mon oncle est comme ça ! »

Tina nous apporta notre commande, salade de fruits de mer, dorade au four, et bien sûr, un bon vin.

Pendant le tout le temps du repas, elle n’arrêtait pas de parler. Je la regardais, elle prenait grand plaisir à savourer tous les plats. En plus, j’étais ravi, elle appréciait également le vin. Elle me regarda s’arrêta de manger et éclata de rire. Je me fis alors la remarque : « Pourquoi tout à l’heure dans la chambre rien ne s’est passé ? » J’avais envie pourtant de lui faire l’amour et je pense qu’elle aussi ! Mais il est encore trop tôt et je ne sais pas si elle l’aurait accepté ? Il était 22 heures, et nous étions au dessert, nous étions seuls dans la salle et sur la terrasse il ne restait plus que deux personnes, un couple, peut-être des amoureux comme nous ! Christina voulait une infusion à la menthe, et moi un café, accompagné d’un Limoncello. Je commençais à connaître un peu les goûts de Christina, elle aimait bien les bonnes choses ! J’aimais profondément Christina et je ne voulais en aucun cas lui faire du mal ! Je lui pris la main et y déposai un baiser. Elle retourna la mienne et en fit autant. Nous restâmes sans dire un mot et entendîmes le clocher de l’église qui sonnait les 12 coups de minuit ! L’oncle nous ramena sur terre, en s’excusant du retard mais sans donner aucune explication. Pour nous, il n’y avait aucun problème et cela ne nous regardait pas.

Madame Bianca et l’Oncle discutaient dans la cuisine. J’en profitai pour embrasser Christina lui expliquant qu’il ne fallait pas qu’elle s’inquiète, je lui donnerai des nouvelles chaque soir. Je précisais que je penserai à elle. Je la sentis alors toute tremblante, elle se serra très fort dans mes bras me disant : « Je t’en prie, fais bien attention à toi car cette excursion est très dangereuse ! » Je la tenais par les épaules et la rassurais tout en lui précisant que je ferais très attention en pensant à elle ! J’aperçus son oncle qui arrivait vers nous, me souhaitant bonne route et bon travail pour mon reportage.

En arrivant dans ma chambre, je pris une bonne douche puis contrôlai mon réveil pour qu’il sonne à six heures. J’étais trop excité pour pouvoir dormir, mais il le fallait bien car la journée de demain serait prenante et difficile.

J’étais très ponctuel à Catane ! Mon guide était là, un gars assez costaud, jovial et souriant. M’attrapant par les épaules, il souhaitait me rassurer tout en me disant que ça allait très bien se passer. Notre journée serait inoubliable ! Mais qu’il faudrait peut-être envisager une deuxième journée ! « Nous verrons ça, allez, mon ami, on y va ! ». me dit-il.

Je laissai ma voiture sur le parking et nous prîmes son 4x4 tout-terrain. Avant de démarrer, il me montra tous les papiers nécessaires et surtout les autorisations spécifiques. Je préparais ma caméra, et pendant ce temps le guide m’expliqua que l’Etna est le volcan le plus grand d’Europe, que sa superficie est d’environ 1 250 km² et son altitude de 3 350 m au-dessus du niveau de la mer. Il me demanda également si je voulais prendre la route départementale pour arriver au point de départ qui se trouve à 1923 km d’altitude. Ou alors monter en quelques minutes jusqu’à 2 500 m d’altitude avec la télécabine ? Je lui expliquai que je lui donnai carte blanche et que je voulais le meilleur ! En définitive, il choisit le 4x4, tout en m’assurant que c’était moi le client. Je lui tapai sur l’épaule en lui disant OK, pas de problème ! Tout en roulant, il m’expliqua que l’Etna est le volcan le plus actif au monde. Avec ses 3 350 m d’altitude, il domine, la Sicile et la Calabre ainsi que les trois mers qui l’entourent. Il précisa que les paysages que nous observerons sont uniques : Cônes adventifs, coulées de laves chaotiques, les magnifiques forêts, les cultures d’agrumes et les vignobles verdoyants !

Il s’arrêta sur une petite plate-forme de lave, et sortit de son panier, des victuailles qu’il avait amenées. L’heure du déjeuner sonnait. Il y avait de la salade composée, du jambon et du fromage, du pain et du vin. Il sortit un gros morceau de pain de campagne et avec son canif à la main il en coupa des grandes tranches. Me préparant mon sandwich, il déboucha une bouteille de vin et m’en versa dans un gobelet. Nous trinquâmes tous les deux.

La journée avait commencé admirablement bien, l’entente avec le guide était enrichissante. Tout en mangeant, il m’expliqua qu’en 1669, une éruption a duré 122 jours, avec une longueur de la coulée de 15 km ! Un autre record fut enregistré en 1950/1951 où l’éruption a duré 372 jours, avec une coulée de lave de 10 km ! « Vous vous rendez compte de l’épaisseur moyenne de la coulée, 16 m ! Ce n’est pas croyable ! » Vers 16 h 30, mon guide me fit signe qu’on allait s’arrêter bientôt au refuge pour passer la nuit. Une fois l’installation terminée et le matériel rangé, je fis signe à mon guide, lui montrant mon portable, que j’avais téléphoné : « Pas de problème ! » Me répondit-il, avec un beau sourire. À deux reprises, je n’ai pu joindre Christina, elle ne répondait pas car certainement occupée. Il était quand même 19 heures et je me promis de la rappeler plus tard, après le dîner.

Vers 21 h 30, mon portable vibrait, et mon cœur aussi ! Enfin je pus lui parler et il n’y avait pas de problème, effectivement elle était très occupée ! Elle n’avait pas entendu sonner son portable et nous avons discuté pendant un bon moment. Je sentis tout de même qu’elle était inquiète mais je lui confirmai que tout allait bien et qu’il n’y avait aucun problème. En plus, mon guide était super sympa ! Je lui dis également que j’avais pu filmer de nombreuses choses et surtout pris des notes. Vers 22 h 30, une personne du refuge vint nous prévenir que le petit déjeuner serait servi vers 8 h 30. Je dus abréger notre conversation lui promettant de l’appeler au plus vite. Je lui souhaitai une excellente nuit et lui fis plein de gros bisous d’amour.

Le lendemain mon guide était prêt et nous repartîmes sur la route. Celle-ci était très chaotique car il s’agissait d’une piste de terre noire. Nous étions à 2 504 mètres d’altitude ! Le guide souhaitait me montrer la flore particulière avec des petits arbustes, les genêts de l’Etna, de la même couleur jaune vif que chez nous en France. Il m’expliqua que cette flore spécifique jouait un rôle très important dans la colonisation des coulées de lave. Pendant qu’on roulait, je continuai à filmer ces merveilles. Au bout d’un moment il s’arrêta et me montra tout un parterre de petites fleurs roses ressemblant à des petites marguerites. Il m’expliquait que cette plante particulière colonisait les sables volcaniques au-dessus de la limite supérieure des forêts ! C’était magnifique ! Comment imaginer que ces fleurs poussent au milieu de la lave ! Tout le long du chemin je continuai à filmer mais aussi à prendre des notes. Au bout d’un moment, nous arrivâmes dans la zone du cratère, zone bien sûr autorisée, sous la responsabilité de mon guide. Devant moi se déroulait un panorama exceptionnel, vers la mer l’imposant cratère central avec des coulées historiques plus récentes. Celles-ci caractérisent le paysage. Le guide me conduisit ensuite sur le lieu où se révéla la vitalité du volcan. Mes yeux étaient éblouis par la magie des lieux ! J’étais heureux et je ne regrettais absolument pas cette mission magnifique, à tous points de vue. Le guide se rendit compte que nous n’avions pas fait de pause. Il me fit signe de m’asseoir et une petite collation fut la bienvenue. J’avais soif et un peu faim, mais il avait tout prévu.

Nous sommes restés un bon moment, m’expliquant les éruptions de 1983 et de 1985 sur le versant sud du volcan. Ces deux éruptions n’ont pas touché les cœurs des villes et des villages mais ont occasionné des dégâts considérables sur ces centres touristiques. Citons la partie sud de Nicolosi et du refuge Sapienza. Les coulées importantes des deux éruptions ont détruit la télécabine moderne. Pour la première fois, un exploit technique avait été réalisé lors de l’éruption de 1983. Les techniciens ont réussi à dévier une coulée de lave en utilisant des charges d’explosif ! Au bout d’un moment, mon guide me fit signe qu’on allait redescendre. Il me demanda si je voulais voir autre chose, ou bien rentrer à Catane.

J’avais décidé de rentrer car le reportage était très bien étoffé. J’avais hâte de rentrer pour retrouver Christina. Je ne la sentais pas très bien ! Peut-être parce que j’étais absent ou bien alors pour d’autres raisons ?

Arrivés à Catane, je pris congé de mon guide alpin et le félicitai pour ses deux jours merveilleux. Je saluai son expérience et grâce à lui, j’ai appris beaucoup de choses ! Je le remerciai pour sa gentillesse et pour avoir bien pris soin de moi. Peut-être qu’une autre fois, je le solliciterai pour une autre visite guidée, mais cette fois-ci tout à fait personnelle.

Reprenant ma voiture, je pris le chemin du village de Santa Maria la Scala. Je ne voulais pas passer au domaine car il était trop tard et surtout j’étais fatigué. Je ne souhaitais pas que Christina me voie dans cet état, c’est-à-dire non rasé, sale et poussiéreux ! Je n’avais pas très faim et Madame Bianca savait que si je rentrais tard, elle laisserait la clé à l’arrière de l’hôtel.

J’avais hâte de rentrer, et arrivé à l’hôtel, je filai rapidement dans ma chambre. J’eus la bonne surprise de voir sur la table, un plateau-repas avec une salade, du poulet et du fromage, une crème dessert avec une bouteille de vin ! J’étais aux anges et remerciai mille fois Signora Bianca pour sa gentillesse et sa prévoyance. Cette femme était pour moi une perle !

J’honorai la totalité de ce repas et bus trois petits verres de vin. Après cela, je pris une bonne douche et hop au lit ! Trop tard pour appeler Christina !

Le lendemain matin, après une petite grasse matinée, je pris le chemin de la salle pour le petit déjeuner. Gina arriva sans tarder, m’apportant le pain, le beurre, la confiture et le café avec petite goutte de lait. Madame Bianca vint s’asseoir en face de moi avec son petit café à la main, me demandant si tout s’était bien passé. En quelques mots, je lui racontai mon excursion, elle écouta en buvant mes paroles avec ses grands yeux rieurs.

Allant dans ma chambre, je vidai mon sac et mis mon linge à laver. Puis après une bonne douche, j’attendis que sonne 10 heures pour appeler Christina. Je ne voulais pas la réveiller ou la déranger. Je n’eus pas beaucoup à attendre car mon portable vibra, c’était elle ! Tout affolée, elle voulait savoir si tout s’était bien passé. Je lui racontai bien sûr tous les détails de mon arrivée. Impatiente de me retrouver, elle me demanda si j’allais passer au domaine ? Je lui fis savoir qu’aujourd’hui ce serait difficile car je voulais mettre en ordre tout ce que j’avais filmé et écrit. Mais demain, je lui promettais de passer sans problème, pour rester la journée avec elle. Christina eut un moment d’hésitation et me fit savoir qu’elle devait partir à Acireale avec à son oncle et Francisco. Son oncle avait une affaire en cours et Francisco un rendez-vous. Je lui demandai alors pourquoi elle devait y aller avec eux ? Mais sans attendre sa réponse, je lui confirmai que c’était OK et qu’il n’y avait pas de problème ! Je sentis au téléphone son intense émotion car cela reportait nos retrouvailles à trois jours ! Christina précisa que son oncle ne voulait pas qu’elle reste seule au moment de mon absence. Finalement, elle souhaita que je vienne la chercher après-demain tout en me précisant qu’elle ne partirait pas avec son oncle.

Sa voix douce avait atteint mon cœur et elle le savait. Je lui demandais ce qu’elle avait fait pendant ces deux jours. Comme d’habitude, me dit-elle : « Des clients étaient venus au domaine et il y avait une dégustation de vins avec la visite du domaine. Les clients d’origine étrangère étaient très sympas. La vente a été positive pour le domaine. Tina a été très occupée au secrétariat avec pas mal de factures et des commandes à faire. » Christina semblait plus à l’aise au fil de la discussion. Elle m’avoua que je lui manquais et elle avait hâte de me retrouver. Je la quittais en l’embrassant de tout mon cœur lui promettant que je l’appellerai dans la journée mais plutôt dans l’après-midi.

Allant voir mes mails sur mon ordi, je pris les plus importants et les plus urgents. Deux messages de ma mère m’attendaient ! Elle ne pouvait pas me joindre sur mon portable et souhaitait que je lui donne de mes nouvelles. C’est vrai qu’avec mon reportage et mes histoires sentimentales, je l’avais un petit peu oubliée ! Elle se faisait un sang d’encre ! Déjà inquiète de me voir partir sans savoir quand j’allais revenir. Je lui répondis sans tarder la rassurant sur tous les plans.

Je fis savoir à Madame Bianca que je n’avais pas le temps d’aller en salle pour déjeuner. J’étais un peu fatigué et je savais qu’elle allait m’apporter un plateau, comme ça, je pourrais grignoter et travailler en même temps. Il était primordial que je termine les comptes rendus de mon reportage et ainsi être totalement libre pour Christina.

J’avais envie de profiter d’elle et faire avec elle une petite balade dans la journée, pas trop loin d’ici. Je n’osais pas le lui proposer pour le week-end ! Cela voulait dire une nuit à l’hôtel, et je ne sais pas si elle était prête ! Encore une fois, je ne voulais pas la brusquer.

Il fallait bien que je la bouscule un peu, pour savoir exactement ce qu’elle voulait en ce qui me concerne. Je devais prendre une position : Rester où partir définitivement ! Je voulais en être certain. Mais une chose était sûre, je l’aimais profondément. Je me fixai deux étapes, parler dans un premier temps à son oncle Fabrizio puis après avec elle pour savoir si elle avait envie de faire le chemin ensemble.

Bien sûr, je devrais quitter Paris, mon travail, mes amis ! Je pourrais envisager de travailler au domaine, ou me mettre à la disposition d’une agence publicitaire, ou être journaliste en Sicile. Pourquoi pas mais pour cela il fallait tout savoir ! Je pourrai vivre avec elle nuit et jour ! Faire des projets, et enfin discuter avec le professeur pour son handicap ! Mais sur ce point-là, je pense que cela posera problème, elle est tellement têtue !

Il m’est déjà arrivé de mettre ma main sur son genou. C’est vrai que je n’ai pas fait attention mais aujourd’hui quand j’y pense, elle a eu un petit recul ! Je pense donc qu’elle doit sentir quelque chose ! Après tout, si elle ressent des sensations, ce n’est peut-être pas grave ! Je ne sais pas comment faire pour entreprendre une conversation ? Je me souviens que le professeur qui avait opéré Bruno pour son appendicite, à qui j’avais posé la question pour Christina, m’avait répondu qu’un de ses confrères l’avait examiné et qu’elle n’avait aucun réflexe. Il fallait qu’elle poursuive les recherches avec d’autres spécialistes et consulter un neurologue. Mais ce qui m’intriguait le plus, c’était l’apparition de son cousin toujours auprès d’elle comme s’il veillait à ses soins.

Le lendemain matin vers 10 heures, Christina me fit un petit coucou et m’informa que son oncle et son cousin étaient partis. Elle voulait savoir vers quelle heure je passerai au domaine. Je lui fis savoir que je serais là vers 11 heures. En partant, je fis un petit signe à Madame Bianca et pris ma voiture. Arrivé au domaine Miss et Roxane se précipitèrent sur moi tellement heureuses de me retrouver. L’une aboyait et l’autre poussait des petits cris. Je leur fis plein de petits câlins.

Christina s’avança vers moi, avec un sourire qui me faisait fondre ! Je la pris par les épaules et l’embrassai, elle n’avait pas l’air d’être gênée.

— Comment vas-tu, mon cœur, tu m’as manqué, j’avais hâte de te revoir.

— Je vais très bien et je suis très content de te revoir. Deux jours, c’est long !

— Comment as-tu fait pour te libérer et ne pas partir avec eux ? Ils vont sûrement te le reprocher ?

— Non, ne t’inquiète pas, mon oncle était très content que je reste avec toi !

— Peut-être que ton cousin ne l’entendrait pas de cette façon ?

— Ne t’inquiète pas pour lui, il n’a aucun mot à dire ! Je suis assez grande pour faire ce qui me plaît ! Je n’ai aucun compte à régler avec lui et de toute façon il va falloir que je m’explique ! Ce n’est pas parce que c’est le fils de mon oncle qu’il faut que je lui obéisse à la lettre ! Bon et maintenant où allons-nous ?

— Je pensais passer la journée à Taormina, ce n’est pas très loin à 45 km.

— Tu connais Taormina ! C’est très joli, tu as raison et ce n’est pas loin, on pourra se promener dans le parc où je pourrais accéder sans problème !

— Tu as raison, tu vois, j’ai eu une très bonne idée pour l’instant. Mais on verra plus tard pour partir en week-end, si tu le désires ? Je ne veux pas te bousculer, tu sais bien ! Deux jours, qu’en penses-tu, mon cœur ?

— Bien sûr, ça sera super ! Et on pourrait aller à Syracuse ? Je pense qu’il n’y aura aucun problème et je demanderai à mon oncle la permission ! Mais, tu sais, je n’ai pas besoin de la lui demander ! Ce n’est que par politesse et par respect que je le fais. Il prend bien soin de moi et il m’aime comme s’il était mon père. D’ailleurs, je le considère comme mon père !

Elle alla se préparer en donnant des consignes à Tina. Quel bonheur ! Je n’en croyais pas mes oreilles ! Elle voulait bien partir deux jours ! Je pense qu’elle devait se douter de ce que cela signifiait, c’est-à-dire l’hôtel ! J’étais le plus heureux des hommes, tellement ému ! Mais comment allait-elle réagir le jour où nous serons face à face à l’hôtel ? Je me posai trop de questions ! Il était temps de partir. Tout le long du chemin, quelle joie d’être ensemble ! Ce n’étaient que des rigolades ou des discussions sur des thèmes variés : politique, religion… Soudainement, Christina s’inquiéta !

— Au fait Pierre as-tu regardé, pour un restaurant ? Je ne connais pas Taormina.

— Ne t’inquiète pas mon amour, j’ai regardé sur la carte et j’en ai trouvé un qui est très réputé et très prisé ! Tu vas voir, ça va te plaire. Je vais mettre le GPS pour trouver la rue et le nom du restaurant.

Trouvant une place sur un petit parking, elle se retourna, me regarda et me dit.

— Tu ne vas pas te trouver gêné en poussant mon fauteuil ? En plus, il faudra trouver une place où je ne gênerai personne ! Tu crois que c’est raisonnable d’aller dans ce restaurant ? Tu sais, je ne suis pas à l’aise, on va nous regarder !

— Je suis au contraire très fier de promener une magnifique personne, que j’aime de tout mon cœur ! Et puis ne fais pas attention aux gens !

Immédiatement, un serveur est venu vers nous tout sourire. Il nous plaça dans un coin adorable sur une terrasse très romantique. Nous le remerciâmes.

— Regarde, mon cœur, la vue que nous avons sur la cathédrale, le cadre est magnifique ! Cela va mieux et tu te sens à ton aise ? Détends-toi et relaxe, et puis il n’y a pas foule, nous sommes bien ici !

— C’est vrai, c’est magnifique ! Oui, ça va, je me sens bien ! Mais j’appréhendais un peu ! Pourtant nous avons déjà été au restaurant tous les deux, mais là, je ne sais pas pourquoi, je me sens toute bizarre ? Je suis heureuse et je ne veux pas gâcher cette journée !

— Ne t’inquiète pas ! Il y en aura d’autres journées, et puis il faudra bien que nous partions un week-end pour deux jours si tu veux bien ?

Et là, je vis son visage rougir légèrement, sans qu’elle me donne son avis ! Mais je n’aurais pas dû lui dire ça aujourd’hui, surtout au restaurant !

Nous avons continué à parler et à rire ! Je lui prenais sa main et y déposais mes lèvres. Elle aimait ce geste et ne retirait jamais sa main ! Le serveur nous apporta les cartes et elle me dit en rigolant !

— Je vais choisir notre déjeuner et de toute façon tu ne sais pas lire le sicilien !

Et en regardant ma carte j’ai vu la traduction en dessous du menu, mais je n’ai rien dit, je voulais la laisser faire. Elle commençait à connaître mes goûts, et elle ne s’est pas trompée. Elle choisit un poisson aux tomates avec des câpres et des olives. Elle prit la même chose que moi, en entrée nous avons commandé une salade, elle commanda un vin excellent, et un bon dessert. Je la regardai et je la trouvai tellement belle ! Elle s’en aperçut et rougit. Je lui caressai son visage et ses cheveux si doux. Elle me regarda et me dit : « Tu as vu l’heure, c’est déjà 14 h 30 ! Cela passe trop vite, je n’ai pas vu le temps défiler ! J’ai vu qu’il y avait un parc pas très loin d’ici. Il est encore de bonne heure et on ne va pas rentrer tout de suite ! Qu’en penses-tu ? »

— Oui, mon cœur, on va faire ce que tu voudras, on va aller se promener et après on ira manger une glace. De toute façon nous avons largement le temps pour rentrer, ce n’est pas loin.

Je réfléchissais mais je ne l’avais jamais entendu parler comme ça. Je ne sais pas ce qu’elle a raconté à son oncle mais je la sens beaucoup plus libre. J’espère ne pas me tromper et je souhaite lui faire plaisir, la gâter !

C’est vrai, ce petit parc est très agréable, il y a des jeux pour les enfants : Balançoires et trampolines… Un marchand de Barbe à papa, un kiosque qui ressemble à une cabane d’Ali Baba, et même des glaces. Je regardais Christina qui avait l’air de s’amuser en regardant les enfants.

— Aimes-tu les enfants, mon cœur ? Rien qu’en observant ton visage tu dois les aimer !

— Oui, j’aime les enfants ! Il suffit de les regarder, ils dégagent une joie de vivre.

— Moi aussi j’aime les enfants ! C’est formidable, on est sur la même longueur d’onde !

Je scrutais son visage pour savoir comment elle allait prendre ma réponse. Je vis un petit rictus au coin de ses lèvres et je comprenais qu’elle était gênée, peut-être à cause de son handicap. Je n’insistai pas et changeai de conversation. Mais quelques instants plus tard, elle revint sur ma demande en me disant : « Oui, je pense que plus tard, j’envisagerai peut-être d’avoir des enfants ! Mais tu sais Pierre, il va falloir être patient, pour l’instant je ne sais pas quoi faire ! Notre situation n’est pas simple, toi à Paris et moi ici au domaine ! »

— Comment vivre ensemble si tu es toujours là. Ça ne sera pas facile pour toi ? Dans tous les cas, je ne partirai pas du domaine ! Celui-ci est géré par moi et mes deux frères. La famille pour nous c’est très important. Même s’il y a mon oncle, mon cousin et d’autres personnes, il est hors de question de sacrifier tout ce que nous avons mis en place. Enfin pour le moment on n’en est pas là. C’est vrai, je t’aime de tout mon être et je serai toujours sincère. L’essentiel est d’être fidèle à nos sentiments ! Ce que je veux savoir c’est la vérité, si tu m’aimes et que tu tiens à moi ! Mais il faudra certainement que tu fasses des sacrifices !

— Tu sais bien que je suis avec toi, je te l’ai montré déjà ! Mais toi aussi tu dois me faire confiance comme je dois te faire confiance ! Cela ne sera pas un sacrifice, mon cœur ! Nous en reparlerons ailleurs que dans un parc. Nous avons le temps et je ne vais pas partir de suite. Mais il faut que je consacre encore un peu de temps pour terminer mon travail à Paris, et cela ne sera pas un problème.

Elle prit ma main et nos doigts se sont croisés. Elle me regarda avec un sourire éclatant, elle était confiante. Je lui demandai si elle voulait une glace, elle sauta de joie tout en prononçant un grand oui ! Nous allâmes vers le kiosque pour commander nos glaces. Retournant s’asseoir sur le banc, nous les dégustâmes comme des ados, tout en parlant et en rigolant. Mais déjà, il était temps de repartir !

Sans me demander mon avis, elle appela son oncle pour lui dire qu’elle restait à dîner à Santa Maria, et que je la raccompagnerai au domaine. Se tournant vers moi, elle me sourit, avec un petit hochement de tête pour savoir si j’étais d’accord. De toute façon, c’était trop tard car elle avait raccroché.

Nous arrivâmes à Santa Maria à 18 h 30. Je poussais son fauteuil jusqu’à la plage mais auparavant j’avais contacté Madame Bianca pour qu’elle nous réserve une table sur la terrasse. Nous prendrions le menu du jour et j’en fis part à Christina qui était tout à fait d’accord. Je pensais à la conversation de tout à l’heure dans le parc. Une mise au point assez surprenante de la part de Christina ! Je l’ai découverte assez autoritaire, et très sûre d’elle !

Arrivés à l’hôtel, nous nous installâmes sous la tonnelle. À notre table, il y avait un petit vase avec une rose ! Notre journée se terminait agréablement mais la soirée ne faisait que commencer. Je décidai de ne pas la raccompagner trop tard ! Tina nous apporta l’apéro que nous appréciâmes. Le repas fut servi avec une petite salade aux fruits de mer comme d’habitude, puis une escalope à la milanaise avec des frites et de la salade et pour terminer un plateau de fromages bien garni.

L’heure n’était pas encore tardive et je pensais la raccompagner à 22 heures au domaine. Christina avait pris des couleurs car la journée avait été très ensoleillée, mais je pense aussi que le vin avait fait aussi ses effets ! Mais de toute façon, elle était encore plus belle !

Je me penchai vers elle pour lui chuchoter qu’il fallait désormais partir, elle fit la moue ! Notre journée avait été si belle, mais nous devions nous décider. Elle me précisait en souriant que ce n’était pas juste. Je lui répondis : « Mais si mon cœur c’est tout à fait juste car on a eu la chance de passer toute la journée ensemble et c’est cela notre bonheur ! » Je lui promis que l’on ferait encore mieux la prochaine fois.

Nous souhaitions avancer vers Signora Bianca pour lui dire au revoir, quand je fus pris de stupeur en voyant arriver l’oncle ! Décidément, que faisait donc son oncle chez Madame Bianca ? Une grande déception m’envahit car je n’irai pas la raccompagner ! En voyant également le visage de Christina, je comprenais qu’elle était extrêmement déçue ! Je ne pourrais rien faire et je n’allais pas insister pour la raccompagner. Son oncle était là, mais Christina ne fut pas gênée pour lui demander ce qu’il faisait ici !

— Coucou, ma toute belle, tu es en pleine forme ! Ne fais pas la tête comme ça ! Ce sera pour la prochaine fois que Pierre te raccompagnera. J’avais à faire par ici et j’en ai profité pour venir dire bonjour à Madame Bianca ! Comme je savais que tu allais dîner à l’hôtel, je me suis dit que nous pourrions rentrer ensemble. Merci, Pierre ! Je suis certain qu’elle a passé une journée magnifique et j’en suis très heureux !

Je l’accompagnais à la voiture tout en lui disant : « Ne t’inquiète pas mon amour, je t’appellerais tout à l’heure. Merci pour cette magnifique journée ! » Je l’embrassais passionnément.

Elle me répondit par un sourire et me rendit mon baiser.

Madame Bianca qui était derrière moi me tapota l’épaule en me disant : « Venez Pierre, nous allons prendre une petite grappa. » Il restait encore deux personnes sur la terrasse et nous en avons profité pour discuter tous les deux. J’étais très déçu de voir son oncle ici. J’avais l’intention de la ramener au domaine pour rester encore quelques heures avec elle. Cela ne me regarde pas mais chaque fois que j’emmène Christina quelque part, le soir il est toujours là pour la ramener !

— Madame Bianca, je trouve que l’oncle est souvent là ! Ce n’est pas que je le surveille ! Mais je trouve quand même cela très bizarre ! Est-ce qu’il a une petite amie par ici ? Pourquoi pas, il est bel homme ! Qu’en pensez-vous, Madame Bianca ?

— C’est vrai ce que vous dites, Monsieur Pierre. Je n’avais pas fait attention mais maintenant que vous me le dites je le pense vraiment, c’est un bel homme !

Je ne m’étais pas trompé, j’ai observé le visage de Madame Bianca qui rougissait légèrement. Ils vivaient peut-être une aventure, mais depuis combien de temps ? Impossible de le dire mais sûrement avant mon arrivée en Sicile.

La prochaine fois, je prendrai mes dispositions pour ne pas choisir le jour où il sera là. De toute façon il va falloir que nous ayons une petite conversation tous les deux ! Dans un premier temps à propos de Christina. Pour savoir si je peux lui faire la cour sans problème avec le voisinage de son cousin ! Il faut que cela soit clair et net.

Madame Bianca était une femme, très sympathique et très agréable. Nous parlions un peu de tout et un jour elle m’a raconté un peu sa vie. Elle avait eu cet hôtel avec son mari qui l’avait quittée malheureusement il y a 10 ans. Elle avait été adoptée par le village venant de Palerme avec son mari et elle avait monté cet hôtel-restaurant. L’été il y a beaucoup de monde, surtout des touristes.

Je venais à peine de rentrer dans la chambre que mon portable vibra. Fabrizio, tout tremblant, m’expliqua que la remise ou fond du jardin était en flammes ! Les pompiers et la police étaient sur les lieux. Fabrizio me demanda si je pouvais venir chercher Christina et Bruno !

J’appelai immédiatement Madame Bianca et je lui fis part de la nouvelle. Je lui demandai de préparer une chambre pour Christina et Bruno. Arrivé au domaine, le feu avait pris une ampleur très impressionnante et Fabrizio arriva vers moi en courant. Il me dit alors : « Il faut emmener Christina et Bruno ! Je suis désolé, mais ils ne peuvent pas rester ici car il y a la crainte que cela touche les autres bâtiments ! Nous ne savons pas comment cet incendie s’est déclaré ? La police scientifique est sur les lieux et nous aurons une réponse d’ici ce soir ou au plus tard demain matin. Merci beaucoup, Pierre. »

Christina arriva avec Bruno et nous partîmes aussitôt. Arrivés à l’hôtel, Madame Bianca nous attendait. Elle installa Christina et Bruno dans la chambre à côté de la mienne. Elle donna à Christina une infusion pour la calmer. Je restai près d’elle un petit moment, l’embrassant très fort pour la rassurer. Je lui précisai que si elle avait besoin de quoi que ce soit, elle pourrait frapper au mur.

Le lendemain matin, je frappai à sa porte pour savoir si tout allait bien ! Elle s’était en effet remise ainsi que Bruno. Madame Bianca nous avait installés sur la terrasse pour le petit déjeuner. Je pris aussitôt des nouvelles de Fabrizio. Il avait des informations de la police scientifique qui avait trouvé l’origine du sinistre. Il s’agissait d’un acte criminel et il va y avoir une enquête avec l’audition de tout le personnel. Il faudra donc que Christina et Bruno rentrent au domaine quand ils seront convoqués. Cela ne tarda pas car la police souhaitait dès ce matin interroger Christina et Bruno.

Arrivés au domaine, la police était là. Un policier chargé de l’enquête demanda à Christina de lui accorder un peu de temps. Cela dura au moins une heure ! Puis ensuite, ce fut le tour de Bruno. Le policier me posa également quelques questions.

Fabrizio me prit à part et je sentis qu’il était mal à l’aise. À ma grande surprise, il me confia que le criminel pourrait être la mafia ! Son frère avait déjà eu dans le passé des problèmes. Cela pourrait être une suite des évènements qu’il avait rencontrés : Accident de la route inexpliqué, expertise non réalisée…

La police, ayant ainsi des soupçons, allait mener des investigations sans nous donner plus de détails. Nous devions compléter des imprimés et les rendre au plus tôt au commissariat.

Heureusement que l’entrepôt qui avait brûlé n’était pas trop endommagé. Fabrizio pensait qu’il s’agissait d’un avertissement. Mais dans quel but, il n’en savait rien ? Il me prit à part et m’expliqua que de temps en temps son frère avait la visite de personnes très chics. Elles arrivaient avec de belles voitures noires ! Y avait-il un trafic de quelque chose ? Impossible de le savoir, mais cet incendie a peut-être un lien avec tout cela ? Fabrizio m’expliqua qu’il devait garder tout ça pour lui et surtout de ne pas en parler à la police ! Si c’est vraiment cela, la mafia reviendrait pour lui ! Peut-être y avait-il une cotisation à payer ? Mais pour l’instant, il ne savait pas et il ne pouvait accuser personne. Dans tous les cas, cette affaire est vraiment bizarre ! Il y a eu l’accident de voiture, maintenant le feu à l’entrepôt… Il avait souvenir de son frère, le voyant parfois triste et embêté, mais aussi parfois très énervé.

Je me rendis à la cuisine pour retrouver Christina qui était avec Tina. Elles préparaient quelque chose pour le déjeuner. Je la trouvai calme, elle se retourna et me sourit et m’invita à rester pour le déjeuner. J’acceptai avec joie.

Fabrizio, qui avait disparu, était certainement retourné à l’entrepôt. J’allais le rejoindre et je vis qu’il était accompagné de trois personnes. Peut-être les responsables des assurances ? Quoi qu’il en soit, il n’avait pas l’air d’apprécier ces personnes et de ce qu’elles étaient en train de lui dire. Je me rendais compte qu’il ne se laissait pas faire ! S’agissait-il des architectes ?

Je retournai à la cuisine mais je ne voulus pas les déranger. J’étais accompagné de Miss qui avait dû sûrement avoir très peur pendant l’incendie. Elle me tenait la main et je la cajolais pour lui montrer que je ne l’avais pas oubliée. Bien sûr, j’allais la reprendre avec moi. Elle était suivie de Roxane qui demandait également des câlins. Christina me vit arriver et me demanda : « Pierre, aimes-tu les macaronis à la carbonara ? Tina a préparé de la carbonade et je suis sûre que tu vas aimer ! Si tu savais la peur que j’ai eue, hier soir ! J’avais l’impression que le domaine allait brûler entièrement avec cette fumée noire ! J’espère qu’ils vont trouver ce qui s’est réellement passé ! »

Je la rassurai et lui expliquai qu’il fallait attendre l’issue de l’enquête en cours. Puis je lui affirmai : « Ne t’inquiète pas pour les macaronis à la carbonara, j’aime beaucoup ! Et la carbonade, je vais y goûter et je vais certainement aimer ! Tu sais bien que j’aime la cuisine italienne mais aussi la sicilienne ! Tu peux cuisiner tout ce que tu veux, j’aimerais tout car cela vient de toi ! »

J’avais envie de l’embrasser, mais il y avait Tina et je ne sais pas ce qu’elle aurait pensé, si je l’avais fait ? En plus, si je l’appelais mon petit cœur, j’avais besoin de m’approcher d’elle pour la cajoler et la caresser ! Mais je devais prendre des réserves et attendre plus tard. Elle s’en est aperçue et se mit à sourire.

Tina sortit et j’en profitai vite avant qu’elle ne revienne, pour l’embrasser tendrement. J’avais toujours envie de me tenir près d’elle et de lui dire tendrement des mots d’amour ! Je ne sais pas pourquoi mais j’étais attiré vers elle, comme un fluide circulant entre nous ! Nous étions en osmose ! Je me suis mis à rire car en fait j’étais prisonnier ! Elle le savait, elle restait naturelle. Ses yeux noirs trahissaient son amour, surtout quand elle me regardait. C’est vrai, je me noyais et je ne faisais rien pour y échapper ! Je me laissais aller, mais comment faire autrement ?

Je redescendis très vite sur terre, la cloche annonça le repas. Le personnel était attablé et je pris place à côté Fabrizio et Alexandre et Christina se mit à côté de moi. Tina apporta les macaronis et nous avions tous oublié le feu ! Chacun discutait. Je sentis sur mon genou la main de Christina qui avait un sourire, ce qui me fit tressaillir ! Je ne m’attendais pas à ce geste amoureux.

Après ce déjeuner, je restais encore un peu au domaine, voyant Fabrizio soucieux avec autour de lui Alexandre et Francisco. Je pense qu’il voulait régler ce problème.

En me rapprochant de Christina, Miss s’accrocha à moi de peur que je la laisse encore ici. Elle avait eu certainement très peur de l’incendie !

— Christina, mon cœur, je vais rentrer. S’il y a quoi que ce soit, tu m’appelles ! Mais ne fais pas d’imprudence, je t’appellerai ce soir.

— Écoute, Pierre, tu peux rester dîner et tu partiras après. Je ne sais pas ce qui se passe car Fabrizio a fait signe à Tina d’approcher.

— Je pense qu’il y a un problème ! Et toi tu devrais y aller aussi, je te laisse et je t’appelle ce soir.

Elle m’accompagna à la voiture, Miss s’installa à l’arrière. J’en profitai pour l’embrasser longuement, mais Christina s’accrocha à moi tout en m’affirmant : « D’accord, j’attendrai ton coup de fil, mais si je vois que tu ne m’appelles pas à 22 heures, je t’appelle. Va doucement sur la route ! »

Effectivement, il devait y avoir un problème concernant l’incendie et les personnes qui avaient rencontré Fabrizio. Je pense que demain tout s’éclaircira. Déjà, Fabrizio doit aller au commissariat rendre les papiers. Peut-être aurait-il quelques renseignements pour éclaircir cette affaire ? Il y a fort à croire que l’incendie est une affaire criminelle ! Espérons que la police scientifique trouvera quelque chose, au moins le départ du feu ?

Dès que je fus rentré, Madame Bianca voulut avoir des nouvelles. Elle était apeurée et toute tremblante. Je la rassurais car il n’y avait pas de victimes, mais seulement le petit entrepôt qui était en flammes, et grâce à l’intervention des pompiers, le feu a été maîtrisé.

J’en profitais pour rentrer dans ma chambre et Miss était allongée sur le lit, pas gênée du tout ! Au contraire elle était toute contente de me retrouver. Je pris une douche et m’allongeai aussi près d’elle. Je réfléchissais à ce que m’avait dit Fabrizio concernant son frère.

Il est vrai qu’en Sicile et en Italie la mafia règne. Son propriétaire n’a pas mal de bâtiments et peut-être que son frère a eu un petit problème avec eux ? S’est-il laissé embarquer dans quelques petites affaires sans conséquence ? L’accident n’a certainement pas arrangé les choses puisqu’il en est mort !

Je n’avais pas vu l’heure et j’entendis un léger frottement à ma porte. Je me levai pour aller ouvrir. Madame Bianca était là avec un plateau. Je lui avais pourtant dit que je n’avais pas très faim et que je n’avais pas l’intention de descendre dans la salle. Mais voilà, l’exemple même de la gentillesse et du cœur sur la main ! Signora Bianca m’apportait mon repas !

Je finis par savourer ce repas ! Miss profita aussi des bonnes choses. Je fis une pause devant mon ordi pour voir mes mails. Comme à chaque fois, il n’en manquait pas ! Je répondis à certains. Pour ma mère, je pris mon portable et nous avons discuté au moins pendant une heure ! Je lui ai dit de ne pas s’inquiéter et que tout allait bien, et que j’étais ravi de mon excursion. Lors de mes appels précédents, je lui avais parlé de Christina. Je lui donnai quelques nouvelles car elle devait être impatiente de savoir où nous en étions, mais sans me le demander ! Par contre, elle n’a pas voulu savoir quand je rentrerai.

De toute façon, il fallait que je rentre, pour remettre tout le travail au bureau et régler quelques petites affaires en suspens. Simon ne me demandait plus si tout allait bien et si j’avais besoin de son aide. Je l’avais informé que mon reportage était terminé. Il était satisfait sans pourtant me préciser à quel moment je devais rentrer ! Donc tout allait bien.

Je surveillais ma montre pour ne pas rater le rendez-vous de Christina. Mais je n’ai pas attendu 22 heures pour l’appeler et pour lui souhaiter une bonne nuit. Nous sommes restés un petit moment à bavarder et elle m’expliqua que son oncle était rentré avec les garçons. Ils avaient discuté dans le plus grand calme et l’oncle avait promis d’aller au commissariat dès le lendemain matin.

Nous avons parlé de nous, pas de projets sur le long terme pour l’instant mais pour un avenir proche nous étions d’accord. En raccrochant, je lui annonçais que je comptais passer au domaine demain après-midi. J’avais envie de prendre l’air et je pris Miss avec moi. Il y avait un clair de lune magnifique qui se reflétait sur le sable noir qui brillait. Un moment de paix dans la tourmente que nous traversions ! J’étais en effet inquiet pour Christina mais aussi pour ses frères. Que cachait cette histoire mafieuse ? Que mijotaient ces hommes venus au domaine ? Si j’ai l’occasion de voir l’oncle dès demain, je lui proposerai mes services s’il en a besoin. Il peut compter sur moi ! Après cette promenade, nous rentrâmes paisibles dans notre chambre.

Je pris Miss avec moi, j’avais envie de prendre l’air. Il y avait un clair de lune magnifique et le sable noir brillait. Ce tableau merveilleux m’apaisa ! J’étais inquiet pour Christina et ses frères. Mais que mijotaient ces hommes hier ? Demain si j’ai l’occasion de voir l’oncle, je lui proposerai mes services. S’il en a besoin, il peut compter sur moi. Après une petite promenade, nous rentrâmes tranquillement dans notre chambre. Dès le lendemain matin, après une petite grasse matinée, je retournais au travail sur mon ordinateur. J’avais un courrier de Simon qui faisait suite au message laissé hier. Je compris qu’il était impatient que je rentre, et il m’expliqua avec inquiétude que ma mère avait eu récemment un malaise. Elle ne voulait pas me mettre au courant, pour ne pas m’inquiéter.


Je rappelai ma mère aussitôt. Elle fit mine d’être surprise et je la grondai gentiment. Je souhaitai qu’elle me dise la vérité sur son état de santé. Je savais qu’elle était suivie pour des problèmes de tachycardie et qu’elle avait un traitement. Elle me fit savoir que Claire passait de temps en temps la voir. Je pensais effectivement que Claire était la gentillesse même, très disponible pour ma mère. Je me posai des questions à son sujet : « Vivait-elle seule ? Avait-elle un ami ? » Je promis à ma mère que lorsque je rentrerai à Paris je m’occuperai de tout cela. Mais les nouvelles récentes de Claire m’intriguaient. Je voulais avoir des informations à son sujet, tout en sachant que cela ne me regardait plus ! Je me souvins qu’un soir elle me fit savoir gentiment qu’elle avait trouvé quelqu’un, un homme attentionné, gentil et bien sur tout… Enfin le bla-bla d’un homme extraordinaire ! Après tout, pourquoi pas un homme super, ça doit bien exister ! Et sur le coup, j’ai ressenti quelque chose dans ma poitrine, comme une douleur de cœur ! Après tout, nous avons quand même vécu cinq ans ensemble !

Avec ces souvenirs qui rebondissaient, je décidais de l’appeler ! Je fis son numéro, laissant un message lui disant que je la rappellerai. Je ne sais pas pourquoi mais j’étais soulagé ! Je pris une douche et m’habillai sans tarder. Ma fidèle Miss était avec moi et nous descendîmes dans la salle pour le déjeuner. Madame Bianca m’avait réservé une petite table sur la terrasse.

J’avoue que je n’avais pas très faim, j’étais inquiet pour Christina et son oncle. J’espérais que les problèmes rencontrés avec les personnes qui étaient venues hier disparaissent ! La mafia ! Mais comment peut-on le savoir ? Je choisis le plat de résistance car je n’avais pas très faim. Je pris des spaghettis aux palourdes et une petite salade verte. Madame Bianca s’approcha de ma table et me dit à l’oreille : « Une petite tarte à la ricotta, vous m’en direz des nouvelles ! Je sais que vous aimez avec un café et une grappa. La grappa, je vous l’offre, Pierre ! » Je crois en effet que j’en avais besoin.

Je dégustais avec délice ce repas. Miss avait son assiette et mangeait à table. Les personnes de la salle étaient habituées de la voir ainsi et rigolaient de plaisir ! Miss, cette coquine le savait très bien.

Après ce bon repas, nous avons été sur la plage. Je voulais que Miss gambade un peu car il fallait bien que je m’occupe d’elle. Miss ne s’éloignait pas et restait toujours près de moi. Elle n’aimait pas beaucoup l’eau et à chaque vague qui avançait, elle poussait des cris et reculait, j’éclatais de rire.

J’attendais un peu avant d’aller chez Christina et je ne voulais pas arriver juste après le déjeuner. Le temps d’une petite promenade, et prenant la route vers le domaine j’arrivais. La cour était vide et Roxane ne vint pas me faire la fête habituelle. Un petit coup de klaxon et la troupe accourut ! Bruno était ravi de me voir et surtout Miss qui s’amusait toujours avec lui.

Le cousin venant vers moi me fit un signe de la tête, me serra la main et disparut dans un entrepôt. Son père qui le suivait me salua avec un grand sourire, me disant : « À tout à l’heure ! » Je me suis dirigé vers la cuisine et Tina était là qui terminait de ranger la vaisselle. Je ne vis pas Christina, mais Tina me dit en souriant : « Ne vous inquiétez pas, Pierre, elle est partie se changer. Je vous laisse car je vais au bureau. Bon après-midi ! »

Dans la cuisine comme d’habitude, je respirai une bonne odeur de gâteau ! Soudain, une voix m’interpela !

— Tu ne vas pas refuser une part de gâteau au chocolat ? Je sais que tu adores le chocolat ! J’avais hâte de te voir mais je commence à m’habituer, tu m’as manqué !

— Bonjour, Christina, toi aussi mon cœur tu m’as manqué ! J’ai eu du mal à m’endormir et j’ai beaucoup pensé à toi ! C’est volontiers pour une part de gâteau, et si cela ne t’ennuie pas je le dégusterai avec un petit café comme tu sais si bien le faire !

— Voilà, tu es servi. Si tu veux, on peut aller sur la terrasse ?

— Oui, c’est une excellente idée ! Je vais tout placer sur un plateau.

— Je vais t’accompagner pour le gâteau. J’ai préparé de la chantilly faite maison et avec le gâteau, ce sera un délice !

Une fois installés, nous dégustâmes ce délicieux gâteau tout en reprenant la conversation.

— Depuis hier soir, as-tu des nouvelles qui pourraient nous rassurer ?

— Je sais que mon oncle est rentré tard à la maison. Je suis certaine qu’il y a quelque chose qui le préoccupe ! Dans le passé avec mon père, il n’y avait aucun problème ! Ils s’entendaient très bien. Ce matin, j’étais au secrétariat et j’ai vu que des dossiers étaient sortis et non rangés. Des factures également n’étaient pas rangées sur le bureau. Quand j’ai rencontré mon oncle ce matin, je lui ai demandé ce que ça voulait dire tout ce bazar ! Il m’a souri et m’a dit de ne pas m’inquiéter car il allait tout ranger. Je lui ai proposé de l’aider mais il en était hors de question, il le ferait lui-même.

— Ne t’inquiète pas, Chris, sûrement rien de grave ! Mais au fait, est-il allé au commissariat ce matin ?

— Oui, je l’ai vu partir ce matin de bonne heure. Il avait quelques courses à faire à Acireale. Je pense qu’il a dû aller au commissariat, mais je ne lui ai pas posé aucune question. Ce soir peut-être, si je le trouve suffisamment en forme et pas trop fatigué ou énervé, je le lui demanderai. En tout cas, ce matin il s’est pris la tête avec Francisco ! Mon cousin, parfois je ne le comprends pas ! Il parvient souvent à énerver mon oncle ! Il veut toujours avoir raison. En plus, il est épuisant, je crois que je ne peux plus le supporter ! Je pense que je n’ai pas le choix et que je ne peux pas faire autrement. En tout cas pour l’instant, je ne sais pas où il est.

— Je l’ai vu aller à l’entrepôt quand je suis arrivé. Il m’a fait un signe et il est venu me serrer la main. Je n’ai rien contre lui et bien sûr je ne le connais pas suffisamment. Mais j’ai l’impression qu’il ne m’apprécie pas ! Peut-être que je me trompe ?

— Pierre, nous allons faire une promenade dans les vignes et nous irons à l’autre pergola. Comme ça, nous serons plus tranquilles, qu’en penses-tu ?

— Je te suivrai jusqu’au bout du monde !

Je la poussais en allant dans les allées, assez loin pour être seuls. Je ne connaissais pas cet endroit. Il y avait petit étang près de la tourelle. J’appréciais la tranquillité, on entendait les oiseaux comme si nous étions au bout du monde ! Nous sommes restés un bon petit moment à discuter et là j’aperçus Tina avec un plateau et un rafraîchissement à la citronnade. Comment savait-elle que nous étions ici ? Certainement que Christina avait dû lui en parler avant mon arrivée. En tout cas, c’était une très bonne idée. Nous devions rentrer avec regret de quitter ce petit paradis. Mais il est certain que nous reviendrons le retrouver sans compter !

— Pierre, veux-tu rester dîner ? Nous avons une invitée ce soir, tu te rappelles de Stella la nièce de Madame Bianca, elle est dans la région et mon oncle lui a proposé de dîner. Nous passerons certainement une super soirée !

— Oui, effectivement je la connais. Mais je ne crois pas ma puce que je ne resterais pas. Tu m’excuseras auprès de ton oncle. Je préfère être seul avec toi. Mais il n’y a aucun problème pour Stella. Elle est très sympa ! Je la trouve seulement un peu sophistiquée, mais c’est son style ! Mon cœur, ne fais pas cette tête car je n’aime pas quand tu es comme ça ! Je t’appellerai ce soir ? Avant de partir, fais-moi un beau sourire, comme tu sais si bien les faire !

Christina me suivit à la voiture, Miss rentra comme une bombe de peur que je l’oublie ! J’embrassai Christina passionnément et je vis une petite tristesse sur son visage. Mais je n’avais pas envie de rester, surtout avec Stella.

Il était déjà tard. De retour à l’hôtel, Madame Bianca m’avait installé une petite table toujours garnie d’une fleur dans un tout petit pot. Je lui fis un petit signe pour la remercier. Au bout d’un moment, elle vint me demander si je voulais dîner maintenant ou un peu plus tard. Je ne voulais pas qu’elle reste trop tard car il n’y avait pas beaucoup de clients. Je pris donc ma commande.

Madame Bianca apporta deux apéros, un pour moi et l’autre pour elle. C’était la première fois qu’elle venait s’asseoir avec moi. Ne voulant pas me laisser tout seul pour le dîner, elle resta avec moi. J’ai beaucoup apprécié sa présence, nous avons discuté de tout. Je lui fis savoir que j’allais partir quelques jours à Paris, mais je souhaitais conserver surtout la chambre. Avant de partir, j’irai également voir Gino pour savoir s’il pouvait garder la voiture ? À mon retour, je le contacterai de façon à retrouver un véhicule. Dans tous les cas je n’en reprendrai pas venant de l’aéroport !

— Pas de problème pour la voiture, Gino pourra vous en louer une. Par contre le jour où vous reviendrez, quelqu’un sera là pour vous attendre à l’aéroport.

— Merci beaucoup, Signora Bianca !

Nous continuâmes notre conversation tout en achevant notre apéritif.

— Alors ce feu ! J’espère que cela n’a pas été trop grave ? Je ne comprends pas Fabrizio, il est tellement prévoyant d’habitude. Ce qui est certain, tout le circuit électrique a été changé il y a deux ans. Beaucoup de choses ont été améliorées. Les deux frères s’entendaient très bien ! Emilio est un homme charmant, toujours prêt à rendre service. Il adorait Christina et l’appelait toujours ma petite princesse.

— Et sa maman ! Il faut dire que Christina ne m’a jamais parlé de ses parents ! Un jour, j’ai aperçu une photo de ses parents et Tina m’annonça qu’il s’agissait bien d’eux. J’appris ainsi que sa maman s’appelait Carmela.

— Vous savez, Monsieur Pierre, c’était vraiment des gens bien ! Tina habite chez eux maintenant, eh bien, je l’avais recueillie toute petite ! Elle était en famille d’accueil, et depuis elle est toujours restée avec nous. Un jour, Carmela m’a demandé si Tina pouvait venir travailler chez eux, j’étais tellement heureuse !

— Tina est une brave fille, chaque fois que je vais la voir, Christina est toujours attentionnée et complice avec elle. Une chose également très importante est que Tina fait preuve d’une grande discrétion ! Vous savez, Madame Bianca, je l’apprécie beaucoup.

— Monsieur Pierre pour le dîner, j’ai préparé des pâtes aux gratins et à la sauce tomate. Si vous voulez une petite salade aux crevettes pour commencer ?

— Cela sera parfait, Madame Bianca ! Effectivement, une petite salade aux crevettes, je vais me laisser tenter. Vous me feriez bien l’honneur de dîner avec moi ?

Toute souriante, Signora Bianca partit à la cuisine. Après tout, j’étais content qu’elle reste avec moi, car je n’avais pas envie d’être seul ce soir.

Madame Bianca arriva avec la salade et une bonne bouteille de rosé bien frais. Nous reprîmes notre conversation. Je préférais la laisser parler et je me suis débrouillé avec précaution pour que la conversation concerne Francisco !

— C’est un gentil garçon, un peu colérique mais heureusement, son père est là. Petit garçon, il était assez turbulent. Il a fait quelques bêtises de jeunesse. Mais maintenant qu’il travaille avec son père au domaine, il est un peu plus surveillé ! Je sais qu’il aime bien Tina, mais je préférerais qu’elle trouve quelqu’un d’autre ! J’ai assisté parfois à des soirées houleuses ! Des disputes éclataient avec Tina ou bien Christina ! Mais son père était toujours là pour le remettre en place tout en essayant de le calmer !

— Je comprends que ce n’est pas facile dans une grande famille, et en plus, Christina avec son handicap, c’est quand même terrible ! Elle ne peut pas rester comme ça ! Et il faudrait qu’elle puisse voir un neurologue, en même peut-être un psychologue ! Qu’en pensez-vous, Madame Bianca ?

— Vous avez raison, Monsieur Pierre ! Je ne comprends pas que cette petite ne progresse pas au niveau de son handicap ! Il va falloir que j’en parle avec Fabrizio ? Vous vous en êtes rendu compte, nous sommes très bien ensemble !

— Vous savez quand je vais revenir, je vais en parler également à Fabrizio. Je pense que vous vous en êtes aperçue ! Madame Bianca, j’aime Christina ! Mon plus cher désir est de vivre avec elle ! Il faudrait que je sache et que je comprenne la situation de Christina. J’ai déjà essayé de lui parler et de la convaincre de rencontrer un professeur à Paris. C’est un ami ! Mais en fait, elle n’accepte pas cela et refuse même toutes discussions ! Mais s’il faut que je vive avec elle, je veux connaître toute la vérité.

— Vous avez raison, Pierre ! Pour son bonheur, Christina a besoin de quelqu’un comme vous ! Elle a beaucoup de mal à s’adapter mais avec vous c’est tout le contraire !

— Dites-moi, Madame Bianca, pensez-vous qu’il y ait une petite amourette avec Francisco ? Ou bien une promesse de mariage sous-entendue ?

— Je ne pense pas, Monsieur Pierre, mais je l’aurais su par Fabrizio ! Il est vrai que je ne connais pas tout ! Je ne sais pas non plus tout ce qui se passe au domaine ! Mais maintenant que vous m’en avez parlé, je me suis rendu compte que lorsqu’Alexandre se trouve dans la même pièce que Christina, il y avait toujours une tension ! Surtout quand Fabrizio s’approchait d’elle. Christina le repoussait brutalement et immédiatement !

Tout en douceur, je changeais de conversation car je ne voulais pas être trop indiscret. Je crois peut-être que j’avais poussé le bouchon un peu loin !

Ayant fini la bouteille de rosé, je voyais bien que Madame Bianca appréciait les bonnes choses et se tenait bien à table. Gina nous apporta alors le fromage et pour le dessert, je pris une glace en Cassate ! Un café bien sûr pour terminer en beauté et Madame Bianca termina ainsi de la même façon. Vraiment, nous avons passé une très bonne soirée !

Regardant ma montre, 23 h, je sortis mon portable et je vis qu’il y avait un message. Christina m’avait appelé, me demandant de la rappeler à n’importe quelle heure !

Je pris congé de Madame Bianca et fis un petit tour dehors. J’en profitai pour appeler Christina. Elle voulait savoir comment se passait ma soirée. Je lui expliquai que j’avais dîné avec Madame Bianca et que je ne l’avais pas oubliée, lui précisant : « Mais, mon cœur, comment peut-on t’oublier ! Tu es toujours dans mon cœur et dans ma tête » ! Je m’excusai pour le retard tout en invoquant la faute de Madame Bianca !

Après plein de bisous, je lui souhaitai bonne nuit, et lui précisai que demain matin je l’appellerais.

À peine rentrée dans la chambre, je pris une bonne douche, Miss était déjà allongée sur le lit. Je lui fis un petit signe lui indiquant d’aller se coucher sur le tapis avec son coussin. Elle accepta mais en poussant des petits cris de mécontentement ! Mais le lendemain matin, j’éclatai de rire car cette coquine était revenue sur mon lit pendant la nuit ! J’ouvris mon ordinateur pour lire mes mails. J’étais étonné car je n’avais pas de nouvelles de Simon. Je me suis dit alors que tout allait bien et que lorsque j’arriverai à Paris, je leur ferai la surprise. Ma mère avait également laissé un message. Je lui fis savoir qu’elle devait garder pour elle la date de mon retour et de n’en parler à personne.

Je me dirigeai ensuite dans la salle pour prendre mon petit déjeuner. J’étais resté en jogging pour aller courir un peu sur la plage, car pratiquer un peu de sport, cela ne ferait pas de mal ! De retour dans ma chambre je pris une douche et j’appelai ma douce aimée ! Elle décrocha très vite et nous avons discuté un peu. Elle voulait savoir si j’allais passer au domaine. Je lui répondis que je serais là vers 11 heures. Je l’invitais pour une promenade au port d’Acireale pour ensuite déjeuner. Au moment où nous nous quittions, elle m’annonçait qu’il y avait quelqu’un qui klaxonnait dans la cour.

En arrivant au domaine, effectivement il y avait une voiture que je n’avais jamais vue jusqu’à présent. Mario était dans la cour et discutait avec Alessandro ;

— Bonjour, Pierre, comment ça va ? Cela fait un bout de temps que nous ne nous sommes pas rencontrés !

— Bonjour, Mario et salut, Alessandro, effectivement, cela fait un moment !

Je m’avançais vers la cuisine et la voix de Fabrizio résonnait, ainsi que celle de Francisco. Il y avait aussi une voix que je ne connaissais pas. Fabrizio s’avança vers moi pour me dire bonjour et me présenta à cette personne : « Bonjour, Pierre, je vous présente le commissaire Salvatore ! »

J’allais faire demi-tour car je ne voulais pas rester, mais Fabrizio me retint par la manche tout en me disant : « Non, Pierre ! Restez donc, nous avons terminé. »

— Monsieur le commissaire, voulez-vous un café ?

— Non, merci, Fabrizio, j’ai encore de la paperasse à faire ! Ne vous inquiétez pas, je vous tiendrais au courant. Mais réfléchissez bien ce sur quoi nous avons discuté ! C’est surtout pour vous préciser qu’il n’y a pas de fumée sans feu ! Allez, au revoir et bonne après-midi. À bientôt !

— Je vous ai dérangé, Fabrizio, je ne voulais pas être indiscret ni vous mettre dans l’embarras.

— Non, Pierre, ne vous inquiétez pas, ce commissaire Salvatore est très sympathique, je le connais depuis très longtemps. Cela faisait pas mal de temps que je n’avais pas eu de ses nouvelles. Il est venu pour l’origine de l’incendie. Il avait besoin d’informations et surtout des réponses aux questions préoccupantes concernant le sinistre. J’ai dû retenir Francisco ! Mais quel gamin ! Aucune patience, toujours sur la défensive, et on ne sait pas pourquoi ? Je repense au commissaire, il veut me revoir mais je ne saurais pas quoi lui dire de plus ? Surtout, sur des éléments dont j’ai déjà apporté des réponses ? Enfin, j’irais tout seul à son rendez-vous !

Après un petit moment, Christina est arrivée. Je pense que le commissaire pour l’instant n’avait pas à lui poser des questions car elle est restée en retrait de tout cela. Le repas était déjà tout préparé. La table était mise sous la tonnelle. Je me rendis compte que je n’avais pas embrassé Christina. Je me penchai vers elle, son eau de toilette était très légère et sentait si bon ! Elle avait remonté ses cheveux et je l’admirais ! Toujours aussi belle, même plus belle que jamais !

La salle s’est vite remplie. Il y avait des jeunes que je n’avais pas encore vus. Ils sont certainement venus travailler pour le nettoyage du local qui avait brûlé.

Tout le monde parlait fort en rigolant et chahutant. Christina avait de temps en temps la main sur mon genou. Je voulais en faire autant mais à ma gauche il y avait Francisco qui bien sûr avait les yeux partout ! Je me suis tout de même hasardé à poser ma main sur son genou. Elle frissonnait et me souriait en même temps. L’oncle était en face de moi, je croyais qu’il me regardait, mais non, son regard était vague. Je pense qu’il était préoccupé car il ne s’attendait pas du tout à la venue du commissaire.

Le repas n’était pas comme d’habitude, et pourtant il y avait de la joie autour de la table ! Bruno n’arrêtait pas de dire des bêtises et de rigoler. Bien sûr Miss en était responsable ! Christina, quant à elle, paraissait un peu distante. Elle me dit.

— Ça va, Pierre, tu es bien calme !

— Oui, ça va, je ne pensais pas rester à déjeuner et souhaitais plutôt me promener et déjeuner en ville avec toi ! C’est ce que je t’avais promis hier soir, tu t’en souviens !

— Oui, c’est vrai mais je n’ai pas pensé à avertir Tina pour le repas ! L’apparition du commissaire a bouleversé un petit peu tout. En ce qui me concerne, il m’a posé quelques questions. Si je connaissais certaines personnes, mais je ne comprenais pas très bien où il voulait en venir ? Je lui répondis que non. Il m’a même montré certaines photos, mais je n’ai reconnu personne.

— Ne t’inquiète pas, mon cœur, ce n’est pas grave, nous irons faire notre promenade un autre jour.

— Oui, je sais, mais j’avais tellement envie d’être avec toi en dehors du domaine ! On va aller prendre le café à la petite tonnelle comme hier ! On sera plus tranquille, qu’en penses-tu ?

— C’est une très bonne proposition, et puis j’adore ce petit coin !

J’avais pensé, étant donné que nous étions seuls, de lui parler de mon départ pour Paris. Ce que je fis en buvant le café, mais au moment où je lui en parlai mon cœur se serra ! Je vis son visage pâlir ! Christina voulut me dire quelque chose mais sans y parvenir !

— Ne t’inquiète pas mon cœur, j’ai juste des papiers à mettre en ordre et à rendre pour mon reportage. Mon patron m’attend depuis déjà quelques jours, et je n’ai pas le choix, c’est mon travail ! J’en profiterai pour aller voir ma mère qui récemment a eu un malaise cardiaque ! Je l’ai su par ma secrétaire car ma mère ne veut pas parler de ses problèmes de santé ! Elle me cache beaucoup de choses pour que je ne m’inquiète pas ! Mais cette situation me met en colère.

— Je sais, Pierre, de toute façon je me doutais bien qu’un jour tu finirais par partir !

— Oui, je vais partir, mais je vais revenir tu m’entends ! Je ne veux pas que tu te mettes dans cet état ! Tu sais bien que je t’aime ! Je ne dis pas cela à la légère ! Je sais que toi aussi tu m’aimes ! Quand je vais revenir, je prendrais soin de toi, ce qui signifie que nous irons ensemble voir un professeur pour ton handicap ! Et s’il le faut, nous verrons un psychologue ! Tu ne peux pas rester comme ça ! Je suis certain qu’il y a quelque chose à faire !

— Mais, Pierre, j’ai déjà vu tous ces gens.

— Mais tu aurais dû continuer, comme, par exemple, voir un kiné, être suivi par un médecin ! Je suis persuadé que tous les deux, on va avancer !

— Comment vas-tu faire pour ton travail ? Tu vas le quitter ? Pourtant tu es habitué à voyager dans le monde ! Et tout d’un coup, tu vas tout lâcher ! J’ai partagé ta passion du reportage pendant les deux jours où tu es parti ! Et tous tes amis, ils vont te manquer ! Tu sais, je ne te suivrai pas car je ne peux pas ! Je te l’ai déjà dit, j’ai le domaine à gérer avec mes frères et mon oncle.

— Je sais, je ne te demanderai pas de venir avec moi. D’ailleurs, tu ne pourrais pas vivre à Paris ! Ici, c’est ton pays, tes racines ! Le domaine avec tes frères, je sais que c’est ta vie ! Et moi, cela ne me posera pas de problème ! J’essaierai de trouver quelque chose, pour moi ce n’est pas un problème. Et puis après tout, ce n’est pas grave, je m’occuperai de toi et je n’aurai peut-être pas beaucoup de temps pour faire autre chose. Je ne peux pas vivre sans toi.

— Moi aussi je ne peux pas vivre sans toi ! Pars, fais ce que tu as à faire et prends le temps qu’il faut ! Occupe-toi de ta maman, c’est très important une maman ! Pour moi, ma maman me manque terriblement ! Je pense à elle tous les jours ! Tout ce qu’il y a dans notre maison me renvoie à la vie de mes parents ! Par contre en ce qui concerne mon handicap, nous en reparlerons !

— Je voudrais te poser une question si tu me le permets ! Avant d’entreprendre quoi que ce soit en ce qui nous concerne, est-ce qu’il y a eu quelque chose entre Francisco et toi ? Une promesse de mariage ? Chaque fois que tu te trouves avec lui, tu es mal à l’aise ! Tu le repousses souvent ! Est-ce qu’il t’a manqué de respect ou autre chose que tu n’oses pas dire ? C’est vrai chaque fois que je veux m’approcher de toi ou t’embrasser et je te dis la vérité, je regarde s’il n’est pas à côté, ou dans les environs !

— Non, il n’y a pas eu de promesse de mariage ! Écoute, je t’en prie, ne gâchons pas ce moment, nous en reparlerons. Mais pour l’instant, je veux profiter de toi ! As-tu choisi le jour de ton départ ? Au fait, tu pourras rendre la voiture et à ton retour on viendra te chercher.

Je n’ai pas eu de réponse directe, je ne lui ai plus posé de questions. C’est vrai, je ne voulais pas gâcher ce petit moment. Mais que voulait-elle dire : « Nous en reparlerons ! » Ce n’est pas une réponse qui allait me satisfaire, j’aurais préféré qu’elle ne dise rien du tout. Je ne sais plus quoi penser ? Je lui pris les deux mains et embrassai ses deux paumes. Nous sommes restés là presque tout l’après-midi, sous la tonnelle avec jus de fruits et citronnade que Tina nous avait apportés.

Le soleil s’était couché, et je la poussai jusqu’au perron. J’ai voulu prendre congé, mais rien à faire, l’oncle me prit par le bras en me disant : « Pas question, tu vas rester dîner avec nous ! À midi, je n’ai pas eu le plaisir de discuter avec toi. » Vraiment je n’avais pas envie de rester car mon cœur et mon estomac étaient serrés. Je me culpabilisais car je n’aurais pas dû commencer à lui parler ! Christina me fit signe avec la tête pour me dire de rester. J’obéis, avec un sourire. Elle se dirigea vers les cuisines, et Tina la suivit. Je suis resté avec Fabrizio sous la tonnelle et nous avons pris l’apéro. Au bout d’un moment, Christina est venue nous rejoindre, avec des amuse-gueules, des toasts aux crevettes et des feuilles de vigne farcies à l’huile. Elle prit place à côté de moi, rigolant et parlant de tout.

— Tu sais, mon oncle, Pierre va partir à Paris ! Il va rester quelques jours et reviendra bientôt, j’espère !

— Je comprends Pierre, vous devez avoir encore des affaires à terminer et surtout à rendre votre travail. Entre nous, j’ai vu que vous vous étiez rapproché de Christina ! Attention, Pierre, ne la faites pas souffrir, je la considère comme ma propre fille ! Vous devez partir quand ?

— Je vais me renseigner, mais je pense après-demain. Je dois retenir mon billet à Catane et rendre la voiture.

— Vous avez raison, mais voilà ce que nous allons faire. Nous irons dès demain rendre la voiture, et le jour de votre départ, nous vous accompagnerons. Sûrement, Christina insistera pour venir avec nous ! Qu’en pensez-vous ?

— C’est une très bonne idée, j’y avais pensé, mais je n’osais vous le demander.

— Pierre, quoi qu’il arrive, il faut toujours venir me voir, je serais toujours prêt à vous aider.

— Merci, Fabrizio, comme vous le savez j’aime votre nièce ! Jamais je ne la ferais souffrir !

— Vous me plaisez beaucoup, Pierre, vous êtes franc et j’aime ça ! Ne vous inquiétez pas, si vous restez avec nous, le travail ne manquera pas !

Puis nous sommes partis à la rigolade, j’étais content, et je voyais que Christina était détendue. J’étais rassuré car le plus dur était derrière moi, j’avais annoncé mon départ. La soirée se termina merveilleusement bien, j’étais à l’aise pour prendre la main de Christina et l’embrasser devant son oncle. Christina, elle aussi, était plus sereine. Tous les gens autour de nous savaient maintenant que nous nous aimions.

Nous avons savouré quelques grillades qu’Alessandro nous avait préparées avec une petite sauce légèrement pimentée, et une succulente ratatouille. Bien sûr, chacun a apprécié l’excellent vin du domaine. Au moment de partir, un ressentiment m’habitait, tout ce que j’avais partagé ici allait me manquer pendant mon absence. Tous ces repas chez Signora Bianca, toute l’attention qu’elle nous portait, ainsi que toute la famille du domaine ! Vraiment, j’étais heureux ! Jamais je n’aurais pensé que ça allait prendre ce chemin, je n’avais pas de racines en Sicile, mais j’avais une attirance, celle de mes racines et de mes grands-parents à Marsala.

Des questions cependant envahissaient mon esprit ! À propos de ma mère et de son avenir, peut-être viendrait-elle en Sicile ? Mais je ne savais pas comment lui annoncer ? Je me raisonnais car je verrai tout ça dès mon arrivée à Paris. Je n’oubliai pas les questions concernant mon appartement parisien, mon travail… Je pensais aussi à Miss, peut-être pourrais-je la laisser au domaine car elle s’est tellement bien habituée avec Roxane.

Madame Bianca avait fermé les persiennes et laissé la fenêtre ouverte de ma chambre. Je pris une douche car j’étais épuisé de ma journée. Je m’allongeai sur le lit, il fallait que je me détende et dans ma tête cette phrase résonnait : « Mon pauvre Pierre tu n’es pas sorti de l’auberge ! »

Mon portable vibra, c’était mon petit cœur ! Elle me disait que son oncle était content pour nous. Nous sommes restés un petit moment et si nous n’avions pas décidé d’arrêter, nous serions restés toute la nuit ! Enfin, je me glissai dans les draps tout frais, Miss dormait déjà sur son tapis.

Le lendemain, Fabrizio était au rendez-vous. Après avoir pris le petit déjeuner, nous sommes partis avec les deux voitures, arrivés à l’aéroport de Catane Fontana Rossa, j’allai directement à l’agence pour rendre la voiture. J’avais fait le plein d’essence, tout était en ordre, j’en profitais pour prendre mon billet pour le lendemain à 12 h 30. Fabrizio me suivait partout. Je lui annonçais l’heure de départ et mon arrivée à l’aéroport Charles de Gaulle à Paris pour 16 h 30. Nous avons ensuite discuté du domaine, de son frère. Ce dernier s’entendait très bien avec lui. Jamais aucunes disputes. De temps en temps, une discussion concernant le domaine, ou pour les enfants. Puis soudainement, il s’arrêta sur le côté de la route pour me dire : « Venez, Pierre, nous allons boire un café. »

— Si vous voulez, j’en ai bien besoin ! Cela me fait tout drôle de partir demain, je crois que j’ai pris la décision trop vite, mais il fallait le faire.

— Vous avez bien fait, de toute façon vous avez bien réfléchi ! Je vous connais et je sais que Christina vous aime ! Elle vous attendra, et puis je suis là, comme toujours !

— Vous savez, Fabrizio, je voulais avoir une conversation avec vous concernant votre fils !

— Mon fils ?

— J’ai le sentiment qu’il est très attaché à Christina ! Chaque fois que je m’approche d’elle, cela ne lui plait pas. Je vois bien également que Christina le repousse avec fermeté. Peut-être que je me trompe ? Les parents de Christina avaient-ils envisagé de les marier ?

— Vous avez bien fait d’en parler ! À ma connaissance, il n’en a jamais été question. Il ne faut pas oublier que c’est son cousin. Il ne peut pas y avoir d’alliance ! Ils sont consanguins ? Vous comprenez, Pierre, c’est impossible !

— Je vous remercie mais ce dont je vous ai parlé est vraiment la réalité !

— Vous en avez parlé à la petite, de votre inquiétude ?

— Oui, mais je n’ai pas eu d’explication particulière. Elle a préféré interrompre notre conversation tout en changeant de sujet. Par contre, elle m’a affirmé que lorsque je reviendrai je saurai tout !

— Tout quoi ?

— Je n’en sais rien du tout, voilà pourquoi je souhaitais vous en parler. J’espère qu’il n’y a rien de grave. Nous allons repartir et je vous demande de ne pas en parler. Je verrai à mon retour.

— Pas de problème, c’est votre secret, mais je surveillerai ! Vous avez ma parole, Pierre, vous pouvez avoir confiance.

— Merci beaucoup, Fabrizio ! Eh bien, alors je suis prisonnier ! Je n’ai plus de voiture ! Je souhaiterais s’il vous plait rentrer pas trop tard.

— Pas de problème pour moi, mais avec Christina, ce ne sera pas facile !

— Oui, je sais, pour moi aussi. Je ne voudrais pas que demain elle insiste pour m’accompagner.

— Ah, ça, ce n’est pas de mon ressort ! Je ne peux rien dire, et je ne m’en aviserais pas ! Connaissant Christina, je ne veux pas de problème ! Bon, vous allez partir maintenant, mais moi je reste !

Je me suis mis à rire, et lui aussi. Je devais donc bien gérer et faire en sorte que Christina ne souffre pas trop de mon départ. En fait, je n’en reviens pas d’avoir pris cette décision si vite !

Arrivés au domaine, Miss sauta assez vite de la voiture, et Roxane n’arrêtait pas d’aboyer. Personne n’était là pour nous accueillir. Fabrizio avec sa grosse voix a fait sortir Bruno qui était tout content de nous voir. Il nous informa que les autres étaient au deuxième entrepôt.

Je voulais voir au plus vite Christina car je savais qu’elle n’était pas bien. Bien sûr moi également je n’étais pas dans mon assiette ! Mais comment lui faire accepter mon départ ? Arrivé à l’entrepôt, Christina vint vers moi la mine triste.

— Bonjour, Pierre, tu as pu avoir ton billet, c’est à quelle heure demain ?

— À 12 h 30, je sais mon cœur, il faut que je parte, je vais régler certaines choses, et il faut je parle à ma mère !

— Ne t’inquiète pas, je comprends ! C’est tout à fait normal. Je sais que tu vas revenir, mais je me doute que ce ne sera pas tout de suite. De toute façon, j’attendrais le temps qu’il faudra !

— Tu es raisonnable, et très forte ! J’ai du mal pour demain, mais fais ce que tu veux, je ne t’empêcherais pas de m’accompagner. Je comprendrais quoi que tu fasses.

Je poussais son fauteuil sous la tonnelle, tout était prêt. Tina avait préparé le repas avec au menu : Grand plat de charcuterie, rôti de veau… Fabrizio prit alors la parole.

— Je lève mon verre en l’honneur de Pierre ! Et je souhaite penser que bientôt, il sera de nouveau avec nous. Mais aussi en l’honneur de ma nièce, qui trouvera le bonheur ! Santé et à la vôtre !

Je regardai de côté, le visage de Christina prit des couleurs, elle me regarda et nous avons trinqué. Nos verres ont sonné au nom notre amour ! Je n’osais pas regarder du côté de Francisco, j’avais mes yeux qui se noyaient dans ceux de Christina !

Après le repas très joyeux, Christina, me fit signe d’une main, je la poussais et de l’autre j’avais ma main sur son épaule. Nous nous sommes éloignés de la table familiale, elle voulait rester seule un moment avec moi.

— Tu sais, j’espère que tout ira pour toi, tu vas rejoindre tes amis. Je te comprends, tu vas sûrement m’oublier ! Au début, je n’ai pas été très sympa, quand tu reviendras, je t’expliquerai certaines choses, cela ne sera pas facile ! Je t’aime de tout mon être et de tout mon cœur ! J’ai très mal de te voir partir ! En plus, nous avons une différence d’âge de 20 ans !

— Il n’y a pas d’âge, nous nous aimons et je ne vois pas le problème ! Je t’ai promis que je reviendrai. J’ai certaines choses à régler, et celle qui me préoccupe le plus c’est ma mère ! Il faut que je discute avec elle et ça ne sera pas facile. Le travail, ce n’est pas un problème car je ne suis pas sédentaire.

— Je sais tout cela, mais quand tu seras là-bas, tu verras peut-être les choses autrement.

— Non, tu te trompes ! Ne parle pas comme ça, pourquoi veux-tu attendre mon retour pour m’annoncer quelque chose ? J’aurais préféré le savoir maintenant. Ta position et ton handicap ne me posent aucun problème. Je te l’ai dit, à mon retour nous allons régler ton handicap ! Je t’en prie Christina, c’est quoi le problème ? Ne crois-tu pas que je suis disposé à le comprendre et à en discuter avec toi.

— Je sais que tu peux le comprendre, mais je ne veux pas en parler juste la veille de ton départ. Ne t’inquiète pas !

— Tu me caches quelque chose concernant Francisco ! J’ai bien remarqué qu’à chaque fois qu’il est près de toi, tu as un réflexe de recul !

— Je t’en prie, pourquoi discuter de ça maintenant ? Nous avons encore peu de temps à rester ensemble et je suis malheureuse ! Je ne veux pas me disputer ou avoir des regrets quand tu seras parti. Je t’aime Pierre et je viendrai demain matin pour t’accompagner à ton départ.

— Tu sais les adieux, ce n’est pas mon fort et je préfère que tu ne viennes pas ! Je ne veux pas te voir pleurer, et en plus j’aurais aussi très mal ! Je t’appellerai dès mon arrivée, et chaque soir. Je ne t’oublierai pas, et toi, surtout prends soin de toi. Mais peut-être ce sera toi qui m’oublieras ! Je me suis aperçu qu’il y avait pas mal de jeunes qui venaient visiter le domaine !

— Ne dis pas de bêtises, tu sais très bien, je tiens à toi et je t’attendrai, mais pas dans dix ans !

Elle avait dit cela en rigolant, mais je sentais sa voix légèrement tremblante. Je ne voulais plus lui poser de questions indiscrètes. Pourquoi ai-je déclenché cette discussion ? Je m’en voulais, mais pour l’instant, tant pis je partirai sans connaître le secret qu’elle me cache. Je me penchai vers elle et l’embrassai, elle me rendit mon baiser, son visage était rempli de larmes. J’avais très mal pour elle, mais comment faire il fallait que je parte. Elle le savait. Par contre, j’étais persuadé que je reviendrai, le destin m’attendait sur la terre de mes ancêtres.

Après avoir pris congé, Fabrizio se leva et vint vers moi en me tapotant l’épaule. À demain, mon ami, nous ne sommes pas loin de l’aéroport de Fontana rosa, juste 30 km. Arrivé à la voiture, il nous laissa tous les deux seuls.

— Je t’en prie, ne pleure pas, ce n’est déjà pas facile !

— S’il te plait, laisse-moi t’accompagner ! Je ne dirais mot et je ne pleurerais pas ! Ne me laisse pas comme ça ce soir.

— Je sais, ça va te faire très mal ! Je suis d’accord, je te laisse, mon cœur.

J’ai eu beaucoup de mal à la quitter ! J’arrivais à l’hôtel et Madame Bianca m’attendait devant le perron. Elle me servit un café, et une grappa ! Je me demandais si j’allais pouvoir dormir.

Très excité, je pris ma valise et mis tout en vrac. Mon portable vibra et une petite voix voulait m’entendre. Nous avons discuté un petit moment, et mon cœur battait si fort, je l’ai quitté en lui disant à demain.

Miss était sur le lit et me regardait et elle avait compris que c’était le départ. Voyant mon excitation, elle descendit du lit et se mit sur le tapis. Je me suis approché d’elle pour la caresser. Je lui parlai : « Oui, c’est vrai, on part demain ! » Je lui fis comprendre qu’on allait revenir et qu’elle allait voir sa copine Roxane.

J’ouvris mon ordi, regardant s’il y avait des mails urgents. Rien du bureau, juste ma mère qui me faisait un petit coucou. Je lui annonçais que j’arriverai demain vers 16 heures. Je lui précisais de ne pas en parler du tout autour d’elle, j’ai insisté, à personne !

Le lendemain, j’étais debout à huit heures. Je refis ma valise car j’avais honte d’avoir mis tout ça en vrac ! Je mis mon ordi dans son sac et rangeai tous les papiers accumulés sur la petite table. J’arrangeai aussi la valise de Miss et il ne fallait pas que j’oublie ses doudous. Regardant autour de moi et vérifiant si je n’avais rien oublié. Je pris une dernière douche et m’habillai de suite. Je me dirigeai vers la salle pour le petit déjeuner.

— Bonjour, Madame Bianca, vous êtes triste aussi de me voir partir ! Mais je vous l’ai déjà dit, je vais revenir ! En attendant, pouvez-vous s’il vous plait me donner ma facture ?

— Je sais, monsieur Pierre, que vous allez revenir, mais je m’étais habituée à vous et je vais avoir du mal maintenant ! Vous allez me manquer !

— Quand je vais revenir, je ne pourrais pas rester à l’hôtel. Mais je compte sur vous pour me trouver une petite villa près de la mer, pas très loin d’Acireale ! Ou bien par ici si c’est possible ? Pour commencer, je préfère avoir un chez-moi ! Je sais que je serai également le bienvenu chez Christina ! Mais on verra plus tard, qu’en pensez-vous ?

— Aucun problème, Monsieur Pierre ! Il faudra seulement me donner, à peu près, la date de votre retour. Je crois que je vais vous trouver ça. Vous avez raison, c’est mieux d’avoir quelque chose à vous !

Je pris mon petit déjeuner sur la terrasse. J’avais rangé mes valises dans le hall et en attendant je discutais avec mes voisins de table. J’allais leur manquer aussi ! C’était plutôt Miss qu’ils aimaient et ils l’ont beaucoup gâtée ! J’attendais Fabrizio et il arriva sans tarder. Je l’invitai à boire un café et il vit que mon regard était dirigé vers la voiture. Il avait deviné ce que je cherchais.

— Ne lui en voulez pas, Pierre ! Elle n’a pas dormi de la nuit ! Ce matin, elle n’était pas en forme ! Je n’ai donc pas souhaité qu’elle vienne. De toute façon, elle n’aurait pas supporté de vous voir partir. Je lui ai dit que vous l’appelleriez dès votre arrivée. C’est mieux comme ça.

— Vous avez raison, Fabrizio, nous en avions parlé hier déjà. Mais comme elle ne voulait rien entendre, je n’ai pas insisté. Avez-vous gardé notre petit secret ?

— Oui, je n’ai rien dit ! Le moment venu, vous réglerez tout cela entre vous. Si je dois intervenir, je serais à votre disposition. Pour l’instant, en ce qui me concerne, je ne suis au courant de rien.

— D’accord, je pense que c’est le moment de partir. Je ne veux pas vous faire perdre toute votre matinée !

Madame Bianca avait les yeux remplis de larmes. Elle m’embrassa comme du bon pain en me remerciant pour tout. Nous avons pris immédiatement la direction de Catane.

— Fabrizio, je vais vous dire au revoir ! Je préfère que vous rentriez maintenant, car ça va passer vite, c’est bientôt l’embarquement. Je vous appellerai ce soir, mais j’appellerai aussi Christina en arrivant à Charles de Gaulle. Encore merci pour tout ! Vous m’avez accueilli comme si je faisais partie de votre famille, vous allez me manquer ! De toute façon, je vous ai dit que j’allais revenir. Certainement pas immédiatement, mais je ferai mon possible pour revenir le plus vite possible.

Je me dirigeai vers l’embarquement et mon cœur se serra ! J’avais une place côté hublot, l’avion prit son envol et je fermai les yeux. J’avais besoin de me relaxer car j’étais assez stressé ! Miss était à côté de moi. J’ai payé une double place pour elle, sinon elle allait avec les autres animaux dans des cages spécifiques dans la cale. J’avais demandé à ma mère de venir me chercher à l’aéroport, et je pourrais récupérer ma voiture chez elle.

Une hôtesse passa pour me demander ce que je désirais boire. Je pris un whisky et un petit moment après un plateau pour le déjeuner. Je n’avais pas très faim. Je repris un deuxième whisky.

Arrivé à 16 h 30 à Charles de Gaulle, l’avion n’avait aucun retard. Je pris un chariot pour récupérer mes valises, il y avait pas mal de monde. Je m’avançai vers la sortie et je me mis à rire tout seul quand je vis ma mère avec son foulard, me faisant des signes. Je la regardais et je la trouvais belle ! Toujours au top ! J’étais fier d’elle, cette femme qui m’avait élevé seule. Elle a un sacré mérite. Franchement, il fallait s’occuper de moi, et au début cela n’a pas été facile. Je ne savais pas ce que je voulais faire, j’étais fier de moi quand même !

Arrivé à ces côtés, elle pleurait de joie. Quel paradoxe, en partant de Sicile, Christina pleurait non de joie mais de tristesse ! Je fis rapidement une petite halte dans le hall pour appeler Christina et lui dire que j’étais bien arrivé. Elle parlait sans discontinuer, et je ne pouvais pas dire un mot. Mais comme j’étais heureux de l’entendre ! En raccrochant, je lui dis : « Tu me manques, à ce soir. » Ma mère s’était éloignée un petit peu. Avec le sourire, je lui pris le bras pour aller jusqu’à la voiture.

Bien sûr, j’avais plein de questions à lui poser mais je préférais attendre d’arriver. J’avais pris le volant. Ma mère me posait mille questions, j’y répondais brièvement. Arrivés à la Muette, je n’habitais pas très loin de chez ma mère. La seule chose dont j’avais envie pour l’instant était de rentrer et de prendre une douche et me reposer. Il fallait que je me calme, jamais je n’aurais imaginé la difficulté de la laisser ! Ma mère souhaitait m’inviter pour le dîner, mais j’ai refusé car il fallait vraiment que je me retrouve seul.

Je n’avais pas l’intention de sortir ni de voir qui que ce soit. Demain, je téléphonerai à Simon ou plutôt je me déplacerai à mon travail. Mais pour l’instant, je souhaite pouvoir souffler. Je vais juste vérifier mon courrier et ensuite je prendrai une bonne douche. J’ouvris mon réfrigérateur, et surprise, j’avais quelques bricoles pour manger. Sacha avait rempli le frigo ! C’est une femme admirable qui a géré la maison pendant mon absence. La maison est impeccable avec aucune odeur désagréable.

J’étais heureux, j’aperçus le mémento sur la table, ayant toujours l’habitude d’inscrire quelques notes, et j’ai vu que Sacha avait laissé quelques lignes, me souhaitant un bon retour et qu’elle était à ma disposition.

Vraiment, je n’avais pas envie de faire la cuisine ce soir, je me suis fait un sandwich. Le lendemain ayant encore un peu la flemme, je me fis des œufs avec de la salade incorporée. Je me mis à l’aise sur mon canapé, Miss avait aussi le sien, je la voyais un peu triste et je savais pourquoi ! Je lui fis un petit signe et elle se mit à côté de moi sur le canapé, seulement pour ce soir !

Je commençai à somnoler et je pris mon portable pour faire un coucou à Christina. Elle devait avoir le téléphone à proximité ou sur elle car elle décrocha en un instant ! Nous avons parlé au moins une heure sans parvenir à raccrocher ! Finalement, je lui ai dit : « Mon amour je t’aime ! À demain. » Et j’ai raccroché, car il ne fallait pas que je réfléchisse sinon on aurait continué toute la nuit ! J’étais en nage, je ne pouvais pas aller me coucher dans un tel état. Je repris donc une douche. La pendule affichait 23 heures ! Dure journée !

Le lendemain, je devais oublier les bonnes habitudes de chez Signora Bianca : Excellent petit déjeuner sur la terrasse avec les voisins de table… Cela me manquait déjà !

Je pris mon courage à deux mains et commençai à rassembler mes papiers. Je fus rapidement sur le chemin du travail. J’avais oublié les embouteillages, les feux rouges, les klaxons… Bref l’enfer de la ville ! Il fallait que je me remette dans l’ambiance. Il n’y aurait plus de problèmes d’ici deux ou trois, jours car j’aurais pris l’habitude !

Traversant les couloirs, j’arrivais au bureau de Simon. Bien sûr, il ne m’attendait pas. Mais dès qu’il me vit, il exprima sa joie et me fit un accueil chaleureux.

— Pierre ! Quelle joie de te revoir ! Je me suis demandé si tu ne nous avais pas oubliés ! Ou peut-être souhaitais-tu rester définitivement ? Dans ces conditions, tu nous aurais envoyé le reportage ! Je suis très heureux de te revoir, veux-tu un café, ou quelque chose d’autre ? Tu me sembles un peu fatigué ! Si tu veux prendre quelques jours pour te reposer, c’est tout à fait possible. Tu l’as bien mérité !

— Salut, Simon, oui, je vais bien, mais effectivement je suis un peu fatigué ! Si tu me le proposes, je vais prendre juste trois jours car j’ai quelques affaires à régler.

— Que se passe-t-il, Pierre, as-tu des problèmes ? Si tu veux prendre la semaine, pas de difficultés ! Je vais appeler Claire, elle est dans le bureau de Charles, elle sera très heureuse de te revoir ! Elle parle parfois de toi. D’ailleurs, j’en avais un peu marre car elle n’arrêtait pas de me poser des questions à ton sujet !

— Non, Simon, je n’ai pas de problème particulier. Tu as raison je vais prendre une semaine, je te remercie de me le proposer. En ce qui concerne Claire ! Je n’ai aucun compte à lui rendre ! D’ailleurs, elle n’avait rien à te demander et si elle voulait savoir quelque chose elle n’avait qu’à m’appeler.

— Tu as raison, Pierre, mais ce n’est pas la peine de t’énerver. De toute façon, je n’avais rien à lui dire car je ne savais rien. Tu avais carte blanche pour le reportage, et le reste ne me regardait pas. Bon, on va déjeuner ensemble et j’ai quelques petites informations à te donner. Vraiment mon ami, je suis content de te revoir ! Tu m’as vraiment manqué ! Alors, raconte un peu, j’ai hâte de savoir. Bien sûr je te parle du travail. Pierre, on se connaît depuis des années et je ne veux pas que tu me caches quelque chose. J’ai confiance en toi, et j’espère que toi aussi tu as confiance en moi. J’ai bien vu lorsque tu es entré tout à l’heure dans le bureau, il y a quelque chose en toi de changé ! Si tu le veux, on peut en parler, maintenant ou plus tard je serai toujours là pour toi tu le sais bien.

— Je sais, Simon, j’ai confiance en toi mais ne t’inquiète pas, tout va bien on verra plus tard. Pour l’instant nous allons fêter mon retour.

Le déjeuner se passa très bien. Simon me raconta tous les cancans du service. Je ne voulais pas parler de Claire car je la verrai plus tard. Déjà pour la remercier de s’être préoccupée de ma maman. J’étais resté en bons termes avec elle et je n’appréhendais pas de la revoir. Au bout du compte, nous nous sommes retrouvés cinq à table. Des collègues qui sont venus me serrer la main et me dire qu’ils étaient contents de me revoir.

Je retournai directement dans mon bureau et bien sûr je n’ai pas pu échapper à Claire ! Elle vint vers moi toute souriante, m’attrapa par les épaules et m’embrassa comme une copine, une camarade de travail ! Je me suis trouvé un peu gêné.

— Bonjour, Claire, tu as une mine superbe, tu vas bien ! Merci beaucoup pour ce que tu as fait pour maman ! C’est très sympa de ta part ! Maman m’a dit que tu avais aussi dormi chez elle toute la semaine. Comment as-tu fait pour te rendre libre ?

— Contente de te revoir, Pierre, je vois que toi aussi tu as bonne mine ! Oui, je suis allée lui rendre visite et en même temps elle a voulu sortir avec moi. Nous sommes allées faire des courses et après avoir discuté je lui ai proposé de venir dormir chez elle. Ta maman était très contente ! Oui, j’ai pu me libérer car j’ai quitté mon compagnon ! Je me suis trompée à son sujet. Je n’avais aucun reproche à lui faire, car il était très gentil, très avenant, enfin trop pour moi. Je ne pouvais plus rester avec lui, j’avais besoin d’air !

— Je comprends pourquoi maintenant tu étais chez maman. Avec moi, tu avais ton indépendance, tu faisais ce que tu voulais et je ne t’ai jamais rien dit. C’est vrai qu’il y avait des jours où je ne pouvais pas te supporter ! Il devait aimer rester avec toi ? Quand tu m’as fait comprendre qu’il fallait que je te quitte et que tu avais trouvé l’homme de ta vie, j’ai eu beaucoup de mal à encaisser ! Mais c’était ton choix.

— Je suis désolée, Pierre, si je t’ai fait de la peine ! Tu as certainement souffert ? C’est vrai, tu m’as laissé la liberté, tu es parti et j’avais le beau rôle ! Je te demande pardon !

— Ne t’inquiète pas Claire, le mal est fait et je ne reviendrais pas en arrière, c’est le passé ! Il va falloir que tu te reconstruises, prends tout le temps qu’il faudra pour retrouver un homme bien ! Je te fais confiance, encore merci pour maman. Maintenant que je suis rentré, je vais prendre soin d’elle. Simon m’a donné une semaine de vacances et je vais en profiter pour régler quelques papiers.

Je n’avais plus envie de discuter avec elle. Mais après, tout cela m’a permis de partir en Sicile et de faire ce reportage. Le destin m’a mis sur la route Christina.

Sur mon bureau, il y avait des documents, des cartes d’invitation pour quelques soirées. J’y jetai un coup d’œil. Dans mes tiroirs, je récupérai quelques affaires et ma poubelle se remplit de papiers inutiles. Assis à mon bureau, j’étais en train de me demander ce que je faisais là ? Le bruit, les va-et-vient, les téléphones… Tout cela me donnait la nausée ! J’avais envie de partir et après tout c’est ce que j’ai fait ! Je suis parti.

Passant devant le bureau de Simon il me fit signe pour venir et me présenter un nouveau collaborateur. Un homme très sympa ! Je me suis mis à sourire en quittant le bureau et pensant à Claire. Après tout pourquoi pas ! C’est peut-être l’homme de sa vie ! Je me fis la réflexion : « Je suis content d’être libéré ! »

En ouvrant la porte de mon appartement, Sacha était là, elle avait terminé le ménage et s’était occupée de Miss. Elle me demanda s’il fallait qu’elle continue à s’occuper de mon appartement et si j’avais besoin de faire quelques courses ? Je lui répondis qu’il n’y avait aucun problème. Je pourrais lui faire une liste de courses mais pas des choses lourdes.

Enfin chez moi, tranquille, seul avec Miss ! Je n’avais pas encore tout à fait défait ma valise j’avais mis dans un grand sac le linge sale, la corbeille se remplit largement. J’allais dans le bureau regarder mon ordi. Il y avait des nouveaux messages, Christina en avait laissé un et je décidai de la joindre car je ne pouvais pas attendre le soir !

Sa voix me remplit de joie, avec son petit accent j’étais aux anges ! Elle parlait beaucoup et ça m’a fait du bien de l’entendre. Elle aussi me disait que je lui manquais et qu’elle avait pris l’habitude de me voir. Moi également, elle me manque énormément. Nous avons parlé longuement, puis j’ai eu un appel, j’ai raccroché en lui disant à ce soir.

Ma mère voulait savoir comment la journée s’était passée. Elle avait sa voix claire et était heureuse que je sois rentré. Je ne sais pas comment j’allais lui parler de Christina et du couple que nous formons ! Je ne pouvais pas envisager de laisser ma mère toute seule à Paris et moi partir définitivement pour vivre en Sicile. J’appréhendais beaucoup ce moment. Il fallait que ma mère approuve son départ avec moi mais bien sûr je ne souhaitais pas lui en parler maintenant.

Je préparai mon dîner mais je n’avais pas très faim. Des fruits et un café suffiraient. Je jetai un coup d’œil sur mes papiers et mes factures tout en observant ma pendule, 21 heures ! Il fallait que j’appelle Christina. Nous partîmes presque pour la nuit et à 23 heures, je lui expliquai qu’il fallait dormir, et que je la rappellerai demain tout en lui renouvelant mon amour.

Mais juste avant de me coucher, je laissai un message à Sylvain, mon ami notaire pour lui proposer de déjeuner ensemble. Il me répondit avec joie en me souhaitant une bonne nuit !

Le lendemain matin Sacha était déjà là. Miss est restée car elle n’avait pas envie de sortir. Elle avait son coin pour jouer avec ses doudous. Je me préparais tranquillement pour partir et rejoindre Sylvain.

Arrivé au resto, Sylvain me vit le premier et me fit un grand signe. Sylvain est un ami de longue date. Lui s’est dirigé vers le droit, et moi dans le journalisme. J’ai vécu des moments difficiles et il a toujours été là ! C’est mon confident et ami. Immédiatement, il voulut savoir comment s’est passé mon reportage en Sicile. Je m’excusai auprès de lui car je ne lui avais envoyé aucun mail et je n’avais pas répondu à ses messages. Ce n’était vraiment pas très sympa de ma part !

— Comment vas-tu, Pierre ! Je suis très content de te revoir, tu m’as vraiment manqué ! Tu n’as pas répondu au mail que je t’ai envoyé ! Mais je comprends, ton travail ne t’en a pas laissé le temps ! Ce n’est pas grave et je te pardonne, nous sommes des frères ! Alors, raconte ! Mais en tout cas, je te trouve bonne mine. Je ne sais pas si c’est la Sicile qui t’a donné cette couleur bronzée !

— Je suis désolé, Sylvain, vraiment ce n’est pas sympa de ma part ! Pourtant j’ai bien vu ton mail. Oui, j’ai fait mon reportage et c’était magnifique, somptueux ! Le cratère de l’Etna est une pure merveille !

— Oui, mais il n’y a pas eu uniquement ton reportage ! Je suppose que tu as dû vivre également certaines aventures ! Comment sont les filles là-bas ? Il paraît qu’elles sont très belles ! Mais je pense que tu me caches quelque chose ? As-tu rencontré quelqu’un ? Écoute mon vieux, il est temps que tu penses à te caser ! Mais je sens que tu as hâte de me raconter !

Je savais qu’il fallait que je lui en parle, mais comment commencer ? Puis c’est parti tout seul, je lui ai tout dit, tout raconté. Il me regardait et ses yeux brillaient comme s’il buvait mes paroles. Il ne m’a jamais interrompu et il voulait tout savoir. Il me demanda si j’avais ramené des photos, je lui répondis que non.

— Eh bien, je suis très content pour toi ! Alors, comment vas-tu faire pour ton travail ? Et puis tu as toujours ta maman, ton appartement ! Ce n’est pas grave, tu peux le louer. Bon, il faudra que l’on prenne rendez-vous. Quand le moment sera venu, ne te presse pas, je serais toujours là. Tu pourras passer à l’étude et on verra. Et bien si je m’attendais à ça ! Quand tu parles d’elle, elle est exceptionnelle et très belle. Mais je vais te poser une question indiscrète : Pourquoi ne vient-elle pas ici, ça serait tellement plus simple ? Excuse-moi, tu m’en parleras plus tard. En tout cas, cela se voit dans tes yeux et dans la manière dont tu parles d’elle. Tu es amoureux !

— Oui, c’est vrai, je suis amoureux, je l’aime, je ne pourrais pas vivre sans elle. Je t’expliquerai pourquoi elle ne peut pas venir. Mais vois-tu, j’ai un problème, je ne veux pas laisser ma mère seule à Paris ! Je ne sais pas si elle voudra bien m’accompagner et venir vivre là-bas, tu comprends !

— Effectivement, c’est un problème et de toute façon il va bien falloir en parler. Concernant ton appartement, je peux m’en occuper pour le louer. Et pour ton travail, il va bien falloir que tu te débrouilles, tu en as parlé à Simon ?

— Non, pas encore, je vais attendre un petit peu. OK pour l’appartement, tu peux déjà voir ce que tu peux faire. Pour mon travail, je verrais. Tu te rends compte, quand j’y pense, je n’en reviens pas d’avoir trouvé l’amour à 40 ans !

— Non, mais tu es sûr que tu vas bien ! Tu es jeune ! Bien sûr, il était temps quand même ! Pourtant ici, il y a de belles femmes ! Tu as quand même vécu avec Claire ! Oui, je sais, excuse-moi. Enfin, je suis content ! Tu ne sais pas quand tu comptes partir ?

— Je ne sais pas encore et pour te dire franchement la vérité, je ne sais pas par où commencer. Ma mère ou Simon ?… Enfin, il va falloir que je réfléchisse. Dans un premier temps, je vais prendre rendez-vous avec toi. Peux-tu me dire quand tu es libre ?

— Je n’ai pas mon agenda et ma secrétaire est absente pendant trois jours. Je t’appellerai demain. Il faut que je te quitte car j’ai un rendez-vous. Si tu veux, on peut sortir un soir, cela te changera un peu les idées. Allez, Pierre, courage ! À demain.

Je n’eus pas envie de rentrer et j’allai faire un petit tour boulevard Haussmann. Je voulus me racheter quelques affaires. Je marchai dans la rue tout en regardant les vitrines. J’étais heureux et j’entrai dans un magasin. À vue d’œil, rien ne me plaisait et je ressortis aussitôt. En somme, je ne savais pas ce que je voulais, j’étais redevenu un jeune homme !

Ça me plaisait et tout en regardant les vitrines pour les femmes, je pensais à Christina. Je suis sûr qu’elle serait heureuse. Je voudrais bien lui prendre quelque chose mais je ne connaissais pas ses goûts et ses couleurs. Mais ce n’était pas ça le problème car pour l’instant je ne savais pas quand je retournerai en Sicile.

Nous étions déjà presque à la fin août ! Il fallait que je l’appelle ce soir. Peut-être sont-ils en train de vendanger ? Je sais qu’elle m’en avait parlé, mais je n’ai pas vu les mois passer. Toujours déambulant sur le boulevard, je m’arrêtai devant une vitrine. Voilà ce que je cherchais, un ensemble chemise et pantalon bleu crème !

Je commençai à en avoir assez et je pris le chemin de la maison. En rentrant, Sacha était toujours là. Je sentis venant de la cuisine une bonne odeur. Elle avait préparé mon dîner, sûrement une spécialité de sa région. Je lui demandai à tout hasard, si Miss ne l’avait pas trop embêtée ou gênée dans son travail ? Elle m’expliquait qu’elle ne l’avait pas quittée et suivie partout où elle allait.

J’avais faim et la bonne odeur de cuisine motivait mon appétit ! Il était déjà 19 h 30 tout en me disant que je ne finirai pas trop tard. Je regarderai les infos et après j’appellerai Christina.

Je m’installai à la cuisine, Sacha m’avait ouvert une bouteille de vin. Elle me disait toujours : « Monsieur, Pierre, il faut ouvrir la bouteille avant pour qu’elle ne puisse respirer ! » Je souriais chaque fois. Elle avait préparé du riz et des aiguillettes de poulet aux champignons avec une sauce au curry. Ce fut délicieux !

Faisant couler mon café, j’allumai la télé. Miss en profita pour sauter sur le canapé et se blottit contre moi. Elle voulut un petit câlin que je lui fis bien volontiers ! Ensuite elle retourna dans son petit fauteuil avec son doudou.

Il était 20 h 30 et je décidai de l’appeler aux environs de 21 h 30. De toute façon, il n’y a pas de décalage horaire avec la Sicile. Je regardai les infos et le début d’un film dont je ne prêtai guère attention. La seule chose que j’avais en tête était d’appeler Christina. C’est ce que je fis.

Sa voix me fit tressaillir, je lui demandai si tout allait bien, elle me répondit qu’elle avait eu une journée assez fatigante. Ils avaient commencé les vendanges. Je lui proposai de la rappeler plus tard. Elle poussa un cri qui me fit sursauter ! « Surtout pas ! » Me dit-elle. Je la laissai ensuite parler. Et comme d’habitude, elle ne s’arrêtait plus ! Elle voulut savoir ce que j’avais fait, je lui ai expliqué tout en détail. Elle éclatait de rire et j’adorais son rire. Je la sentais beaucoup mieux. Elle me demanda des nouvelles de ma mère, mais aussi si j’avais été au bureau voir mes collègues ? Cela me faisait beaucoup de bien d’entendre sa voix. Son accent me réchauffait le cœur. Nous sommes restés longtemps à discuter de tout, plus elle que moi. Elle me racontait que Madame Bianca était passée voir Fabrizio. Puis elle se mit à rire en me disant : « Tu sais, je crois qu’il y a quelque chose entre Madame Bianca et mon oncle ! » Stella était passée le jour de mon départ, mais elle a été surprise et vexée car elle n’était pas au courant. Elle voulait savoir si j’allais revenir. Christina me donnait également des nouvelles de Bruno et d’Alessandro mais je me suis mis à rire ! Je lui répondis que j’étais parti seulement depuis hier ! « C’est vrai ! » me dit-elle en éclatant de rire. Elle me dit alors : « Il est déjà 23 h ! Bonne nuit, mon cœur ! Tu dois être fatiguée, je t’appellerai demain matin. Repose-toi bien et fais de beaux rêves. Je pense à toi, je t’aime ! » Je lui envoyai plein de bisous et je raccrochai.

Je n’arrivais pas à m’endormir, les yeux rivés au plafond, je pensais à Christina. Mais aussi à toutes les étapes que je devrais franchir avant de retrouver celle que j’aime. Je devais reprendre rendez-vous avec Sylvain mais avant cela, il va falloir que je m’entretienne avec ma mère. Je ne sais pas comment je vais m’y prendre ! Ici elle a toutes ses amies, et ses deux frères.

Debout à huit heures, Miss n’arrêtait pas de faire du bruit avec ses jouets. Lorsqu’elle me vit, elle sauta sur le lit, toute contente. Je me dirigeai à la cuisine encore endormi. Je fis couler mon café et pressai un jus d’orange. Nonchalamment, j’ouvris mon ordi où je vis quelques mails. Je décidai d’y répondre plus tard. Vers 10 heures, mon portable vibra et j’eus la surprise de voir le nom de ma mère s’afficher. Que voulait-elle ?

— Bonjour, maman, que t’arrive-t-il ? C’est trop tôt pour toi !

— Bonjour, mon fils, depuis quelque temps, je me lève un peu plus tôt car je n’ai plus envie de rester au lit. Je traîne un peu dans la maison. Je suppose que tu as bien dormi étant donné que tu profites d’une semaine de vacances ! Cela serait super si on pouvait déjeuner ensemble à midi ! À moins que tu aies autre chose à faire ?

— Non, je n’ai pas grand-chose à faire et j’irai plus tard au bureau. Mais c’est une très bonne idée maman. Si tu veux choisir le restaurant, je viendrai te rejoindre.

— Je préfère que tu viennes à la maison, je vais te préparer quelque chose que tu aimes. Bien sûr, si tu préfères aller au restaurant, il n’y a aucun problème.

— Non, maman, c’est très bien ! Après tout, je préfère chez toi, on sera plus tranquille et plus à l’aise pour discuter. Tu pourras me raconter ce que tu as fait pendant ces trois mois. À quelle heure veux-tu que je vienne ? Tu sais que j’ai Miss avec moi, ne t’inquiète pas, elle ne fera aucun dégât, tu la connais.

— Vers 12 heures. Alors à tout à l’heure, je t’embrasse mon fils.

C’est étonnant que ma mère m’invite chez elle à déjeuner ! D’habitude, c’est toujours à son restaurant préféré. Cela fait des années qu’elle va chez Francis ! Bon après tout avec un peu de chance je vais pouvoir avancer. Mais je vais attendre pour savoir ce qu’elle souhaite me dire. Je suis sûr qu’elle a quelque chose derrière la tête. Je connais bien ma mère ! Elle souhaite peut-être m’annoncer une bonne nouvelle ? En ce qui me concerne, ce que je dois lui dire ne va pas forcément lui faire plaisir !

Une heure plus tard, mon portable sonnait. Je croyais que c’était Christina, mais non, c’était Simon.

— Hello, comment vas-tu ? As-tu bien dormi ? Je sais que tu es en vacances mais si tu as un peu de temps peux-tu passer au bureau ? Ou si tu veux, on peut se voir ailleurs ?

— Bonjour, Simon, oui, je vais bien, merci. Si c’est possible, je préfère demain. Aujourd’hui je déjeune avec ma mère, et je vais certainement en avoir pour tout l’après-midi, tu la connais ! J’espère qu’il n’y a rien de grave, si ça peut attendre demain.

— Oui, ne t’inquiète pas, ça peut attendre demain. On ira déjeuner comme d’habitude.

— D’accord et si tu veux, Simon je peux rester avec toi toute l’après-midi.

Que de rendez-vous mystérieux ! Ma mère maintenant et Simon… Je m’apprêtai à appeler Christina mais elle me devança. En décrochant, sa voix me fit le plus grand bien. Elle voulait savoir ce que je faisais ou ce que j’allais faire. Elle voulait également avoir des nouvelles de Miss. Je souhaitais aussi avoir des nouvelles de sa famille. Je lui manquais terriblement et c’était réciproque.

Je me préparai pour aller rejoindre ma mère. Pendant ce temps, Miss rangeait ses jouets dans un coffre. Je lui avais appris à ranger. Elle comprit qu’on allait partir. Mon appartement n’était pas très loin du sien, mais je préférais prendre la voiture pour Miss ! Les voisins la connaissaient et les enfants s’arrêtaient toujours pour la caresser. Mais aussi faire le chemin avec elle, ce n’était pas pratique. Ma mère habite dans un très vieil immeuble, petit ascenseur pour deux personnes. Son appartement est au troisième étage. Maintenant qu’elle est seule, cet appartement est trop grand pour elle. Je me souviens d’un jour ou elle discutait avec son frère, elle lui précisait qu’elle vivrait jusqu’à son dernier jour chez elle et qu’il n’était pas question d’aller ailleurs et surtout pas en maison de retraite.

Et bien avec ce souvenir, je ne sais pas comment je vais faire pour lui annoncer : Ma démission chez Simon, et mon départ envisagé de la France ! Dans un premier temps, je vais attendre pour savoir ce que ma mère souhaite me dire.

Ma mère nous avait vus arriver, elle ouvrit la porte et Miss courut vers elle.

— Coucou, ma belle, et bonjour, mon fils ! Tu as bonne mine et tu as bronzé !

— Bonjour, maman, on s’est déjà vu quand tu es venue me chercher ! Tu as toujours Sacha qui vient chez toi et elle continue à faire tes courses ?

— Oui, elle vient toujours, elle est charmante cette fille et vraiment très dévouée ! Je vais de temps en temps avec elle. Parfois avant de partir, on prend le thé. Que veux-tu boire ? Un petit apéro, comme d’habitude, ou tu as changé ? Peut-être qu’en Italie on boit autre chose ?

— Non, maman, on boit ce que l’on veut et il y a de tout. Je prendrais bien un bourbon-Suse sans glaçon s’il te plaît. Mais maman, je ne suis parti que trois mois, ce n’est pas un an !

— Oui je sais, mais ça m’a paru très long. Alors, tout s’est bien passé ? Je n’en doute pas, ta peau est toute bronzée, en tout cas ça te va très bien. Le soleil, la mer, je connais la Sicile ! Nous y étions allés ton père et nous sommes restés un mois ! Nous avions habité à Taormina.

— Mais comment, je n’étais pas au courant ! Tu n’en as jamais parlé, ça alors, quelle surprise ! J’étais à 43 km de Taormina, dans un petit village à Santa maria la Scala, au bord de la mer. J’étais dans un hôtel, comme dans une famille.

— Alors c’est dans ce village que tu as rencontré quelqu’un ?

— Non, c’est un village à 2 km d’Acireale, ou Christina, ses frères et son oncle ont un petit vignoble, et justement ils sont en pleines vendanges.

— Bon, mettons-nous à table. Je sais que tu aimes les crevettes, j’en ai fait une petite salade. Pour le plat principal, la température n’est pas propice, mais tant pis comme je ne peux pas le manger toute seule, je suis contente de le déguster avec toi. Je suppose que tu as deviné ce que c’est ? Tu en raffoles !

— C’est vrai le canard à l’orange ! J’adore, mais effectivement il fait trop chaud.

— Au fait, maman, tu voulais me dire quelque chose ?

— Oui, mais nous avons le temps, de toute façon tu ne vas pas repartir maintenant.

— Non, mais j’aimerais bien savoir ce que tu as à dire.

— Tu sais que ton oncle Sébastien a un très grand appartement ?

— Tiens, je te vois venir !

— Écoute ! Il a demandé à ton oncle Charles d’aller habiter chez lui. Après tout, c’est une très bonne idée.

— Et alors, maman, je trouve ça sympa, ton frère Sébastien est très agréable et il n’y a pas de problème avec ton autre frère. C’est vrai que c’est un très grand appartement pour lui tout seul.

— Oui, je trouve ça très sympa de la part de ton oncle Sébastien.

— Oui, mais cela ne te plaît pas beaucoup ! De toute façon, ils sont grands tous les deux, et tu n’as rien à dire ! Pourquoi cette hésitation, que reproches-tu à ton frère Charles ?

— Tu sais que ton oncle Sébastien est très ordonné, il ne laisse rien traîner. Il a une pendule dans son estomac, il se lève tard, sa cuisine est toujours en ordre. Alors que ton oncle Bernard lui est un peu bordélique, en plus il a un chat, ça encore ça peut aller ! C’est un vieux chat, il s’appelle moustache.

— Ne t’inquiète pas, maman ! Ils vont bien se débrouiller, peut-être au début se sera un peu difficile, mais bon chacun prendra ses marques. Ne t’en fais pas ! C’est pour quand ce chamboulement ?

— Je ne sais pas, peut-être début septembre ou octobre. Ils avaient aussi envisagé de me demander de vivre avec eux ! De toute façon, chaque chambre dispose de son cabinet de toilette !

— Mais depuis quand tu sais tout ça ? Avant que je parte pour l’Italie ?

— Un peu juste après ton départ. Tu sais, je suis habituée à mon appartement. Je ne sais pas comment faire s’il fallait que je parte ! J’ai vécu ici avec ton père depuis 40 ans. Il y a ici tous nos souvenirs, et à mon âge tout recommencer !

— OK, maman, c’était ça que tu voulais me dire concernant mes oncles !

— Pourquoi tu dis ça ?

— Je croyais que tu avais quelque chose à me dire te concernant. Je te trouve très coquette et tu as aussi changé la couleur de tes cheveux !

— Mais tu remarques tout ! Comment trouves-tu la couleur ? Et mes cheveux ne sont pas un peu trop courts ?

— Non, je trouve que ça te va très bien et tu as rajeuni ! C’est Claire qui t’a donné cette envie de changer ?

— Claire, non ! Tu sais qu’elle a quitté son ami. Dommage je ne sais pas ce qui s’est passé entre vous, mais vous faisiez un beau couple ! Peut-être que ce n’est pas perdu, tu peux essayer de renouer avec elle !

— Maman, ne remets pas ça sur le tapis, veux-tu ! Il est hors de question que je me remette avec elle ! C’est terminé. Bon, reparlons de toi maintenant, qu’est-ce qui t’arrive, je comprends très bien que tu ne veuilles pas vivre avec, tu fais ce que tu veux.

— OK, mon grand !

— Maman, qu’as-tu à me dire ? Ne tourne pas autour du pot, tu as toujours eu le chic de dire les choses en face, alors je t’écoute.

— J’avoue que je ne savais pas comment te l’annoncer ! Tu sais, tous les jeudis, nous avons notre petite réunion de tarot, de bridge. J’ai fait la connaissance de Paul, il joue à la même table que moi et nous avons sympathisé. Je trouve également que nous n’avons pas mal de points communs tous les deux !

— Depuis quand avez-vous sympathisé ? Tu aurais pu m’en parler.

— Quand tu es parti faire ton reportage à Chypre au mois d’avril. À cette époque, je ne pensais pas le revoir car il s’était absenté. Puis 15 jours après, il est revenu. Il était parti voir ses enfants.

— Maman, je suis très content pour toi ! Il faudra que tu me le présentes. Nous pourrions même déjeuner ou dîner à la maison. Qu’en penses-tu ?

— Vraiment je suis heureuse de t’entendre dire ça ! J’appréhendais un peu et tes oncles ne sont pas au courant.

— Maman, c’est ta vie ! Tu n’as pas à rendre des comptes ni à te justifier envers personne.

J’avais réalisé que maman s’occupait bien d’elle, et qu’elle était heureuse. Pour l’instant, je ne souhaitais rien lui dire me concernant. Dans un premier temps, je vais faire connaissance avec Paul. Je ne souhaite pas que quelqu’un rentre dans sa vie, pour plus tard l’abandonner.

— Dis-moi mon fils, tu avais quelque chose à me dire ? Parle-moi de Christina ! Je lis dans tes yeux quand tu parles d’elle ! Cela doit être une fille très gentille, elle a su prendre ton cœur. J’aimerais bien faire sa connaissance. L’Italie et la France ce n’est pas bien loin finalement.

— Oui, maman, elle a pris mon cœur, mais pour le moment elle ne peut pas s’absenter. Il y a les vendanges, on verra plus tard. Bon, je vais te laisser et nous avons passé un très bon moment.

— Je suis content et j’espère faire la connaissance de Paul prochainement. Bravo et félicitations, je suis de tout cœur avec toi !

Le trajet de chez ma mère à chez moi me parut long. Peut-être parce que j’avais hâte de rentrer ! En arrivant, j’ai commencé à regarder mes mails, à régler certains dossiers que j’avais mis de côté pour mon reportage en Sicile. Enfin je l’ai terminé et je dois le remettre à Simon. Demain, j’irai d’ailleurs faire un petit tour au bureau. Je verrai l’ambiance qui y règne et il faudra que j’aborde la question de ma démission.

J’avais envie d’appeler Christina et c’est ce que je fis.

— Salut, mon cœur, je ne te dérange pas ? Je voulais entendre ta voix, je n’ai pas eu le courage d’attendre ce soir !

— Tu sais, j’ai eu presque la même idée et je voulais t’appeler. Je savais que tu allais déjeuner chez ta maman et je n’ai pas osé vous déranger !

— Tu n’es pas trop fatiguée, il doit faire chez vous une chaleur accablante ! Ici à Paris, il fait déjà très chaud.

Nous avons parlé pendant un bon moment. Comme d’habitude, elle n’arrêtait pas mais je la laissais parler. Son accent me berçait et à un moment donné, Bruno est venu me dire un coucou. Il voulait savoir quand je reviendrai ? Je me suis mis à rire en lui disant de ne pas s’inquiéter et que je ne l’oublierai pas. Puis j’entendis des voix à côté d’elle, et là elle me dit : « Pierre, je te rappelle ce soir, à tout à l’heure, je t’embrasse et je pense à toi. »

Vers 21 heures, elle me rappela, m’expliquant que le commissaire était passé voir son oncle. Ils sont restés une heure à discuter. Son oncle est ensuite venu la voir, avec certains documents à signer. Le feu provient plutôt d’un acte criminel ! Peut-être en raison d’une jalousie, de factures en attente de paiements ou peut-être venant de la mafia ? Voilà ce que le commissaire avait dit à son oncle. Mais Christina me précisait que pendant que le commissaire était là, Francisco s’était éclipsé. Son oncle l’a recherché partout sans le trouver. Il vient de rentrer depuis seulement quelques minutes.

Nous avons continué à parler, et j’ai ressenti dans sa voix une vive inquiétude. Je lui demandai si elle allait bien tout en lui précisant que cette affaire m’inquiétait autant qu’elle ! Bien sûr, je ne pouvais rien faire mais je voulais qu’elle sache que j’étais de son côté. Je lui précisai qu’il fallait qu’elle m’informe chaque jour de ce qui se passe.

Je la quittai en l’embrassant bien fort, lui souhaitant bonne nuit.

Vers 20 heures, je n’avais pas envie de faire le dîner. Je me suis fait livrer une pizza, ne pouvant plus tenir, je rappelais Christina.

— Mon cœur, je voulais savoir comment tu allais ! J’ai pensé à toi depuis que nous sommes quittés. J’ai senti dans ta voix que ça n’allait vraiment pas !

— Ça va mieux, mon chéri ! C’est vrai que toutes ces histoires me perturbent beaucoup ! En plus, la visite et les propos du commissaire m’ont complètement retournée ! Je ne sais pas quoi penser et je ne sais pas non plus ce que mon propre père a fait dans le passé ? Pourquoi n’a-t-il pas payé certaines factures ? Quand je t’ai quitté, nous sommes allés au secrétariat avec Tina, essayer de retrouver ces factures.

— Donc tout va s’arranger si vous les retrouvez ?

— Non, pas toutes ! Nous avons déjà retrouvé des lettres de recouvrement des sociétés que mon père avait contactées pour des travaux.

— Ce n’est pas un problème, il va falloir les payer. Et bien sûr, il faut le faire immédiatement. Ton oncle et Tina vont s’en occuper, ne t’inquiète pas.

— Mon oncle voudrait bien, mais il ne retrouve pas ces sociétés ! Demain matin, il va falloir que je passe la matinée avec Tina pour regarder dans les papiers de mon père. J’espère qu’on va finir par les retrouver !

— Il est tard, je vais te laisser, je t’aime mon cœur ! Essaie de passer une bonne nuit, je t’appelle demain matin.

— Toi aussi passe une bonne nuit, si tu savais comme tu me manques ! Mais je tiens le coup et je sais que tu vas revenir, je t’embrasse très fort.

Passer une bonne nuit, ça ne sera pas facile ! Déjà je dors mal, sachant en plus que Christina a des problèmes, et que je ne suis pas à ses côtés ! Cela ne sera pas facile, mais la nuit porte conseil, peut être que demain tout va s’éclaircir et qu’elle trouvera, ces sociétés.

À trois heures du matin, je ne dormais pas encore, j’avais très soif car j’avais mangé de la pizza !

Le portable me réveilla, Miss sauta de son lit pour venir me chercher toute contente ! Elle m’apporta mon téléphone ! 8 h 30 bon sang ! Qui ose m’appeler de si bonne heure !? Les yeux écarquillés, c’était Simon ! Je le maudis !

— Ça ne va pas ! Tu as vu l’heure, je suis encore au lit ! Tu n’aurais pu pas attendre un peu plus tard !

— Salut, mon pote, je suis désolé, je n’ai pas fait attention à l’heure ! Et en plus, je ne me rappelais plus que tu étais en vacances ! Je te rappelle plus tard.

— Non, ça va maintenant, je suis réveillée. J’espère que c’est important ?

— OK ! Passe au bureau en fin de matinée, on déjeunera ensemble et je t’en dirai plus.

Bon, alors Mis, on va à la cuisine préparer le petit déjeuner. Tu as vu Sacha, il t’a acheté tes fruits préférés ! Je vais aller demander à Jeanne, si elle peut te garder aujourd’hui ! Je sais que tu l’aimes bien, elle aussi. En plus tu pourras jouer avec Shiki.

Je ne voulais pas partir sans téléphoner à Christina. Aussitôt dit, aussitôt fait, elle décrocha à une telle vitesse qu’elle avait dû dormir avec son portable à côté d’elle.

— Coucou, mon cœur, comment vas-tu ?

— Ça va mieux, j’ai mieux dormi. Tu m’appelles de bonne heure ! Dans une heure, on va se mettre au travail avec Tina. Je suppose que mon oncle viendra lui aussi. On va en profiter pour demander à Francisco de venir nous aider, parce que je vois qu’il en fait de moins en moins !

— Désolé de l’appel matinal, mais il faut que je passe au bureau voir mon patron. Nous devons déjeuner ensemble. Je ne voulais pas partir sans te dire bonjour. Je ne sais pas ce que mon patron souhaite me dire ? Je pense rester toute la journée avec lui.

— Ce n’est pas grave, mon cœur, de toute façon, tu sais que je suis debout de très bonne heure ! Tu as bien fait ! Je pense en ce qui nous concerne que nous allons en avoir aussi pour toute la journée ! Je te tiendrai au courant ce soir. Passe une bonne journée avec ton patron et tes collègues. Je t’embrasse.

J’étais soulagé de l’avoir trouvée plus détendue. J’espère qu’il n’y aura pas de complication dans cette affaire ! Elle est quand même courageuse. Elle pense d’abord aux autres mais ne pense pas forcément à elle. Il faut que je règle certaines choses, dans un premier temps avec Simon, et j’espère qu’il ne va pas me proposer une autre mission ? De toute façon je la refuserai.

Pour en revenir à ma mère, je me sentais un peu mieux. J’étais très embêté de lui annoncer mon départ. Aujourd’hui, je suis soulagé. Par contre, je ne sais pas ce qu’il faut que je fasse concernant Paul ? Dois-je le rencontrer ou pas ? Et en plus, il faudra que je voie mes oncles.

J’arrivai devant mon lieu de travail et montai jusqu’au bureau de Simon. Il me fit signe de rentrer et se mit à rire, m’attrapant par le bras et fermant la porte de son bureau. Je jetai un coup d’œil autour de moi, Simon avait tiré les rideaux de la fenêtre et fait couler le café.

— Super le café Simon ! Et où sont les croissants ? Je te trouve en pleine forme !

— Tu ne les vois pas, ils sont sur la table ! En plus j’ai rajouté des beignets au chocolat comme tu les aimes, et le café est fait à l’ancienne !

— Eh bien, je vois que c’est comme d’habitude sauf pour les beignets ! Je te remercie, alors dis-moi quelles sont tes préoccupations ? Tu as sûrement quelque chose derrière la tête ?

— Ne sois pas pressé Pierre, j’ai une proposition à te faire. Ce sera exceptionnel ! Une mission que tu ne peux pas refuser !

— Écoute, Simon, en temps normal, j’aurais sauté sur l’occasion. Mais quand tu m’as appelé, je voulais également te rencontrer.

— D’abord, tu dois entendre ce que j’ai à te proposer, après tu pourras faire ton choix !

— Mon choix, je l’ai fait, Simon. Si c’est une mission, propose-la à Charlie, c’est un très bon reporter et il ne refusera pas. En ce qui me concerne, j’ai réfléchi, c’est simple, je te donne ma démission ! Mais bien sûr, je ne vais pas partir demain !

— Je me doutais bien de quelque chose ! Tu as tardé pour rentrer à Paris ! Je pense que tu vas retourner chez elle en Sicile ! En quelque sorte, tu vas refaire ta vie ! Mais ton travail, que comptes-tu faire ? Je sais que ce n’est pas un problème pour toi et tu vas sûrement en trouver un autre ! De toute façon, je ne peux pas t’en empêcher. Déjà dans tes mails, je l’avais pressenti ! Dans tous les cas, tu as fait du bon boulot ! As-tu vraiment bien réfléchi ?

— Tu sais bien Simon, tu me connais ! Mon travail, je l’ai toujours bien fait. C’est vrai, je vais peut-être m’exiler mais je suis heureux avec elle ! Je ne veux pas laisser passer ma chance, j’ai 40 ans et même bientôt 41 ! Et c’est ce que j’ai décidé, je veux vivre avec elle !

— Elle doit être extraordinaire ! C’est vrai que tu n’es pas très facile à vivre et tel que je te connais, je suis certain que tu vas revenir au bout de deux ans trois ans maximum !

— Ne fais pas de pronostic, Simon ! C’est vrai, tu me connais, mais en définitive pas très bien ! Pour l’instant, tu es le seul à le savoir. Tu peux commencer à faire les papiers que je signerai. Bien sûr, on restera toujours de bons copains, et tu seras le bienvenu si tu veux nous faire l’honneur de venir nous voir !

— OK, viens, je t’invite on va fêter ça ! Au fait, je vais demander à Claire de venir déjeuner avec nous, ça ne te dérange pas ?

— Non, pas du tout, comme ça, au moins, elle ne l’apprendra pas par des bruits de couloirs !

Je retournais dans mon bureau et j’avais ramené un cartable. De toute façon, je n’avais pas tellement de choses à prendre ! Quelques affaires personnelles et tout le reste faisait partie du bureau. J’étais vraiment soulagé. Cela ne m’intéressait pas de savoir ce que Simon me proposerait comme mission. Apercevant Claire, je lui fis signe.

— Comment vas-tu, Claire ? Simon te l’a dit que nous allions déjeuner ensemble ?

— Je vais très bien, Pierre, oui, Simon m’a prévenue ! C’est super ! Je suis bien contente de partager ce repas avec vous, cela permettra de nous revoir !

— Veux-tu fermer la porte Claire, s’il te plaît. Je viens de donner ma démission à Simon. Je tenais à te le dire de vive voix ! Je t’aime bien et nous avons été ensemble et même travaillé aussi.

— Je m’en suis doutée, Pierre ! Tu retournes vivre avec elle en Sicile ! Tu sais Pierre, je m’en suis voulu de t’avoir quitté et je ne sais pas ce qui s’est passé. Je regrette énormément. Je vois que pour nous, de toute façon c’est fini, puisque tu retournes chez elle !

— En ce qui nous concerne, nous avons vécu cinq ans ensemble. Tout allait très bien jusqu’au jour où tu as fait la connaissance de ton nouveau compagnon. Tu m’as laissé tomber alors que je t’aimais ! J’en ai souffert énormément et tu ne t’en es même pas aperçue ! Tu étais amoureuse et à ce moment-là Simon me propose cette mission en Sicile. J’étais en train de me noyer et il m’a tendu la perche ! Il m’a en quelque sorte sauvé ! Puis il y a eu ce reportage en Sicile sur le volcan l’Etna et la rencontre avec Christina ! J’ai repris le goût à vivre.

— C’est vrai, je t’ai fait souffrir ! Mais de notre relation, nous en garderons quand même un bon souvenir ! J’en suis très heureuse pour toi, Pierre ! Voilà Simon qui nous fait signe.

J’avais hâte de quitter ce bureau, j’étais soulagé. Nous avons traversé la rue pour aller au petit bistrot d’en face. Il fallait que je voie ma mère au plus vite. Et signer sans attendre les documents que Simon devait me donner.

J’étais libre, je me sentais soulagé ! Je savais que Simon n’allait pas me mettre des bâtons dans les roues ! Quant à mère, quelle joie de savoir que l’amour l’attendait, elle aussi !

Tout le long du repas, nous avons discuté de tout. Aucun mot sur ma démission et de toute façon je n’avais pas l’intention de rajouter quoi que ce soit. J’avais déjà tout dit. Après le café je suis retourné au bureau récupérer mon cartable. Je dis au revoir à certaines personnes de mon entourage avec qui je m’entendais bien. Une personne m’a serré dans ses bras, elle avait les yeux remplis de larmes ! Elle m’avait toujours dépanné et fait mes photocopies. Ce n’était pas à elle de les faire mais à moi. Elle me rendait toujours service. C’était la plus franche de toute l’équipe du travail !

Simon me demanda de passer le lendemain pour régler les formalités de ma démission. Content d’être rentré, j’avais récupéré Miss. Il était 17 heures.

Je réalisais que j’avais avancé à grands pas ! Je ne pensais pas que Simon allait me lâcher si facilement. De toute façon, me connaissant, ce n’était pas la peine d’insister. Maintenant, il va falloir que j’en discute avec ma mère. Je sais, je l’ai déjà dit !

19 heures, j’appelai ma mère. Contente de m’avoir, je trouvai sa voix plus claire et joyeuse. Je lui demandai si elle était libre demain, tout en lui précisant d’inviter Paul aussi à déjeuner. Très surprise mais aussi très contente de cette invitation, je lui laissai la priorité de choisir son restaurant.

J’allai faire un petit tour dans la cuisine et en ouvrant mon réfrigérateur, je m’aperçus que Sacha l’avait bien fourni. Je me préparai une salade composée accompagnée d’une tranche de jambon cru. Je m’installai sur mon canapé face à la télé et regardai les nouvelles. Je savourai mon dîner avec une bière.

J’avais hâte de téléphoner à Christina, pour lui raconter ma journée, je la mettais au courant chaque jour. Je voulais savoir si tout allait bien au domaine. Cette histoire de facture m’inquiétait un peu.

Il y avait aussi les problèmes avec Fabrizio. Il ne comprenait pas pourquoi son frère n’avait pas payé toutes ses factures.

J’eus de suite Christina et sa voix était un peu plus claire que la veille.

— Je te trouve un peu mieux, Christina, comment vas-tu, mon cœur ? J’espère que tout s’arrange, et que vous avez éclairci la situation ?

— Bonjour, Pierre, oui un petit peu. Hier soir, nous sommes restés tard et nous avons retrouvé quelques factures des sociétés. Je pense que ça devrait aller. Et toi, as-tu entrepris ce que tu voulais faire ?

— Oui, je suis content déjà pour toi si cela s’arrange. J’espère que tu n’as pas d’autres problèmes ou préoccupations ? C’est vrai, tu es mieux, mais j’ai l’impression qu’il y a autre chose ?

— Non, rien de grave, mais j’ai tellement hâte que tu reviennes !

— Justement, j’ai donné ma démission au bureau, et tout va bien de ce côté. Demain, je vais déjeuner avec ma mère et cela sera peut-être un peu plus difficile ! Je verrai. Mais il va falloir aussi que je m’entretienne avec mes oncles.

— Je comprends très bien, fais ce que tu as à faire et je sais très bien que tu feras au mieux. Ne t’inquiète pas pour moi, ça va aller aussi. Ce soir, nous allons continuer à travailler.

— Prends soin de toi, mon cœur ! En ce qui me concerne, tout va aller pour le mieux. Je te souhaite une bonne nuit et je t’embrasse bien fort ! Je pense à toi à demain.

— Bonne nuit à toi, Pierre, je pense à toi ! À demain.

C’était encore trop tôt pour éteindre les lumières. Je zappai les chaînes pour regarder une émission intéressante. J’allai plutôt sur la chaîne des voyages, non sur une autre chaîne pour un film policier. J’en eus marre et décidai d’arrêter la télé, pour aller dans mon bureau et récupérer certains papiers.

Il ne fallait pas que j’oublie d’appeler Sylvain le notaire. De toute façon avec lui ça ne serait pas trop long. Je lui remettrai les clés de mon appartement pour qu’il puisse le louer ou de s’en occuper s’il y avait un problème. De toute façon, j’avais confiance en lui.

Je finis par aller me coucher, Miss était déjà sur son tapis et dormait. J’en fis autant.

Dès le lendemain matin, je traînai encore un peu dans mon lit. J’avais la flemme ! J’avais programmé ma cafetière et ça sentait bon. Sacha avait pensé à me prendre des croissants et dans le sachet il y avait un petit mot : « Désolée, Monsieur Pierre, je me suis trompée ! Je sais que vous aimez les pains au chocolat ! » Je me suis mis à sourire tout en me disant que ce n’était pas grave et que j’allais les manger.

Ensuite je retournai à mon bureau. J’avais le temps de me préparer pour le déjeuner car ma mère m’avait laissé un message : « Pas avant 13 heures ! » OK, pas de problème, ça m’a permis de vider mon tiroir, trier des photos… Je voulais prendre une grande enveloppe et j’y trouvais des photos.

J’observais la photo de ma sœur. Il est vrai, ça faisait longtemps que je n’avais pas eu de ses nouvelles. Elle aussi est journaliste, correspondante d’une agence de presse et plutôt politique. Nous n’avons pas choisi la même filière. Il va falloir que je l’appelle je ne sais où ? J’en parlerai à ma mère.

Il me restait une course à faire avant de retrouver ma mère. Elle m’attendrait dans son resto préféré, accompagnée bien sûr de Paul.

J’étais toujours en avance, ma mère avait déjà réservé. Lorsqu’il me vit, Francis vint à moi. Je le suivis jusqu’à une table au fond de la salle. En toute intimité, nous avons discuté et il me parlait de ma mère qui venait souvent déjeuner. Il souriait en me disant qu’elle était toujours accompagnée d’un charmant Monsieur. Je me suis donc installé et en attendant Francis m’apporta un Bourbon Suse.

Comment vais-je me comporter devant cet homme ? Lui dire Hello ! Ou alors, lui taper sur l’épaule. Non ! Je n’ai pas pu m’empêcher de sourire. Après tout c’est le petit ami de ma mère, enfin je ne sais pas, je verrai bien. Je ne souhaite surtout pas le gêner, et je ne lui poserai pas trop de questions sur sa vie. Mais juste un peu pour savoir où ma mère met les pieds !

Je les ai vus rentrer tous les deux. Ma mère me cherchait des yeux et j’ai attendu un peu avant de leur faire signe.

— Salut, maman, tu es resplendissante !

— Bonjour, mon fils, je suis contente de te voir. Voilà, Paul, mon ami, je te présente mon fils Pierre. Il est allé faire un reportage en Sicile, je crois que c’est sur le volcan Etna.

— Content de faire votre connaissance, Paul ! Prenez place, ne vous inquiétez pas, je ne vais pas vous affubler de questions. Si ma mère est heureuse avec vous, j’en suis heureux aussi. Ma mère a dû vous parler de moi ! Je suis sûre qu’elle a un peu exagéré mais ce n’est pas grave, c’est ma mère !

— C’est vrai, Pierre, votre mère m’a parlé de vous à plusieurs reprises, et j’avais hâte de vous rencontrer.

Nous avons discuté pendant un petit moment, je commençais à avoir faim, faisant signe à Francis pour qu’il nous apporte les cartes. Paul aimait la conversation et n’arrêtait pas de parler ! Je voyais ma mère le regarder, elle n’en perdait pas une seule miette. Tout en mangeant, Paul était à ses petits soins.

— Dis-moi, maman, as-tu des nouvelles de Sissi ? Oui Paul, ma sœur s’appelle Solène, elle est correspondante d’une agence de presse. Cela fait un moment que je n’ai pas eu de ses nouvelles.

— Elle a quitté la France juste après toi. Tu la connais, on ne peut pas savoir grand-chose avec elle ! Mais oui, j’ai eu de ses nouvelles et tout va bien ! Figure-toi qu’elle a demandé aussi de tes nouvelles ! Et peut-être vous auriez pu vous croiser.

— Très bien, mais tu ne sais pas où elle se trouve ? Maman j’ai quelque chose à te dire d’important. Je suis désolé Paul, mais vous allez peut-être faire partie de la famille, et je ne vais pas me gêner avec vous ! Voilà, j’ai l’intention de quitter la France pour aller vivre avec Christina en Sicile ! Maman ne t’affole pas, je vais t’expliquer !

Après toutes mes explications, ma mère avait retrouvé son calme, et j’ai pu continuer à lui parler. Pour mon travail, tout était réglé car j’avais vu Simon. Sans problème, il a accepté ma démission. Chaque fois que je parlais, ma mère essayait de trouver des arguments, mais je l’arrêtais tout de suite, en lui disant de ne pas s’inquiéter. Toutes les questions sont venues bien sûr les unes derrière les autres concernant Christina. Pourquoi ce n’était pas elle qui ferait le déplacement ? Et d’autres questions la concernant. Le plus gênant, c’était son handicap et je ne voulais pas lui en parler maintenant. Ce n’était déjà pas mal et je ne voulais pas la traumatiser avec d’autres détails.

De toute façon, je parlerai avec elle en tête à tête une autre fois. Je l’informais que j’avais vu Sylvain et que j’avais déjeuné avec lui. Je lui avais donné carte blanche pour louer mon appartement. Ma mère avait bien tout compris, et je lui demandais si tout allait bien ! Elle me répondit qu’elle était heureuse pour moi et qu’elle avait hâte de connaître Christina.

Je lui expliquai que ce n’était pas facile pour elle actuellement pour se déplacer. Nous verrions cela plus tard. Et là avec précipitation elle me demanda quelle serait la date de mon départ ? Je lui répondis : « Maman, pour l’instant je n’ai pas donné de date, mais il va falloir y penser ! »

Je pris congé de maman et de Paul. Ils avaient l’intention de me proposer la visite d’une exposition sympa. Mais je leur fis comprendre que je ne pouvais pas car j’avais autre chose à faire. En réalité je n’avais rien à faire, je voulais simplement les laisser seuls et en plus il était déjà 16 h 30.

Après tout si j’allais faire un tour au bureau ! De toute manière Simon voulait me voir. J’avais hâte d’en terminer car je ne souhaitais plus y retourner. Je donnai rapidement un petit coup de fil pour savoir si le patron était là ! Pas de problème Pierre, Simon est là, tu peux venir et je vais l’avertir.

J’arrivai rapidement car ce n’était pas loin de l’endroit où nous avions mangé.

— Comment vas-tu Pierre, tu as l’air heureux et plus détendu que la dernière fois ! Jeannine a préparé les documents. Tu viens en fait plus tôt que prévu, mais ce n’est pas grave car tu connais Jeannine ! Elle est toujours au top et en avance dans son travail.

— Je reconnais que tu as une secrétaire en or ! J’ai toujours apprécié Jeannine et je n’ai jamais eu de problèmes avec elle, bien au contraire !

— Tu sais Pierre, c’est vrai j’étais un peu jaloux ! Tu avais tout ce que tu voulais et personne ne te refusait quoi que ce soit. Il te suffisait de lever le petit doigt, et tu avais tout sur un plateau ! Tu vas vraiment nous manquer ! Es-tu sûr que tu ne veux pas accepter la mission ? C’est vraiment dommage, cela aurait pu être très intéressant. Bon, je n’insiste pas, va voir Jeannine et après reviens me voir, je t’attendrai.

Après avoir récupéré les documents, je fis un petit tour dans les bureaux pour saluer mes collègues. Je retournai ensuite chez Simon.

Une surprise m’attendait en rentrant dans son bureau. Il y avait quelques collègues, et Claire avait préparé une petite réception super sympa ! J’ai eu droit à une bafouille rigolote, mais je voyais de la tristesse sur leurs visages.

— Pierre, tu vois, nous avons fait vite ! Tu nous as mis au pied du mur avec ton départ précipité ! Mais Claire s’est bien débrouillée. Nous te souhaitons une bonne continuation ! Et si un jour tu reviens en France, nous serons très heureux de te revoir !

— Je vous remercie et cela me fait chaud au cœur. Mais vous me connaissez, je ne fais jamais rien trainer ! J’ai toujours été honnête avec vous, merci pour cet accueil chaleureux.

— Voici ce cadeau de la part de tous les collègues, pour ne pas que tu nous oublies !

— Merci, Claire, pour tout ce que tu as fait, merci, Jeannine, je t’ai fait souvent courir, en exigeant des documents pour les avoir de suite ! Je ne vous oublierai pas, merci à tous !

J’ouvris le cadeau et je me suis mis à rire ! Un Mont-Blanc ! C’est vrai que j’avais un vieux stylo ! Chacun voulut me serrer dans ses bras et m’embrasser ! Il fallait désormais que je quitte le bureau, j’avais les larmes aux yeux !

Toute la journée, et c’est vrai, je ne l’avais pas précisé, Miss m’avait accompagné ! En rentrant à la maison, je triai mon courrier et vidai mon cartable. Un petit coup de fil à Sylvain pour prendre rendez-vous car j’avais déjà hâte de repartir. Bien sûr il ne fallait pas que j’oublie mes oncles ! Je finis par les appeler et surpris ma mère les avait déjà invités pour le lendemain à la maison. J’étais aussi de la partie, ce qui m’arrangeait très bien.

En fin de soirée, je donnai un coup de fil à Sylvain car il fallait que je passe le voir dès demain matin vers neuf heures. Je lui laissai un message lui disant que je serais au rendez-vous.

Il fallait que je sorte les papiers du bail car je suppose qu’il en aurait besoin. Si tout allait pour le mieux, je pensais repartir dans 15 jours ! Je ne suis pas certain, mais peut-être avant ! De toute façon, je ne souhaitais pas l’annoncer à Christina, car cela serait une grande surprise !

La soirée se termina sur mon canapé, les pieds en éventail. Je pris une bonne douche et me glissai dans mes draps.

J’avais laissé les persiennes entrouvertes, et bien sûr il faisait déjà jour : Sept heures ! C’était un peu tôt et je restais encore un peu à méditer. Je me levai en traînant jusqu’à la cuisine. Je préparai mon café, mais cette fois-ci je n’avais pas de croissants. Pas de problème, je me fis des tartines au beurre et à la confiture.

Il ne fallait pas que je sois en retard car Sylvain m’attendait à neuf heures. Puis regardant mes messages il avait reculé le rendez-vous d’une demi-heure. J’arrivai à l’étude à 9 h 20 et sa secrétaire me fit entrer dans son bureau. Je dus un peu l’attendre car il n’était pas encore arrivé. Elle me demanda si je voulais une tasse de café, ce que j’acceptai volontiers. Et voilà mon Sylvain à l’heure, tout essoufflé de peur d’être en retard ! Il avait les bras chargés de dossiers avec certainement le mien ? Eh bien non ! Le mien était déjà sur le bureau.

— Comment vas-tu, mon pote ! Tout se passe comme tu le veux ? Je savais que tu devais passer au bureau bien sûr, mais maintenant tu es libre comme le vent ! Plus de boulot !

— Salut, Sylvain ! Merci de me recevoir de bonne heure. Je suppose que tu as beaucoup de boulot et je ne veux pas te faire perdre ton temps. Je ne sais pas si tu en as besoin mais je t’ai apporté le bail. De toute manière s’il te faut autre chose, ce n’est pas un problème, je te laisse les clés ! Tu connais l’appartement. Je te laisse également le nom de ma banque et enfin tout ce dont tu as besoin.

— Ne t’inquiète pas, Pierre, j’ai un peu de temps ce matin. Quand comptes-tu partir ?

— Dans une ou deux semaines, je ne sais pas. Je vais aussi laisser les clés à ma mère. Sacha est la personne qui vient faire mon ménage et me remplir mon frigo. Bien sûr quand je suis là ! Tu sais, elle est très sympa, tu pourras faire sa connaissance, je te laisserai son numéro de portable. Elle connaît la maison à fond et sans aucun problème, je lui fais confiance.

— Dis-moi ! Peux-tu me parler un peu de Christina ? Comment est-elle ? Que fait-elle au domaine ? Je ne sais pas grand-chose et tu peux me faire confiance.

— Excuse-moi ! Bien sûr que je te fais confiance. Elle est brune avec de longs cheveux qui lui tombent sur ses épaules.

— J’ai l’impression, Pierre, que tu n’oses pas me dire les choses ! Tu hésites, je sais que tu l’aimes et cela se voit ! Quand tu parles, tes yeux brillent ! S’il y a un problème, tu peux me le dire !

— Non, il y a aucun problème ! Nous avons 20 ans d’écart !

— C’est ça le problème ! Mais cela n’en est pas un ! Il y a autre chose alors ? Bon si tu crois que c’est indiscret, ne m’en parle pas, je ne veux pas te gêner.

— Écoute, oui il y a un petit problème ! Mais ce n’est pas grave, il se trouve qu’elle est.

— Handicapée ! Christina ne peut plus marcher et se déplace avec un fauteuil roulant ! Elle a eu un accident de voiture avec ses parents, malheureusement ses parents sont décédés. Son frère Bruno s’en est sorti indemne mais Christina se retrouve dans ce fauteuil !

— Je suppose qu’elle a consulté tous les médecins autour d’elle ? Mais aussi qu’elle a fait de la rééducation ?

— Oui, c’est ce qu’elle m’a dit et de toute façon, je vais m’en occuper dès mon retour.

— Ne t’inquiète pas Pierre, ça reste entre nous ! Si je peux faire quelque chose, je suis à ta disposition. Mais j’y pense tout d’un coup ! Tu connais le professeur Pascal, tu pourrais lui en dire deux mots !

— Oui, et c’est déjà fait. Je l’ai déjà appelé et nous avons eu une conversation. Il voulait même venir ! Mais Christina a refusé sous prétexte qu’elle avait déjà vu un professeur à l’hôpital. En plus elle n’aurait pas eu le temps de faire sa rééducation !

— D’accord, Pierre, mais comme je te l’ai déjà dit, si tu as besoin de moi, je suis là, un coup de fil et j’arrive.

— Je vais te laisser Sylvain, si tu as besoin de moi tu m’appelles, mais de toute manière je t’appellerai avant de partir.

— Si tu veux, je peux t’accompagner à Charles de Gaulle ? On pourra discuter encore un peu. Enfin, j’espère que tout va bien se passer ! De toute façon, tu ne peux pas m’oublier, je vais gérer ton appartement !

Avant d’aller déjeuner chez ma mère, je passai à mon appartement pour récupérer Miss chez ma charmante voisine. Je jetai un coup d’œil à mes mails. Mon portable avait vibré pendant que j’étais chez Sylvain. Christina m’avait laissé un message. Je la rappelai et laissai sonner trois fois, je raccrochai car c’était sûrement occupé ? De toute façon, son portable ne la quittait jamais et je la rappellerai plus tard avant d’arriver chez ma mère. Je ne me souvenais plus de l’heure à laquelle je devais aller chez elle ? Ce n’est pas grave car j’y serai vers 13 heures de toute façon. Mes oncles sont également toujours en retard.

Je refis le numéro de Christina, et toujours pas de réponse ! Je la rappellerai devant l’immeuble de ma mère, sinon j’appellerai Fabrizio. Continuant à ranger un petit peu ma chambre, je préparai un petit sac de joujoux à Miss. Je mis tout mon linge de ville dans la corbeille pour Sacha.

Devant l’immeuble de chez ma maman, je téléphonai directement à Fabrizio. Il me répondit de suite et heureux de m’avoir au téléphone. Il se dit très surpris que je l’appelle ne comprenant pas pourquoi ! Je lui expliquai que je n’avais pas de nouvelles de Christina, et que je l’avais appelé plusieurs fois ! J’étais donc très inquiet !

Effectivement, Christina n’avait pas pris son portable, elle l’avait laissé à la cuisine. Il m’expliqua alors que le commissaire Salvator avait fait une apparition surprise, et qu’il venait à peine de partir ! C’est pour cette raison que je ne pouvais pas la joindre. Nous avons ensuite un peu discuté et après avoir raccroché, je rappelai Christina.

— Bonjour, mon cœur, j’étais très inquiet de ne pas pouvoir te joindre ! C’est pour cela que j’ai appelé ton oncle. Il m’a tout expliqué.

— Bonjour, Pierre, je suis désolée, mais effectivement je n’ai pas pu te rappeler ! Comment vas-tu ? Tu me manques tellement ! Je sais, ce n’est pas facile car tu dois avoir tellement de choses à faire !

— Je suis dans la voiture devant l’immeuble de chez ma mère. Je dois déjeuner avec mes oncles. J’ai donné ma démission au bureau et il n’y a aucun problème ! J’en ai également parlé à ma mère, elle est au courant de tout ! J’ai vu aussi mon ami Sylvain qui est notaire, je lui confie mon appartement pour qu’il puisse le louer. Il me reste encore quelques bricoles à faire !

— Tu as fait vite ! Tu me diras le jour de ton arrivée pour que l’on vienne te chercher. J’ai hâte que tu sois là ! Ici tout va bien, nous avons embauché quelques personnes pour les vendanges. Une partie pour la récolte du raisin à la main, et une autre pour les vendanges à la machine. Nous avons bientôt terminé les vendanges. Bien sûr il reste encore du travail mais ça ne me concerne pas, cela concerne Fabrizio.

— Pour l’instant, je ne peux pas te donner le jour de mon arrivée, mais ça sera bientôt ! Prends bien soin de toi mon cœur ! Je te laisse et je te rappellerai ce soir. Je t’embrasse, je pense à toi.

Miss commençait à s’impatienter dans la voiture, elle connaissait bien l’immeuble de ma mère. J’étais sûr que Christina m’attendait avec impatience, mais je sentais dans sa voix une légère réticence. Son intonation, qui d’habitude était douce, m’a semblé légèrement différente. Je peux comprendre avec tous ces problèmes ! Heureusement son oncle est là pour la soutenir.

Nous arrivâmes devant la porte à 13 heures. Voilà la famille réunie et mes oncles heureux de me retrouver ! Bien sûr ma mère avait déjà annoncé mon départ car elle avait le don de ne rien garder en secret !

De toute manière, ce n’était plus un secret ! Mais j’aurais aimé exprimer moi-même ce qui me concernait ! Enfin ce n’est pas grave, je leur annonçais donc mon départ et ma démission. Bien sûr après ça, toutes les questions se sont suivies, les unes après les autres ! Surtout aussi concernant Christina. De toute manière, ma mère leur avait tout raconté ! Ce n’était donc pas la peine que je recommence ! Le repas s’est passé joyeusement et ma mère avait mis les petits plats dans les grands ! Le dessert me faisait honneur car c’était un gâteau au chocolat !

Mon portable vibra et je lus un message de Sylvain. Il me demandait si j’étais là ce soir. Il avait un document à me faire signer et qu’il avait oublié. Je lui répondis qu’il n’y avait aucun problème. Mes oncles annoncèrent qu’ils allaient être colocataires. Ils demandèrent à ma mère si elle voulait les rejoindre. Je savais qu’ils en avaient déjà discuté, il m’informait seulement. Maintenant que maman avait un compagnon, il était préférable qu’ils vivent séparément ! Maman savait ce qu’elle faisait et je n’allais pas mettre mon grain de sel, cela ne me regardait pas.

En fin d’après-midi, je quittais ma mère et mes oncles. Je remerciais ma mère pour ce bon déjeuner. J’étais content d’avoir retrouvé mes oncles et je leur avais promis de les avertir du jour de mon départ. J’avais récupéré Miss dans le bureau, il était temps de repartir chez nous.

Un coup d’œil dans mon congélateur, je sortis une pizza et préparai une petite salade. J’étais content de passer ma soirée avec Sylvain. Mais je m’interrogeais car d’habitude Sylvain n’oublie jamais rien ! Peut-être qu’après tout il souhaitait passer la soirée avec moi. Je dois préciser que c’est mon meilleur ami et sachant que mon départ est proche il a souhaité simplement passer la soirée avec moi. C’est ce que je pensais ! Sylvain avait une montre dans son cerveau et il est toujours à l’heure.

— Salut, Sylvain ! Je le vis sur le palier de la porte avec une bonne bouteille de bourgogne et un beau sourire. À ma connaissance je crois que tu n’aimes pas le bourgogne, tu préfères le bordeaux ?

— Ce n’est pas que je n’aime pas, mais je ne l’apprécie pas. Toi par contre je sais que tu l’aimes donc ça me fait plaisir de le déguster avec toi.

— De toute façon, j’ai pensé à toi, on va ouvrir aussi une bouteille de bordeaux et une bouteille de bourgogne ! Pas de problème, tu pourras rester ce soir dormir. Tu sais très bien qu’il y a toujours la chambre d’amis, qui souvent a été la tienne !

— Oui, je sais, je t’en remercie. Je vais rester là ce soir et demain matin, je n’ai rien. J’ai seulement un rendez-vous l’après-midi.

— Tu as beaucoup de travail et beaucoup de dossiers ! Tu n’as pas à te plaindre car tu as quand même pas mal de clients ! Oh juste, c’est quoi ce papier que tu as à me faire signer ? Il m’avait semblé qu’il n’y avait plus rien à faire.

— Non effectivement, il n’y a rien à te faire signer ! Ton dossier est complet mais j’avais envie de passer la soirée avec toi.

— Tu n’avais pas besoin d’une excuse car tu peux venir quand tu veux ! Tu as quelque chose à me dire te concernant ou me concernant ?

— Non, excuse-moi, peut-être avais-tu quelque chose à faire ?

— Non puisque je t’ai dit de passer. C’est parce que je quitte la France. Tu pourras venir car tu peux te déplacer comme tu veux ! Mais qu’est-ce qui t’arrive mon vieux, tu n’as pas le moral !

— Maryse m’a plaqué ! Le moral va revenir, mais ça fait quand même un drôle de coup ! Peut-être que mon travail a trop pesé. Je ne comprends pas, je pensais qu’il n’y avait pas de problème. On partait toujours en vacances et je ne lui refusais rien, mais ce n’était pas suffisant !

— Tu as bien fait de venir, de toute façon tu savais très bien qu’elle n’était pas pour toi ! Tu as un travail tellement prenant. Tu es un personnage important par ta situation sociale.

— Je ne sais pas comment ça s’est dégradé ? J’ai voulu savoir pourquoi ? Elle ne répond plus au téléphone, et ma secrétaire s’en est aperçue il y a 15 jours. Elle l’a vue avec quelqu’un !

— Et bien alors, laisse tomber ! Pourquoi tu te tracasses si elle n’en vaut pas la peine ? Quand tu auras des vacances, viens me voir, tu feras la connaissance de Christina.

Nous sommes restés à bavarder pendant au bon moment. Puis j’ai appelé Christina, elle avait l’air pressé. Mais elle m’a dit que tout allait bien. Les deux pizzas ont été avalées rapidement avec les deux bouteilles de vin. Le problème c’est qu’on était en pleine forme ! Il fallait bien pourtant aller dormir. J’ai donc poussé Sylvain dans la chambre, on aurait pu discuter jusqu’au matin. Je le voyais malheureux ! C’est un brave garçon et il ne le mérite pas ! Mais je lui fais confiance, il en trouvera bien une autre. Sur ce, nous sommes allés au lit ! Miss était déjà sur le tapis à ronfler.

C’est vrai, je n’avais plus pensé que Sylvain était du matin ! Il était donc levé très tôt à sept heures ! Je lui préparais son jus d’orange et ses tartines. Je n’avais plus de croissants ni pains au chocolat. Mais ce n’était pas grave quand on peut faire autrement.

— Eh bien, ça n’a pas l’air d’aller ! C’est vrai ! On a bu quand même pas mal hier soir ! Mais ça ne fait pas de mal de temps en temps ! Je suis certain que ça va bien aller, mis à part la gueule de bois !

— Salut, Pierre ! Excuse-moi pour hier soir, je n’ai plus l’habitude de boire ! Mais je crois que j’en avais besoin et puis d’être avec toi ça m’a rassuré ! Je vais prendre mon petit déjeuner et je vais rentrer. Je prendrai la douche chez moi. Ne t’inquiète pas !

— À moi aussi ça m’a fait plaisir de passer une bonne soirée entre célibataires ! J’en profite maintenant, car après je ne serais plus libre !

— Je ne me souviens plus si tu m’avais dit le jour de ton départ. Peux-tu m’avertir la veille, et je préfère même deux jours plus tôt ! J’aimerais bien t’accompagner à Charles de Gaulle. À moins que quelqu’un te l’ait déjà proposé ?

— Non, personne, OK, je t’appellerai. Mais pour l’instant, je ne sais pas, fais-moi confiance, je te préviendrai.

J’aimais bien Sylvain, nous nous étions toujours bien entendus. Je flânai dans la salle de bains puis je regardai mes mails. La matinée s’est vite envolée et je ne m’en suis pas aperçu. J’appelai Christina mais pas de réponse. J’aurais dû l’appeler plutôt mais ce n’est pas grave. À 13 heures, je la rappelai. Chaque fois que je l’entendais, mon cœur battait encore plus fort. Sa voix était claire et je lui racontai ma soirée. Je lui annonçai que j’avais envisagé de prendre mon billet d’avion, et que j’avais hâte de la retrouver. Nous avons discuté pendant une bonne heure mais elle insista pour savoir le jour de mon arrivée. Je lui répondis : « Mon cœur, pour l’instant je ne le sais pas ! » Je savais qu’elle avait hâte de me voir et moi aussi.

Déjà 14 h 30, je jetai un petit coup d’œil dans mon réfrigérateur où il restait des œufs, du jambon et de la salade, pas de vin mais de l’eau. Je n’avais pas la gueule de bois mais j’étais quand même un peu barbouillé. Nous avions bu deux bouteilles de vin, avec l’apéro cela faisait beaucoup ! Mais j’étais très content de ma soirée.

Je ne savais pas comment faire ma valise ou plutôt deux valises. Je ne m’en rendais pas compte qu’il fallait quand même que je vide un peu mes armoires. Je devais également condamner une chambre pour entasser certaines choses. Il fallait que je loue mon appartement. Je décidai de demander à ma mère de venir m’aider. Peut-être aussi à Sacha ? Finalement après réflexion je préférais demander à Sacha. Avec ma mère, ce serait beaucoup trop long !

J’avais une grande malle à la cave et je décidai d’y mettre quelques affaires. Je n’allai pas tout emporter. Finalement, je demanderai à Sylvain de ne pas louer l’appartement tout de suite car il se pourrait que je revienne dans l’année. En réfléchissant bien, je ne pense pas le louer avant deux ans. Cela me permettra de m’organiser tranquillement, mais aussi de pouvoir partir plutôt.

Ma mère me fit un petit coucou, me demandant ce que j’avais l’intention de faire ce soir ? Je lui répondis de suite pour la libérer, que j’avais prévu une soirée avec des copains. Par contre si elle voulait prévoir pour demain, cela ne poserait aucun problème, je serais à sa disposition.

Je n’avais pas envie de sortir car il me restait certaines choses à terminer. Je souhaitais aussi pouvoir me relaxer, et discuter avec Christina. Je l’avais appelée plusieurs fois, mais pas de réponse, elle était sûrement occupée. Je renouvellerai mes appels dès ce soir.

J’avais étalé les deux valises dans la chambre d’amis et triais mes affaires. Je ne savais pas quoi emporter ? D’habitude c’est un simple sac quand je pars en mission ! Mais là c’est autre chose ! Il fallait que j’arrête de me prendre la tête ! J’avais le temps et je ferai les choses au fur et à mesure !

L’après-midi passa très vite car j’avais eu pas mal de mails à répondre. Je sortis une pizza du congélateur. Il fallait que j’appelle Christina ! Au bout de trois sonneries, sa voix me réchauffa le cœur. Bien sûr, je n’ai pas pu m’empêcher de lui dire que j’avais appelé plusieurs fois. Elle me répondit : « Désolée ! Il y a eu des problèmes au domaine ! Mais rien de grave, tout est rentré dans l’ordre ! » Je lui demandai quelques précisions qu’elle ne m’a pas données. Elle voulait savoir ce que je faisais, si tout se passait comme je le voulais… Bien sûr, elle avait hâte de me revoir ! Mais je sentais dans sa voix des hésitations. Je lui demandai si côté santé, cela allait ? Mais apparemment, il n’y avait aucun souci.

Nous avons bavardé jusqu’à 22 heures ! Je lui demandai si elle avait dîné ? Elle se mit à rire et ça m’a rassuré. Je lui souhaitais une bonne nuit en lui disant : « Je pense à toi ! » J’ai dû raccrocher et comme tous les soirs, on aurait pu continuer jusqu’au lendemain !

J’allais prendre une douche car j’avais vraiment chaud. Vers une heure du matin, je me glissais dans les draps bien frais. Je n’arrivais pas à dormir. Par contre, cela ne posait aucun problème à Miss qui ronflait comme un sonneur dans la chambre d’amis !

Vers neuf heures mon portable se mit à sonner. Je sursautai et cherchai mon téléphone. Il était sous le lit mais je ne sais pas comment il est arrivé là ! C’était Simon qui m’appelait.

— Excuse-moi, mon pote, je t’ai réveillé ?

— Maintenant oui ! Je me suis couchée très tard ! J’espère que cela doit être très important pour me réveiller à cette heure ?

— Vraiment je suis désolé, si tu veux, je te rappelle plus tard ?

— Non ne t’inquiète pas, ça va aller ! Pourquoi m’appelles-tu ?

— Dans un de tes tiroirs au bureau, j’ai trouvé un dossier assez important ! Je ne peux pas te dire ce que c’est, car il y a un petit cadenas ! Si tu as un moment dans la journée, tu peux passer le récupérer.

— Pourtant, j’ai bien fouillé mes tiroirs et je n’ai rien vu ! En plus si tu me dis qu’il est important ! Mais j’aurais dû le voir ? Je vais regarder mon agenda. OK, je passerai dans l’après-midi.

— Merci, Pierre, et à plus tard. Je suis désolé de t’avoir réveillé !

Je finis par aller à la cuisine pour préparer mon jus d’orange, mon café et ma tartine. C’était mon plaisir ! Je cogitais pour savoir ce que pouvait être ce gros dossier, en plus avec un cadenas ? Pourtant, je suis certain d’avoir vidé mes tiroirs ! Je me posai vraiment des questions ! Bon, de toute façon, j’irai le récupérer cet après-midi.

Je n’avais pas donné de réponse à ma mère, pourquoi voulait-elle me voir ? Je l’avais rencontrée il n’y a pas si longtemps ! Je l’appellerai plus tard, mais plutôt vers 10 heures car pour elle c’est le mieux, le temps qu’elle se prépare. C’est une bonne chose, comme ça après le déjeuner je passerai au bureau voir Simon ? Ce dossier m’interpelle ! J’ai bien beau chercher dans ma mémoire mais pour l’instant, je n’en ai aucun souvenir.

Avec ma mère, nous avions rendez-vous comme d’habitude à son restaurant préféré. Bien sûr, toujours à 13 heures ! J’eus juste le temps de laisser Miss à Anna ma charmante voisine.

Arrivé chez Francis, ma mère était déjà installée. Elle me fit signe de sa place habituelle au fond du restaurant.

— Bonjour, mon fils, je te trouve en pleine forme !

— Bonjour, maman je vois aussi que tu vas bien. Tu as fait une couleur à tes cheveux et cela te va très bien ! Cela t’éclaircit le visage ! C’est sympa de pouvoir déjeuner avec toi toute seule. Ton chevalier servant n’a pas pu se joindre à nous ?

— Non, je ne lui ai pas demandé et je souhaitais rester seule avec toi. Comment trouves-tu Paul ? En tout cas, il te trouve très sympa !

— C’est formidable parce que moi aussi ! Vous faites tous les deux, un beau couple ! Je suppose que c’est sérieux entre vous ? De toute façon, moi aussi je voulais te voir seule, avant mon départ. Ne t’inquiète pas, je t’aurais prévenue car ne vais pas partir comme un voleur !

— Comment vas-tu faire pour ton appartement ? Il faudra penser à le louer ? Mais je suppose que tu en as déjà parlé à Sylvain ? C’est le seul à pouvoir s’en occuper. Mais si tu as besoin de quelque chose, tu pourrais me le demander.

— Oui, j’en ai parlé à Sylvain et il va s’en occuper. Pour l’instant, je ne vais pas le louer au mois pendant deux ans ! Je pense faire des allers-retours et je souhaiterais rentrer dans mon appartement en toute liberté.

— Tu as raison. Les oncles vont s’installer ensemble, l’appartement est assez grand. Je trouve que c’est sympa et même amusant ! Deux personnages différents mais de toute façon les extrêmes s’attirent !

— Je pense que pour toi, ça t’arrange ! Tu n’aurais jamais habité avec eux ! C’est impossible, connaissant ton caractère et ta liberté. En plus maintenant tu es avec Paul. C’est toujours d’actualité ?

— Bien entendu, et toi comment te sens-tu, es-tu prêt à refaire ta vie ? Je veux dire, parce que le couple dans ta vie, cela n’a pas duré longtemps ! D’après ce que tu m’as dit, Christina est une très belle jeune fille, et vous vous entendez bien tous les deux ! J’espère un jour faire sa connaissance car pour l’instant je ne connais rien d’elle, même pas une photo !

— Que veux-tu savoir d’elle, maman ? Je te l’ai dit, elle s’occupe d’un domaine appartenant à ses parents, avec ses deux frères et son oncle. Je l’aime et on s’entend très bien tous les deux. À mon retour, je ferai en sorte qu’elle soit avec moi. Je t’enverrai une photo de nous deux. Tu es contente ? Où as-tu encore quelque chose à me dire ?

— Ne te fâche pas, je suis heureuse pour toi. Je suis persuadée que tu as fait le bon choix. Tu es mon garçon et je veux ton bonheur, et bien sûr des petits enfants !

— Je ne suis pas fâché et je comprends que tu veuilles la connaître ! Je pense partir dans deux semaines. Je te l’ai déjà dit et tu le sauras, ne t’inquiète pas.

Ayant quitté ma mère vers 15 heures, je fis un saut au bureau. Simon s’était absenté de son bureau et je m’y installai en attendant. Il avait mis en évidence, mon gros dossier. Comment allais-je ouvrir ce dossier, je n’avais pas la clé du cadenas. Je le retournais dans tous les sens et je ne voyais aucune ouverture, aucune inscription ! Vraiment, j’étais inquiet et même intrigué.

— Salut, Pierre, tu es aussi soupçonneux que moi ! Je n’ai jamais vu ce dossier et je l’ai trouvé dans ton dernier tiroir.

— Bonjour, Simon, je suis vraiment surpris ! Je suis certain d’avoir vidé tous mes tiroirs et mon armoire, je n’ai jamais vu ce dossier ! On va essayer de l’ouvrir parce que je ne l’emmènerai pas et je n’ai même pas la clé.

— Désolé, mon pote, c’est la première fois que je vois ce dossier, en définitive il était sur ton bureau et non dans le tiroir, donc ça ne te dit rien ?

— Non, je ne le connais pas, il faudrait une pince où des ciseaux, comment faire pour l’ouvrir ?

— Je vais demander au service technique, s’il est possible de le couper ? Encore un mystère décidément ! Au fait, comment va ta mère ? Tu as déjeuné avec elle, je l’ai croisée un jour chez Francis, elle était accompagnée !

— Ma mère vit sa vie et je trouve son compagnon très agréable et très sympa ! Cela me rassure étant donné que je quitte la France. De toute façon, je reviendrai souvent.

René arriva avec sa cisaille et plusieurs petites clés, me faisant un signe avec un grand sourire. Enfin la mallette s’ouvrit, et surpris, des anciens reportages qui ne me concernaient pas. Je n’en avais même pas entendu parler. Nous recherchons le propriétaire de ces documents en parcourant les pages, un nom Christian ? Pour moi je ne le connaissais pas, pourquoi avoir mis ce dossier chez moi ?

Simon aussi, ça ne lui disait rien. Claire qui était au fond du couloir me fit des grands signes et arriva dans le bureau. Elle regarda le dossier et fit signe de la tête qu’elle ne connaissait pas. Décidément, c’est un dossier fantôme ! Dans tous les cas, moi je n’en veux pas !

Simon rangea le dossier dans son armoire et pour l’instant il avait autre chose à faire. En fin d’après-midi, je pris congé. J’avais hâte de rentrer pour préparer quelques affaires et en trier aussi, car il fallait bien que je commence.

J’avais récupéré Miss chez ma voisine et vers 19 heures, je fis un petit coucou à Christina. Bien sûr pas de réponse et comme d’habitude, j’appellerai plus tard. Je commençai à faire un tri dans mes vêtements puis retournai sur mon ordinateur. Je voulais revoir mon reportage sur le volcan, j’avais déjà donné mon papier à Simon. Mais il y avait des termes que je voulais approfondir. Je me rendis compte que j’avais laissé certains passages pour y revenir après. Cela me permit de les terminer. Je quittai mon ordi pour appeler Christina. Je ne pensais pas qu’à 21 heures elle serait libre. Au bout de quatre sonneries, sa voix comme d’habitude faisait battre mon cœur.

— Comment vas-tu Christina ? J’espère que tu vas bien, j’ai essayé de t’appeler tout à l’heure mais tu devais sûrement être occupée.

— Et toi comment vas-tu, ici tout va bien, nous n’avons pas mal de travail. J’avais laissé mon portable à la maison. Nous avons toujours les ouvriers et Tina m’aide beaucoup pour préparer les repas.

— Je comprends, mon cœur, mais comment vas-tu ? Tu te reposes quand même ?

— Oui, ça va, mais il faut bien que j’aide un peu secrétariat et un peu à la cuisine. Tu as déjà vu pour ton billet d’avion ?

— Non, pas pour l’instant, je pense terminer certaines choses et je vais m’en occuper la semaine prochaine. Ne t’inquiète pas, mon cœur, j’ai hâte de te revoir.

— Moi aussi j’ai hâte de te revoir ! Surtout, avertis-moi quand même pour que l’on puisse venir te chercher ! Tu n’as pas besoin de réserver une voiture, Fabrizio va s’en occuper avec Gino. Il aura sûrement une voiture pour toi.

— Je n’avais pas l’intention de louer une voiture et j’en avais parlé déjà à Fabrizio. Je verrai avec lui, ne t’inquiète pas.

Nous parlions de tout, elle voulait savoir ce que je faisais dans la journée et vice versa. Mes yeux se sont fixés sur la pendule et il était minuit ! En rigolant, je lui dis que c’était l’heure d’aller se coucher ! Demain sûrement, elle aurait encore beaucoup de travail, elle avait donc besoin de dormir ! Elle se mit à rire et après des bonnes nuits, elle a raccroché.

Je pris une bonne douche et aller me glisser dans mes draps, Miss était déjà dans les bras de Morphée depuis un bon moment !

La journée s’annonçait très chaude et très belle. Aujourd’hui, Pierre, tu ne sors pas et tu prépares tes valises ! Après un bon petit déjeuner copieux, je me branchais sur mon ordinateur pour consulter les agences et réserver mon billet.

J’appellerais dans la journée Madame Bianca pour savoir si mon appartement était réservé. Je ferai en sorte d’arriver en fin de matinée, je ne voulais pas rester au domaine.

Je voulais m’établir à Santa Maria la Scala. J’aime ce petit port de pêche, et je suis sûr que Madame Bianca aura trouvé mon petit nid d’amour ! En attendant que je vive avec Christina, il y aura sûrement un problème à régler ! Christina ne voudra sûrement pas quitter le domaine. Comment résoudre ce problème ? Je n’ai pas l’intention de faire des allers-retours tous les jours. Peut-être au début, mais ça ne marchera pas sur le long terme. Si je m’établis à Santa Maria la Scala, c’est pour vivre avec elle. Cela m’inquiète un peu, car pour l’instant nous n’avons pas eu de contact corporel ! Oui, nous nous sommes seulement embrassés, mais nous n’avons pas fait l’amour !

J’ai toujours senti une réticence quand je posais ma main sur son genou ou que je l’embrassais. Je comprends cela mais il ne faudra pas que ça dure ! Est-ce que son handicap la gêne ? Est-ce la nudité avec moi ? Il va falloir en discuter. Mais aussi, je ne veux pas que son cousin traîne toujours autour de nous. Bien sûr tout cela se fera doucement, sans la brusquer.

J’allai à la cuisine pour préparer mon déjeuner mais je ne savais pas quoi manger. Fouillant dans mon congélateur, je sortis une tranche de foie de veau avec un sachet de pommes de terre. Mais aussi des radis noirs et des radis roses avec une salade. Miss mangerait ses racines et ses fruits. Elle était aussi habituée à manger de la salade et des carottes.

Je voulais appeler Madame Bianca mais à cette heure-ci, c’était le coup de feu à la cuisine ! Je décidai donc de l’appeler plus tard. Ayant préparé mon plateau, j’allais m’installer sur la table du salon en regardant un petit peu les nouvelles à la télé et en me relaxant.

Il ne fallait pas que je m’habitue à flâner dans la maison car les jours passent trop vite. J’allais sur l’ordi pour prendre mon billet. Je regardais à peu près les heures qui me convenaient et je pris donc mon billet d’avion pour la semaine prochaine. L’heure était la même que pour mon départ de Catane, 12 h 30. L’heure d’arrivée restait approximative, 16 heures et jeudi prochain.

J’appellerai Fabrizio pour qu’il vienne me chercher. Je lui demanderai de me promettre de ne pas en parler à Christina car je voulais lui faire une belle surprise. Voilà, les dés sont jetés. Avant mon départ j’irai déjeuner avec ma mère. Mon portable se mit à vibrer.

— Bonjour, Simon, justement j’avais l’intention de t’appeler avant mon départ.

— De toute façon, j’ai pensé à quelque chose. Quand nous nous verrons avant ton départ, on pourrait déjeuner ensemble ? Je souhaite te faire une proposition, tu es libre de l’accepter peut-être pas tout de suite, mais plus tard !

— Simon, je t’ai donné ma démission et je ne vais pas revenir en arrière.

— Oui, je sais, mais à tout hasard, si j’avais besoin d’un coup de main ! Pas en France mais en Sicile ! Auras-tu le temps de prospecter ? Ou faire quelques photos ? On ne sait jamais, pourquoi pas !

— Je ne peux pas te le garantir, mais si un jour tu as besoin d’un service, bien sûr je ne dirai pas non ! Et toi, si tu veux venir me voir, ou pour le travail ou pour les vacances, j’aurais mon appartement et tu pourras donc descendre chez moi !

— Merci d’avance ! C’est très sympa, mais je ne voudrais pas vous déranger ! Tu ne vas donc pas habiter au domaine ?

— Non, pas pour l’instant, et je ne l’envisage pas. Je ne sais pas comment cela va se passer et il faut que j’en discute avec Christina. Au fait, je pars jeudi, la semaine prochaine. Si tu veux, on peut déjeuner ensemble ou dîner, mardi. Qu’en penses-tu ?

C’est d’accord, on se donne rendez-vous chez Francis. Si cela ne t’ennuie pas, je préfère plutôt le soir. Actuellement, j’ai pas mal de boulot et ici on déjeune ensemble le midi. Cela risque de traîner et je ne serai pas à l’aise. Pour le soir, on est plus tranquille.

— Super ! Je suppose que tu préfères 20 heures ?

— OK pour 20 heures. Bonne soirée et à bientôt.

J’en profitai aussi pour appeler Madame Bianca, et lui annonçai mon arrivée, jeudi de la semaine prochaine. Je lui laissai carte blanche pour préparer mon appartement. Nous sommes restés un bon moment à discuter, elle était ravie de me revoir ! Elle me rassurait tout en me disant de ne pas m’inquiéter. Tout sera prêt à mon arrivée et je lui faisais entièrement confiance.

J’avais envie d’aller faire un tour pour acheter quelques bricoles. Décidément mon portable vibra encore ! C’était ma chère mère ! Cela tombait bien car je souhaitais prendre rendez-vous pour aller déjeuner tous les deux. À moins que son compagnon décide de venir avec nous.

— Salut, maman, j’allais t’appeler pour savoir si tu étais libre samedi ou lundi ?

— Bien sûr avec toi, je serais toujours libre ! Si cela n’avait pas été le cas, je me serais arrangée ! OK pour samedi !

— Tu préfères le midi ou le soir ? Et puis si ça te fait plaisir, tu pourrais venir avec Paul ?

— Je préfère le midi, comme ça, on aura le temps de bavarder. Je vais demander à Paul s’il est libre. Je suppose que ton départ est pour bientôt ?

— Oui, mais ne t’inquiète pas on n’en reparlera samedi. Je te laisse, maman, j’ai des courses à faire. Bisous à samedi.

J’avais besoin de certaines choses pour le départ. Je souhaitais également faire des petits cadeaux à tous. Et puis si j’avais besoin d’autres choses, je pourrais les acheter à Acireale ou bien à Catane. Il y a aussi des grands magasins. Il était donc inutile de trop me charger pour mon départ !

Au bout d’un bon moment, je ne sais pas ce qui m’a pris, je me suis installé à la table d’un café. J’avais envie d’une bière. Cette pause me permettait de regarder les gens aller et venir. Tranquille, je souriais, j’étais heureux. Je me suis aperçu que la nuit s’était déjà installée. J’ai pris un sandwich et une autre bière, il y avait toujours du monde. C’était comme un remue-ménage ! Les gens rigolaient, les chiens aboyaient, il y avait longtemps que je ne m’étais jamais aussi bien senti !

Il faut dire que j’avais Miss avec moi, les grandes personnes et les enfants venaient la caresser et bien sûr toujours contente que l’on s’occupe d’elle ! Même les chiens s’approchaient d’elle et ne disaient rien ! Le barman lui avait apporté des fruits et on finit par rentrer.

Super, pas de dîner à préparer ! Miss rentra dans sa chambre, toute contente de retrouver ses jouets. J’en profitai pour appeler Christina mais pas de réponse ! Il était déjà 21 heures. Elle n’était pas en train de travailler ? Je décidai de la rappeler dans 10 minutes. J’ai allumé la télé pour avoir quelques nouvelles, et là le téléphone sonna.

— Je suis arrivée trop tard ! Comment vas-tu ? Ici c’est de la folie, nous avons beaucoup de travail et avec la chaleur c’est difficilement supportable ! Sinon tout va bien, et toi qu’as-tu fait ?

— Moi aussi j’ai travaillé. Je suis content que tu ailles bien ! J’ai réglé des nombreux problèmes. J’ai travaillé sur mon ordinateur, préparé ma valise, trié des vêtements et je n’ai pas fini !

— Alors as-tu choisi le jour de ton départ ? Il faudra avertir Fabrizio pour qu’il vienne te chercher, peut-être que je viendrais avec lui, j’ai hâte de te revoir !

Je lui dis que moi aussi j’étais impatient de la revoir, de la tenir dans mes bras et de l’embrasser ! Elle se mit à rire, l’air gêné. Je lui posais la question pour savoir si elle avait envie que je la prenne dans mes bras ! Elle ne répondit pas et changea de conversation. Je n’ai pas voulu insister, je savais qu’elle était timide. Mais à ce point-là ! Non pourtant je l’avais déjà embrassée et serrée dans mes bras !

Je sentis dans sa voix qu’elle était fatiguée, je lui souhaitais une bonne nuit remplie de beaux rêves !

J’avais quelques affaires à terminer. J’ai flâné presque toute la matinée. Je n’allais pas appeler Christina car je sais que le matin elle est libre. Je verrai plus tard. Ayant pris un bon petit déjeuner copieux, je n’avais guère envie de déjeuner. Je me suis remis sur mon ordinateur et répondis à des mails.

En fin d’après-midi, j’appelai Fabrizio. Content de m’avoir et me demandant des nouvelles, je lui annonçai que je serai là jeudi vers 16 heures à FONTANAROSSA. Je lui confirmerai mon arrivée à l’aéroport de Charles de Gaulle. Qu’il ne s’inquiète pas, je l’appellerai la veille bien sûr lui demandant aussi de ne pas en parler à Christina.

Le soir arriva tellement vite, je n’avais pas vu passer ma journée. Miss avait passé sa journée chez la voisine. Ma mère m’avait proposé de la laisser chez elle, mais je refusai lui expliquant qu’au domaine elle avait sa copine Roxane et elle s’entendait bien toutes les deux, mais surtout elle pouvait courir ! J’ai fait comprendre cela à ma mère, que dans un appartement une guenon ce n’est pas évident ! Elle a bien pris la chose. Je ne pouvais pas imaginer Miss dans cet appartement et je remerciai ma mère d’avoir proposé cette bonne intention. En ce qui me concerne, je ne l’aurais jamais laissée, elle était attachée à moi et moi à elle !

Vers 20 h 30, j’avais Christina au téléphone. Sa voix était claire, s’excusant de ne pas avoir répondu immédiatement. Elle n’arrêtait pas de parler pour m’expliquer tous les évènements de sa journée. Je la laissais s’exprimer. Le plus simple était d’attendre qu’elle ait terminé ! Ainsi, je pouvais en placer une ou deux ! Elle me raconta la venue de Stella qui a passé la journée. Stella voulait savoir quand je serai de retour. Christina lui répondit qu’elle ne le savait pas. Ce qui est vrai car je n’ai pas souhaité l’avertir !

J’allais le lui dire bientôt mais vraiment je n’ai pas pu en placer une ! Elle était vraiment bavarde ! Ce soir, j’étais content de l’entendre avec sa voix qui chantonnait avec son accent, c’était vraiment agréable !

Enfin elle s’arrêta, pour me demander comment j’allais. Elle souhaitait avoir des nouvelles de Miss. Ensuite elle me questionna sur le déroulement de mon retour. Mais je ne voulais pas lui donner trop de détails lui demandant de ne pas s’inquiéter. De toute façon, je serais là pour la rejoindre et que je ne l’oublie pas.

Nous avons discuté longtemps. Je lui fis remarquer qu’il était 23 h 30, et qu’il fallait aller dormir étant donné la journée qu’elle avait passée ! Avec tout ça, je n’avais pas dîné ! Je me préparai un sandwich et une bière.

Je me réveillai en sursaut car je m’étais endormie sur le canapé ! Il est quatre heures du matin ! Je ne sais pas ce qui m’a pris ! Je ne suis pourtant pas fatigué et je crois que je me suis laissé bercer par la télé ! D’ailleurs je ne sais plus ce que je regardais ! Sûrement rien d’intéressant. Je décidai quand même de me recoucher un peu !

J’entendis du bruit dans la cuisine et regardant la pendule, il était neuf heures. Enfin, j’ai reconnu la voix de Sacha qui discutait avec Miss.

— Désolée, Pierre, je vous ai réveillé ! C’est bien vendredi aujourd’hui, je ne me suis pas trompée ?

— Non, Sacha, ne vous inquiétez pas, on est bien vendredi et c’est votre jour.

— Le café est tout chaud, et regardez les pains au chocolat et il y a aussi des pains aux raisins !

— Sacha, c’est trop avec tout ça je vais grossir ! Merci beaucoup ! Je vais vous laisser les clés car je vais partir jeudi. Je ne vais pas mettre l’appartement en location maintenant. Si vous pouvez passer de temps en temps pour l’entretien ? Bien sûr vous me facturerez vos honoraires. Je laisse le soin à Sylvain de vous régler puisque lui aussi a les clés.

— Alors, Pierre, vous partez vraiment ? Vous quittez la France ! Vous me manquerez et je suppose que Miss part également ! Je suis contente pour vous et il faudra m’avertir un peu à l’avance pour que je puisse rafraîchir un peu votre appartement !

— Oui, Miss part aussi ! je ne vais pas la laisser. De toute façon, j’ai vos coordonnées, ne vous inquiétez pas !

— Avez-vous besoin de courses Pierre, avant votre départ ?

— Non merci, j’ai ce qu’il faut. De toute façon je ne serais pas souvent à la maison.

J’avais l’intention de rester à la maison pour me reposer et flâner mais aussi finir les valises. J’étais un peu préoccupé mais sans trop savoir pourquoi ! Pourtant tout allait comme je voulais. Peut-être que j’aurais dû attendre avant de donner ma démission ! Je pense que je raconte n’importe quoi ! Peut-être est-ce la peur, l’aventure ! Je suis bien avec Christina ! Ou alors la crainte de me trouver face à l’inconnu ? Tout cela me perturbe !

Il faut que j’enlève de ma tête toutes ces idées noires. Je vivrai chaque chose en son temps. Je l’aime et je ferai tout pour l’aider ! Ce que je sais, c’est que je n’arrive pas à la cerner ! Elle s’envole quand j’entreprends une conversation sur son état de santé. De toute façon, il faudra bien trouver une solution.

Je grignotai quelque chose pour le déjeuner. Je ne voulais pas perdre mon temps. Je retournai sur l’ordi pour faire quelques changements d’adresse. Il fallait que je passe à la poste pour faire suivre mon courrier.

La nuit vint me surprendre et encore une fois je n’avais pas fait attention à l’heure. D’habitude c’est Miss qui vient me chercher pour le repas, mais là elle était partie tout l’après-midi chez Anna ma voisine. En sonnant à sa porte pour la récupérer, nous avons bavardé un petit moment. Je lui annonçai mon départ pour la semaine prochaine. Bien sûr elle était triste car elle s’était habituée avec Miss. Et puis toute souriante elle sortit une pizza et de la bière ! Très surpris, je n’ai pas su quoi dire !

Il fallait que j’appelle Christina. Il se faisait tard et je n’avais reçu aucun appel. Je pris congé d’Anna en la remerciant vivement. C’était super sympa, on s’était croisé plusieurs fois mais sans jamais s’inviter !

Miss rentra dans sa chambre et je me suis précipité pour appeler Christina. Je commençais à avoir l’habitude, quatre sonneries, pas de réponse, je l’appellerai plus tard ! J’étais content car je m’étais bien avancé dans mes valises, notant scrupuleusement tout ce dont j’avais besoin au fur et à mesure.

Je ne pouvais plus attendre, une sonnerie, deux sonneries et ouf enfin !

— Bonsoir, ma puce, j’espère que je ne t’ai pas dérangée ?

— J’allais te rappeler. Nous avons fini un peu tard et le dîner vient de se terminer. Alors comment vas-tu ? As-tu pu avoir ton billet d’avion ?

— Je vais le prendre la semaine prochaine, je pense lundi. Ne t’inquiète pas, mon cœur, je serai près de toi bientôt !

— C’est vrai, comme tu es loin ! Je ne sais pas ce que tu fais ? J’aurais voulu que tu sois là maintenant ! Je sais bien mais ce n’est pas possible. En début d’après-midi, je suis allée avec Fabrizio et Francisco à Catane. Mon oncle avait des affaires à régler et j’en ai profité pour aller avec eux.

— Je suis content, tu as bien fait. Par contre, sachant que Francisco était avec toi, cela ne me plait pas ! Tant pis, je n’étais pas là ! Je pense de toute façon qu’il ne sera pas souvent là quand nous serons seuls tous les deux !

— Je n’ai rien pu dire ! Son père ne lui avait même pas demandé de venir ! Il s’est installé dans la voiture et voilà ! Je pense que lorsque tu seras là, il va se comporter autrement j’espère ! Ne t’inquiète pas, tout va se passer normalement et tranquillement !

— Je sais bien ma puce, mais à la longue on va pouvoir s’entendre et je ne vois pas pourquoi il nous poserait des problèmes !

— Madame Bianca est venue au domaine hier. Je n’ai pas pensé à te le dire, elle nous a raconté qu’elle avait trouvé une petite maison pour toi, au bord de la mer à Santa Maria ! J’étais surprise ! Tu ne m’avais pas dit que tu cherchais une maison ? Tu sais bien qu’au domaine il y a plusieurs chambres ! Peut-être que tu préfères être seul ? Et après on verra pour nous !

— Oui, j’avais demandé à Madame Bianca, le temps que je me retourne. Ensuite effectivement, on s’accorderait du temps pour voir pour nous ! Tu sais Christina, je ne veux pas vous gêner ! Quand je serai là, on en reparlera. Mais ne t’inquiète pas, mon intention est de vivre avec toi. Je sais que cette démarche peut te paraître bizarre ! Mais je préfère, je ne veux pas que ça te chagrine. Si je quitte la France, c’est pour vivre avec toi !

— Je sais Pierre, je ne suis pas fâchée. Mais j’étais surprise, c’est tout ! Ce n’est pas grave ! Tu sais, je vais t’annoncer une bonne nouvelle ! J’ai pris des rendez-vous chez le kiné !

— Mon cœur, ça me fait très plaisir ! Je pourrais t’accompagner, c’est une très bonne nouvelle. Tu vas commencer quand ?

— Dans 15 jours, il n’y avait pas de place avant. Justement c’est super parce que tu seras là j’espère !

Nous avons continué à bavarder comme chaque soir. J’étais heureux car elle avait pris une bonne décision, et comme cela, je serai avec elle. Je lui fis remarquer l’heure tardive tout en lui faisant plein de bisous. Je lui souhaitais une excellente nuit.

Après une bonne douche, je me glissais dans les draps tout frais. Je ne sais pas pourquoi Miss était venue s’étendre sur la carpette en faisant des petits couinements.

Après une bonne nuit de sommeil, j’étais bien et reposé. Je devais me retrouver à 13 heures chez Francis avec ma mère. Miss savait qu’elle allait passer la journée chez Hanna, elle était contente. Elle s’était attifée d’une jupe et d’un chapeau que ma voisine lui avait donné. Elle rigolait mais je n’étais pas encore prêt. Je n’allais pas l’amener en short ! Je lui fis signe dans cinq minutes mais pas maintenant.

Je me dépêchais quand même car l’heure avançait à toute vitesse. Le resto n’était pas loin, mais comme j’avais quelque chose à faire, je pris ma voiture. C’est vrai, ce n’est pas facile pour se garer. Mais j’avais toujours de la chance et je remerciais mon ange gardien.

Ma mère était déjà arrivée, et elle avait commencé l’apéro. Il y avait un monde fou dans ce resto ! Heureusement que je savais que ma mère était au fond de la salle. De toute manière, m’ayant vu arriver, elle me fit un signe de la main.

Francis arriva me demandant si je voulais un apéro, je pris un bourbon Suze comme d’habitude. Maman me raconta sa semaine avec Paul. Je la voyais heureuse, elle me parlait beaucoup de lui et j’étais content pour elle. Elle me demanda si j’avais été surpris de ne pas le voir avec nous ce midi. Je n’ai pas pu répondre car elle a enchaîné immédiatement qu’elle voulait rester seule avec moi.

Je lui fis savoir que ce n’était pas un problème, je trouvais Paul très sympa. S’il était venu, en ce qui me concerne, je n’aurais pas été gêné.

C’est plutôt ma mère qui bavardait le plus ! Je m’attendais à ce qu’elle me pose d’autres questions sur Christina. Je lui confirmais mon départ, jeudi à 12 h 30 et elle me proposa de m’accompagner, j’allai lui répondre mais elle me coupa la parole en me disant : « Oh, je ne peux pas jeudi ! Paul m’a donné rendez-vous et nous allons passer la journée ensemble. Je ne sais pas où, car c’est une surprise ! »

Je lui ai dit de ne pas s’inquiéter car j’avais déjà tout programmé. Nous sommes restés à bavarder et la salle commençait à se vider. J’ai passé un bon moment avec ma mère, et nous avons bien rigolé. Prenant congé, je rentrais directement à la maison.

Je récupérais Miss chez Hanna qui bien sûr insista pour que je prenne un café. C’était vraiment la première fois où je discutais avec elle aussi longuement. Je l’ai trouvée super sympa et rigolote. Certes un peu bavarde mais ça ne me dérangeait pas, je l’appréciais !

J’allai dans la chambre d’amis et sur le lit, Sacha avait déposé quelques chemises repassées et quelques pantalons. Mes deux grosses valises étaient déjà pleines ! Il va me falloir une autre valise ! Mais je me rendis compte que j’avais peut-être trop pris de vêtements ! Il fallait encore que j’emporte en plus mon matos !

Il fallait que j’appelle Christina, mais cette fois-ci elle me répondit à la première sonnerie ! Tout heureuse, elle voulait savoir le jour de mon arrivée. Comme je lui avais dit la semaine prochaine, elle était pressée maintenant de le savoir. Mais je voulais lui faire la surprise et tout en rigolant je lui dis : « Pas question, tu le sauras bientôt ! »

— Mais je suppose que tu vas arriver à la même heure que ton départ ? Donc tu seras là en fin d’après-midi. Tu pourras dormir le soir en arrivant, au lieu d’aller tout de suite dans ta maison. Je viendrais avec toi le lendemain, je t’en prie, dis oui !

Après tout, elle avait raison. Je dormirai juste le jour de mon arrivée. Fabrizio me déposera dans la villa avec tous mes bagages. Christina sera là et elle verra notre nouvelle demeure. Madame Bianca aura déjà préparé la maison quand je serais au domaine. Je l’appellerai pour qu’elle n’attende pas l’après-midi pour rien.

J’écoutais Christina qui me racontait sa journée. Elle me répétait qu’elle avait hâte que je sois près d’elle. Elle avait préparé tout un itinéraire pour aller se promener. Je voyais qu’elle était à l’aise, et après réflexion ce circuit voulait dire peut-être « Nuit à l’hôtel ! »

J’étais vraiment content en lui disant que je lui laissais carte blanche pour toute la promenade qu’elle avait envie de faire. Au bout d’un moment de conversation elle me fit savoir que ce soir elle avait des invités. Elle devait préparer un repas. Je lui souhaitais une bonne nuit remplie de beaux rêves !

Elle est adorable ! J’avais hâte d’être près d’elle ! Je pense que pour l’instant cela serait chacun chez soi. Je ne voudrais pas me presser et j’aurais le temps de voir comment cela va se passer.

Bon sang ! J’avais encore la valise de Miss à faire. L’essentiel était ses jouets et quelques babioles. Je demanderai à Sylvain de venir dans la matinée. Je n’ai pas envie de me bousculer étant donné les bagages et sûrement un surplus ! J’appréhendais un peu car ce n’est pas facile ! Bien sûr j’avais l’habitude, dans le cadre de mes reportages de faire ma valise, mais je savais que je revenais au bout de deux mois. Mais là c’était un vrai départ, je quittais la France !

Je voulais vérifier ce qu’il y avait dans mon congélateur, et une idée me vint soudainement ! J’allai inviter ma voisine à manger une pizza car je souhaitais la remercier de souvent s’être occupée de Miss et de répondre à son invitation.

J’avais son numéro de portable et en un clic elle décrocha rapidement. Toute contente de mon invitation, elle est arrivée immédiatement ! Je lui proposai du vin rouge ou du rosé. Elle choisit le rouge comme moi ! Évidemment, quand elle vit arriver Hanna, elle trépignait de joie !

On s’était vu il n’y a pas longtemps, mais elle avait encore des choses à dire. Je l’ai écoutée me racontant son parcours. Je voulais savoir si elle avait un petit copain mais je n’ai pas eu le temps de lui demander. Elle m’expliqua qu’elle était séparée depuis trois ans. Elle et son compagnon n’étaient pas souvent sur la même longueur d’onde ! Pour l’instant elle ne cherchait pas une forcément une nouvelle relation et en plus elle n’en avait pas le temps.

Elle travaillait dans une grosse boîte de marketing cosmétique. Souvent en réunion ou en déplacement et cela lui convenait très bien, disait-elle en rigolant. « D’ailleurs avant de partir je vous ferai un petit colis de cosmétiques pour votre amie Christina, cela me fait très plaisir de lui offrir ! » Merci beaucoup pour elle ! Pour clore cette soirée, tout en bavardant, nous avons fini les deux bouteilles de vin ; nous étions en grande forme ! Mais il fallait bien aller se coucher car la nuit était déjà bien avancée.

Le lendemain bien sûr après une grasse matinée, sachant que je n’avais rien à faire, je suis resté à traîner en short toute la journée. Je fis un petit coucou à Christina, mais cette fois-ci, pas de grands bavardages ! Chaque fois, j’étais heureux de l’entendre. Ce soir j’avais l’intention de me coucher de bonne heure pour rattraper un peu toutes les heures de sommeil perdues et accumulées ces derniers jours ! Dès le lendemain, le calendrier me rappelait que nous étions déjà lundi. Je n’avais pas vu le temps passé. Vers 10 heures, j’eus un coup de fil de Sylvain. Il souhaitait venir à la maison en apportant le repas et me demandant si j’étais libre. Une idée me vint, je pourrais inviter ma voisine Hanna. Elle aurait l’opportunité de faire sa connaissance. On ne sait jamais ! Ils ne sont peut-être pas du même âge, mais ils pourraient sympathiser.

Avertissant ma voisine, je lui proposais si elle voulait venir déjeuner avec nous. Elle sauta sur l’occasion, tout en désirant apporter le dessert. Je préparai la table et à peine avais-je terminé, la sonnette retentit, c’était Hanna ! Elle apporta un gâteau au chocolat fait maison, tout en précisant que c’était une forêt noire ! Sylvain arriva peu de temps après Hanna. Il avait apporté un grand sac qui dégageait une bonne odeur. Il précisa que c’était de la paella de son traiteur. Hanna lui prit le sac des mains, tout en se présentant : « Je suis la voisine de Pierre et je m’occupe parfois de Miss. » Elle alla à la cuisine et moi je la regardai faire ! Sylvain était très surpris et content. Ils déballèrent tous les deux ce qu’ils avaient apporté. Je les remerciai vivement tout en disant qu’il y avait à manger pour dix personnes !

La soirée se passa très agréablement. Je voyais que Sylvain appréciait Hanna. J’en profitai pour aller dans la chambre téléphoner à Christina. Pendant que je parlais à Christina, Sylvain et Hanna discutaient joyeusement, ils ne s’étaient pas aperçus que je m’étais éloigné. Sylvain me demanda si tout allait bien, je lui fis un signe de tête pour le rassurer. Je finis par me mêler à leur conversation pétillante. Le vin rouge et le vin rosé faisaient bien leur effet ! Hanna me questionna sur Christina, je la trouvais très sympa ! Mais je n’avais pas envie de raconter notre relation ni d’aborder quoi que ce soit sur celle que j’aime. En plus, je ne connaissais pas très bien Hanna.

— Je viendrais vous faire un petit coucou avant votre départ, je passerais la veille. Une amie m’a demandé de l’accompagner au tribunal, elle a été tirée au sort pour être juré d’assises.

— C’est une expérience très intéressante, j’ai été moi-même juré, et croyez-moi, j’ai siégé sept fois et une seule foi j’ai été récusé.

— Mais quand même, je ne sais pas si je pourrais siéger ? En fait, c’est pour juger quelle personne ?

— C’est pour les crimes, les infractions graves, les meurtres, les assassinats, ou les attentats à la pudeur, les viols.

— Donc tout le monde peut être juré ?

— Non les personnes sont tirées au sort à la mairie. Bien sûr il faut savoir lire et écrire, et avoir une bonne honorabilité.

— Y a-t-il des personnes qui ne peuvent pas être jurés ?

— Oui, les condamnés, les fonctionnaires, les sous-tutelles, et aussi les députés, les sénateurs, la police et bien sûr les militaires en activités.


— Eh bien, Pierre, je ne savais pas que tu avais été juré tu ne m’en as jamais parlé ! C’est une aventure extraordinaire !

— Oui, tu as raison, mieux qu’un reportage.

— Et alors, comment te sentais-tu ? Mal à l’aise ou gêné…

— D’abord, tu ne sais pas où tu mets les pieds ! J’étais très impressionné, mais on s’y fait. L’ambiance est sereine. Voilà, tout cela est du passé que je n’oublierais jamais ! Cela m’a forgé sur mes opinions terre à terre ! Bon, changeons de conversation, Sylvain tu restes à dormir et tu ne discutes pas !

— Je sais, et de toute façon je n’allais pas partir dans cet état !

— Je vais vous laisser, j’ai passé une excellente soirée ! Merci beaucoup ! Je récupère mon plat dans la cuisine. Je t’appellerais un soir Sylvain ! Bonsoir, Pierre, et encore merci.

— Cela a été un vrai plaisir ! Je vous souhaite une très bonne nuit.

— Et bien ! Tu lui as donné ton numéro de portable ! tu n’as pas trainé ! Je comprends et en plus elle est jolie ! Non, non, arrête ne te justifie pas ! Je trouve tu as bien fait.

— Tu crois ! C’est vrai, on n’a pas mal de choses en commun ! En tout cas merci, mon vieux ! Tu me fais un beau cadeau ! Je vais aller dans la salle de bains, tu y vas ?

— Non, tu peux y aller mais ne reste pas une plombe !

Dès demain, il faut que je termine mes valises ! Je ne bouge pas, seulement pour le dîner avec Simon. Mercredi, je boucle tout ! J’étais content pour Sylvain, pourvu que ça dure !

Le lendemain, le café et les croissants parfumaient la maison ! J’avais du mal à me lever, mais la bonne odeur m’a sortie du lit.

— Déjà habillé ! Merci pour le petit déjeuner, tu as un rendez-vous aujourd’hui ?

— Salut ! Oui, à onze heures, au fait à quelle heure veux-tu pour jeudi ?

— L’embarquement est à 12 h 30, je souhaiterais qu’on parte à 9 h car j’ai trop de bagages et puis pour aller à Charles de Gaulle, c’est vraiment impossible ! Qu’en penses-tu ?

— Tu as raison, et je pourrais dormir chez toi, je crois que c’est le mieux. Bon, je te quitte, je vais être en retard ! Il faut que je repasse chez moi ? À plus et merci, mon ami !

J’avais du chambardement dans la cuisine ! Anna avait tout mis dans l’évier.

La journée se passa correctement, avec un appel à Christina, toujours impatience de me revoir. Je trainai toute mon après-midi. Je répondis à mes mails. La soirée arriva très vite. J’étais un peu fatigué et ce soir après Christina, j’irai me coucher plus tôt.

J’avais préparé la valise de Miss qui me regardait en rouspétant bien sûr, mécontente de lui avoir enlevé certains jouets ! Maline, elle se doutait de quelque chose. Tout en rangeant, je lui expliquai que nous allions rejoindre Roxane, Christina et Bruno, mais aussi prendre l’avion ! L’heure était venue d’appeler Christina. Elle ne répondit pas tout de suite. J’allai dans la salle de bains pour commencer à préparer tout le nécessaire des toilettes. J’entendis mon téléphone sonner, Christina me rappelait.

Je sentis en l’écoutant une certaine fatigue dans sa voix et une lenteur dans ses explications. Je lui demandai si tout allait bien ?

— Comment vas-tu, ma puce ? J’ai l’impression que quelque chose te tracasse ! Tu es fatiguée ?

— Non, ça va, tu reviens quand ?

— Mais ne t’inquiète pas ! Bon pour te rassurer, je voulais simplement te faire une surprise et te le dire après ! Mais je sens vraiment que ça te perturbe ! J’embarque dès jeudi à 12 h 30, et nous serons ensemble en fin d’après-midi ! Tu es contente, mon amour !

— Oui, j’en suis contente !

— Dis-moi ce qui ne va pas, ta voix est triste ! Je pensais que tu allais sauter de joie !

— C’est formidable ! Mais non, je suis heureuse ! Tu pourras m’accompagner vendredi après-midi chez le kiné. J’y suis déjà allée la semaine dernière.

— Ah bon, on devait y aller ensemble pour la première fois ! C’était convenu ! Tu as bien fait.

— Non, ne dis rien, ce n’est pas grave mon cœur !

— Je vois que tu es fâché !

— Mais non, voyons, tu avais besoin, je pense, d’être seule avec lui ! Je le comprends très bien. Ne va pas te coucher trop tard ce soir ! Repose-toi car je crois que tu travailles trop. Tu dois ménager tes forces ! Tu es sûr que tout va bien ? Tu ne me caches rien ? Je suis avec toi et je t’aime, tu le sais !

— Moi aussi, je t’aime et j’ai confiance en toi ! Je t’embrasse, bonne nuit !

— Bonne nuit et à demain, je t’aime !

J’avoue, je n’étais pas tranquille, même quand nous étions ensemble. Par moments, je la trouvais distante. Quand je m’approchais un peu trop près d’elle, Christina changeait de conversation, ou s’éloignait un peu ! Pourtant, nous nous sommes rapprochés, assez souvent.

Je crois que parfois, je me posai un peu trop de questions ! Ce qui est vrai, c’est que le domaine à gérer est trop lourd pour elle. Son handicap n’arrange rien. Beaucoup de choses se sont accumulées ces derniers temps avec tous les soucis qui se sont enchaînés !

Je pris le chemin de ma chambre et comme je n’allume pas systématiquement, ce qui devait arriver arriva ! J’ai failli écraser Miss qui était couchée de tout son long sur le tapis. Mécontente, elle se mit à couiner : « Mais que fais-tu dans la chambre ! Veux-tu aller te coucher chez toi ! » Elle partit en rigolant !

Le lendemain, j’avais planifié tout ce que je devais faire. Dans un premier temps, aller à la poste, et après faire un petit tour à la banque. J’embarquai Miss et je mis un temps fou avant de trouver à me garer ! J’allai à tout hasard à la banque dans l’espoir de rencontrer ma conseillère. Mais je ne trouvai personne dans son bureau. Finalement, elle arriva et venant vers moi, toujours aussi charmante. Elle me fit entrer dans son bureau et je lui expliquai mon départ pour la Sicile. Je ne souhaitais faire pour l’instant aucun changement. Je verrai plus tard.

Je connaissais ma conseillère depuis des années et lui faisais entièrement confiance. Elle me dit : « Si vous avez besoin de quoi que ce soit, je serais là ». Content, je la quittai en la remerciant.

En fin d’après-midi, comme je n’avais pas l’intention de rentrer, je fis un petit tour dans les magasins. Cela posait problème dans certaines boutiques car je ne pouvais pas y rentrer avec Miss ! Je voulais des parfums et dans la boutique de Sam ou je suis un habitué, je pouvais faire mes achats avec Miss.

Une vendeuse est venue à ma rencontre et je lui expliquai que je cherchai du parfum pour une jeune fille brune méditerranéenne. Elle choisit et je lui fis confiance. J’en profitai aussi pour prendre des coffrets pour Fabrizio, Alessandro, le cousin et Bruno. Je pris pour ce dernier une maquette d’avion d’Air France ! Je pensai aussi à Tina. J’avais remarqué que chaque fois que je faisais une apparition au domaine, elle changeait de foulard ! Je lui en trouvai un magnifique qui certainement ferait son bonheur !

Un petit coup d’œil à ma montre, déjà 19 h 30 ! Il était convenu d’aller chez Francis, j’avais envie de discuter et Simon devait m’y retrouver. Simon était là avant l’heure, content de me voir. Il n’y avait pas grand monde dans le restaurant et nous prîmes l’apéro. Ce fut pour lui une bière, et pour moi un bourbon Suze.

— Pierre, comment vas-tu ? Alors l’heure du départ est annoncée ! Je sors à peine d’une réunion ! Tu sais comment cela se passe, on sait quand on rentre et pour en ressortir ! J’ai un problème pour un reportage à Moscou, je l’ai proposé à Marc, et il me répond : « Au fait, il y a Pierre, et il rigole ! En plus, il sait que tu n’es plus là, cette imbécile ! Je verrai demain. En plus, j’ai un mal de tête ! J’ai dû avaler un doliprane ! »

— Je suis désolé pour toi mon vieux, pas de chance, je pars jeudi matin !

— Mais ne sois pas désolé ! Je suis content pour toi !

La soirée qui avait démarré calmement, elle s’est terminée en franches rigolades ! Nous nous racontâmes quelques histoires bien marrantes. À 11 h, Simon se leva et je voyais qu’il était fatigué. Nous avons encore un peu discuté devant sa voiture. J’avais l’impression qu’il ne savait pas comment me quitter. Je pris les devants, en l’embrassant pour lui dire au revoir ! Sa voix était tremblante. Il me fit comprendre que ce n’était qu’un au revoir et non un adieu ! J’ai eu également beaucoup de mal à le quitter ! Il fit un gros câlin à Miss et partit sans se retourner. J’en fis de même.

Je n’avais pas eu de message de Christina, mais à cette heure trop avancée, il était trop tard. Je l’appellerai demain vers 10 heures. À peine rentré, Miss alla se coucher sans passer par ma chambre. Je souris, la journée a été très longue pour elle, mais elle n’avait rien dit et même pas bougé.

Je trainai un peu aujourd’hui, aucune sortie de programmée, il fallait que je prépare mes papiers. Je devais boucler mes valises, quatre au total, dont une ou j’avais tout mon matos. La sonnette de la porte retentit très surpris de bon matin ! C’était Sacha toute souriante qui venait avec un couffin rempli de victuailles.

— Bonjour, Pierre, oui, je sais, il est tôt ! Mais comme je travaille juste à côté. Je vous ai préparé une salade composée et du poulet froid ! Je sais que monsieur Sylvain vient ce soir et comme ça, vous êtes tranquille ! Pas besoin de cuisiner et de toute façon vous n’auriez pas eu le temps !

— Vous êtes adorable, merci vraiment, ça me fait très plaisir ! Au fait Sacha, puisque vous êtes là, je vous laisse un trousseau de clés.

— Et pour le courrier êtes-vous allé à la poste ? Par contre si je trouve des lettres, vous m’enverrez votre adresse, on ne sait jamais !

— Oui, merci. Voulez-vous un café ? Il vient de couler et il est tout chaud !

— Oui, je veux bien, ça va faire un vide de ne plus vous voir ! Mais je suis contente pour vous. Je vous souhaite de faire un beau voyage ! Merci pour tout, pour votre gentillesse, et pour m’avoir aidé ! Je ne vous oublierais jamais ! Et si vous revenez un jour, un simple coup de fil et vous retrouverez votre appartement comme vous le souhaitez !

— Un grand merci Sacha ! Vous avez toujours été là pour me rendre service, et aujourd’hui ce festin ! Vraiment merci ! De toute façon, vous serez la première à être avertie le jour de mon retour, et une semaine avant. Je vous souhaite bon courage pour la suite, et prenez soin de vous Sacha.

J’allais ouvrir les paquets, la salade qui sentait si bon avec le poulet rôti déjà découpé. Et en plus un gâteau au chocolat, pour me faire plaisir ! Au fond du panier, il y avait un autre sac que je n’avais pas remarqué. Quand je le pris, une bonne odeur de viennoiserie me vint aux narines ! Des pains au chocolat ! Sacré Sacha ! Je pris mon petit déjeuner un peu plus tard, tant pis je ne déjeunerai, pas à midi.

Je ne sais pas vers quelle heure Sylvain allait venir ce soir ? Mais je ne souhaitais pas trop tard. Avant d’aller sur mon ordinateur, j’appelai ma puce.

— Allô ! Tu vas bien ? Hier soir, j’étais vraiment trop fatiguée et tu as bien fait de ne pas m’appeler. Je me suis couchée de bonne heure et en plus tu m’avais dit que tu dînais avec ton patron. Tu as bien fait la fête ?

— Non, juste le dîner. En plus, mon patron était fatigué, et je suis rentré pas trop tard. En ce qui me concerne tout va bien, et toi mon cœur, ça va mieux ?

— Alors tout est prêt ! Cela doit te faire tout drôle de quitter ta famille et tu n’es pas triste ? Mais aussi tes amis, ton appartement…

— Non, ça va aller ! Vivement que je sois près de toi, tu me manques beaucoup ! Demain matin avant de prendre l’avion, j’appellerai Fabrizio.

— Je sais, il me l’avait dit. Je vais te laisser car j’ai du monde pour la cave. À ce soir, bisous.

— OK, à ce soir et ne te fatigue pas trop, je t’aime.

Elle avait raccroché si vite je ne savais pas si elle avait entendu la fin ? Mon portable vibra, je pensais que Christina me rappelait, mais non, c’était Sylvain, m’informant qu’il ne serait pas là avant 19 heures. Parfait, cela va me permettre, de finaliser tout ce qui me restait à faire. Mais en fait, pas grand-chose car j’avais quand même bien anticipé. Je devais aussi préparer une fiche pour demain matin à Sacha. Je lui rappelais quelques consignes que je placerai sur le frigo. Elle m’avait proposé de venir jeudi, ce qui était parfait, étant donné le désordre que je laisserai demain en partant.

Je commençais à m’activer dans la cuisine pour préparer les plats. Je mis le couvert, préparai le champagne au frais. Il fallait bien fêter mon départ ! Je fis quelques petits toasts. Il me restait une petite verrine de foie gras, d’ailleurs il ne fallait pas que j’oublie les boîtes, demain pour les emporter. Je devais les mettre dans la valise. Vite un petit coup de fil à Christina sinon après il sera trop tard. Je lui expliquai que Sylvain allait venir dîner et dormir, ainsi il serait là le lendemain, pour le départ. Christina était contente d’entendre ma voix, et je lui transmis un bonsoir très amoureux !

Sylvain arriva habiller très chic ! Bien sûr il sortait de son cabinet. Lorsqu’il vit mes préparatifs, il poussa une exclamation, en voyant la table très chic, et surtout les victuailles. Il était heureux, me regardant avec un clin d’œil : « Rien que pour nous ! » Je lui répondis : « Mais oui mon pote, rien que pour nous ! »

Superbe soirée entre potes ! Ce que Sacha avait préparé était délicieux, le champagne aussi et surtout bu comme du petit-lait, et tout le reste aussi.

— Un repas princier ! Sacha est une excellente cuisinière ! Je vais peut-être lui proposer de venir chez moi car ma femme de ménage, ne peut plus venir, ça lui fait trop loin maintenant. Cela ne te dérange pas que je lui propose ?

— Non, bien au contraire ! Elle me perd, autant qu’elle trouve une autre personne ! Je suis certain qu’elle sera enchantée. Elle doit passer demain, mais tard dans la matinée. Nous, nous serons déjà partis ! Mais laisse-lui ta carte collée sur le frigo, avec un petit mot.

— Super ! Merci vraiment, ça me dépanne. Je crois que je ne vais pas tarder à aller me coucher. Toi aussi ? Et encore bravo pour ce festin ! La salle de bains tu passes avant ou après ?

— Non, après.

Rangeant un peu la cuisine, je mis aussi de l’ordre dans le salon. Miss, bien sûr, était déjà dans ma chambre et avait squatté mon lit ! Elle n’aime pas dormir quand il y a du monde ! Pourtant elle connait bien Sylvain.

J’eus beaucoup de mal à m’endormir et je me levai à 6 h. Préparant le café, j’étais un peu perturbé. Je pris une bonne douche. J’entendis du bruit, la maison s’éveillait.

— Oh ! Le café et les croissants, salut la compagnie ! Désolé, Miss, pour ta chambre, mais tu aurais pu rester !

— Salut, tu ne prends pas ta douche ?

— Mon vieux, c’est déjà fait ! À 5 h, je ne dormais déjà plus !

Nous arrivâmes vers 9 h un peu en avance. Je fis enregistrer mes bagages et j’avais l’impression d’avoir vidé la maison. Sylvain se mit à rire lorsqu’il vit toutes ces valises. Il alla chercher une place pour se garer mais aussi pour prendre un café. Cela me laissait un peu de temps et j’en profitai pour envoyer un message à Fabrizio : « arrivée vers 15 h 30 ou 16 h. »

J’avais proposé à Sylvain de rentrer, mais rien à faire. L’embarquement était annoncé. Je le quittai avec un pincement au cœur ! Quant à Sylvain, il avait les larmes aux yeux ! Il n’a pas pu dire un mot, seulement des embrassades ! Nous étions vraiment émus.

Miss ne bougeait pas une fois installée. Je l’avais placée près de la fenêtre, ce qui lui évitait d’être perturbée par tous les va-et-vient trop fréquents de l’allée principale. J’apercevais au loin l’aéroport de Fontana rossa.

Le commandant de bord annonça la température et que nous allions commencer à descendre. Mon cœur se serra et ma nouvelle vie dans un pays inconnu allait pouvoir commencer !

À peine débarqué, je me suis mis à rigoler ! Dans la foule, je vis une grande pancarte avec mon nom et bienvenu ! Puis des grands signes de Bruno, d’Alessandro ! Heureusement, ils avaient pris trois chariots et je me suis mis à rire. Bruno s’agrippa à mon bras.

— Comment va Pierre ! Les enfants étaient impatients ! Contents de te voir ! Christina n’est pas venue ! Elle a laissé la place aux garçons.

— Je comprends, ce n’est pas facile pour elle ! Mais maintenant, j’aurais tout le temps d’être à ses côtés.

Tout le long du trajet, Bruno voulait tout savoir. Miss était vraiment joyeuse de retrouver son copain. Je n’avais de cesse de penser à Christina !

— Toute la famille avait hâte de te retrouver. Je te le dis maintenant, j’avais vraiment peur qu’une fois parti, tu changes d’avis ! Tu sais, Christina ne disait rien mais je savais qu’elle y pensait aussi.

— J’avais promis, et une parole, c’est sacré ! Mon travail n’aurait pas été un problème.

Enfin arrivé ! La cour était vide. Mais l’aboiement de Roxane ameuta la suite de la famille. De loin, j’aperçus ma princesse ! Encore plus belle qu’avant ! Elle sourit timidement, j’allai vers elle et l’entourai de mes bras en l’embrassant sur les joues. Je ne pouvais pas faire autrement, je savais que tout le monde nous regardait avec un petit sourire.

— Enfin, tu es là ! Pas trop fatigué ? Installe-toi, as-tu mangé ?

— Oui, dans l’avion, mais je n’avais pas très Faim.

— Tant mieux, ce soir c’est la fête ! Madame Bianca va tout préparer.

— Francisco n’est pas là ?

— Non, il rentre la semaine prochaine, il est parti avec des amis.

Je m’étais approché d’elle, heureux de pouvoir la toucher et de l’embrasser, profitant un peu d’être seuls.

— Pierre, les valises, je les laisse dans la voiture pour demain. Il n’y a pas besoin de prendre quelque chose pour ce soir. Tu sais, Christina a préparé la chambre, pas question que tu rentres. Je crois que c’était prévu.

— Oui, tu restes et même plus !

— Merci, tu n’as pas vu les valises, les sacs ! C’est un vrai déménagement ! J’ai mes appareils, mon ordi et bien autre chose ! Et puis quand tu auras le temps, tu viendras voir ma maison ! Mais au fait, je ne sais pas si tu conduis ?

— Oui, mais pour l’instant je ne prends pas la voiture, et maintenant tu es là.

— Oh, mais tu viendras me rejoindre ! Bien sûr je serais là, ce n’est pas une raison pour ne pas conduire.

Je crois que j’y suis allé un peu fort ! Elle a pâli, et changea de conversation. Je l’ai regardée et elle m’a souri. J’aurais vraiment voulu la tenir dans mes bras et la serrer très fort. Je crois qu’elle a senti ce que je voulais faire.

La soirée fut magnifique ! La musique, les éclats de voix, la joie dans cette famille, et bien sûr mon retour. J’avais posé ma main sur son genou. Elle eut un petit geste de recul, mais aussi de surprise, je suppose. Je commençai à être fatigué. Le repas gastronomique, le vin succulent, et en plus l’heure très matinale du départ, avec le voyage compris ! Cela faisait beaucoup.

— Christina a eu une très bonne idée de pouvoir dormir sur place. De toute façon, je n’aurais pas pu conduire. Ouf ! À 23 h toute la tablée avait pris le chemin du retour. Il ne restait plus que Fabrizio. Il avait l’air en forme, en tout cas plus que moi et Christina s’en est aperçue.

— Demain sera une belle journée. Tu viens, je vais te montrer ta chambre. Si tu veux demain je viendrai avec toi à Santa ?

— Merci de m’avoir sauvé ! C’est vrai, je suis assez fatigué. OK pour demain ! Il va falloir que je récupère une voiture chez Gino.

— Je crois que mon oncle s’en est occupé et vous avez rendez-vous demain matin. Mais tu peux dormir tard, ce n’est pas un problème. Je suis heureuse que tu sois là !

— Tu sais, j’ai attendu ce jour avec impatience ! Eh bien, je vais dormir comme un roi ! La seule chose qui va me manquer, c’est toi près de moi. Oui, je sais, mais pour l’instant ce n’est pas possible. De toute façon, une fois ma tête sur l’oreiller, je vais partir dans les bras de Morphée !

— Alors, je te souhaite bonne nuit avec Morphée.

— Merci, mon cœur, mais j’aurais préféré être dans tes bras. Bonne nuit.

Quelle journée, à peine allongée, mes paupières se sont fermées sans attendre ! Dès le lendemain matin, je me réveillai à 7 h 30. Déjà, une bonne odeur de café arrivait jusqu’à la chambre. Il n’y avait aucun bruit et je n’osai sortir de la chambre. L’odeur de café me décida d’aller dans la cuisine.

— Bonjour, Pierre, j’espère que je ne t’ai pas réveillé !

— Bonjour, les filles, non c’est l’odeur du café.

— Il fallait rester encore un peu, c’est trop tôt !

— Non, ça va ! Attends, je vais faire ma tartine et me servir le café, ne te dérange pas.

— Pas question ! Repose-toi, tu vas avoir pas mal de choses à faire ! Déjà, commencer à t’installer dans ta nouvelle maison. Installer tes affaires et puis récupérer la voiture. Fabrizio est déjà à l’entrepôt. Tiens, le voilà !

— Hello, mon ami ! Alors bien dormi, Gino nous attend vers 9 h.

— Bonjour, Fabrizio, merci beaucoup, c’est super !

— N’oublie pas de venir déjeuner !

— Tu sais peut-être ce soir, pour midi j’aurais pas mal de choses à faire !

— Mais il faut que tu manges ! OK pour ce soir.

— Je vais voir si j’ai le temps. J’irais chez Madame Bianca. Ne t’inquiète pas, cela m’arrive de sauter un repas. Je crois que Miss va rester avec vous. Je la récupère ce soir.

— Pas de problème alors, bonne journée.

Arrivé chez Gino, la voiture était là, une Fiat assez grande ! Content de me revoir, et toujours aussi serviable.

Madame Bianca nous attendait, pour nous montrer le chemin, et là une petite maison adorable ! Une cour avec un bassin style patio. Une vraie merveille !

— Merci, elle est magnifique, je l’adopte !

— Je suis contente qu’elle vous plaise ! Je vous ai fait une petite réserve, s’il vous manque quelques bricoles, il faut me le dire, Gina se fera un plaisir.

— De toute façon, il faudra se revoir, pour la maison et pour le reste. Je serais à votre disposition.

Après m’avoir aidé à décharger la voiture, Fabrizio repartit. Gina resta un peu. J’avais installé mon bureau, un canapé où j’ai déposé les valises. Pas de panique, j’ai tout le temps pour ranger.

Je décidai de vider le sac ou j’avais les boîtes de foie gras que je mis rapidement au frigo. Ensuite les cadeaux, que je plaçai dans un grand sac, pour ne pas les oublier ce soir. Ensuite une valise dans ma chambre spacieuse. J’avais un grand placard dans le couloir, et dans la cuisine le soleil était roi !

Le réfrigérateur était déjà garni au moins pour un mois ! Et le congélateur aussi, j’étais heureux ! Merci, mon Dieu !

— Monsieur Pierre, si vous voulez venir déjeuner, ou bien si vous n’avez pas le temps, Madame Bianca peut vous préparer un plateau.

— Merci, Tina, je crois que dans le frigo, il y a de quoi grignoter !

— OK alors, bonne journée, et courage ! Je serais à votre disposition pour le ménage, vous me direz le jour.

— OK pas de problème, merci.

Je regardai tout autour, chambre, bureau, cuisine, j’étais heureux ! Mais je me questionnais, c’était la première fois ou je n’avais rien à faire ! Je n’en avais pas l’habitude, je pense qu’avec le temps ça va passer. Il ne faudra pas que je m’endorme sur mes lauriers ! Mais pour l’instant, j’étais en vacances ! Je n’avais pas eu de message de Christina. Je l’appelai sans tarder mais pas de réponse. De toute façon, je la voyais ce soir et ce n’était pas la peine d’insister. Après avoir vu Madame Bianca, pour mettre les choses en ordre, concernant ma location et les achats, je commençai à me préparer. Je mis de côté le sac des cadeaux en vérifiant que je n’en avais pas oublié. Déjà 18 h, j’avais encore un peu de temps et je ne voulais pas arriver trop tôt.

En réfléchissant bien je ne sais pas si c’est une bonne chose, de l’accompagner chez le kiné ? Peut-être trop tôt ? Mais je vais lui proposer et je verrais bien si ça ne la gêne pas. Si j’ai quitté la France, c’est pour vivre avec mon amour. Je ne vais pas la bousculer mais il faudra en parler. Peut-être aussi, annoncer nos fiançailles ! Nos familles sont au courant, il ne devrait y avoir aucun problème. Je ne sais pas comment cela va se passer et il ne faut pas que je mette la charrue avant les bœufs ! De toute manière, je loue une maison et je ne vais pas habiter chez elle. Tout se brouille dans ma tête, je ne sais pas pourquoi ? À vrai dire, je verrai déjà ce soir.

Arrivé dans la cour du domaine, Miss et Roxane ont couru vers moi. Christina était sur le perron me faisant des grands signes. Bruno me sauta au cou tellement heureux de me voir. Avec cet accueil chaleureux, je repris confiance en moi. C’était la première fois que je me sentais vraiment heureux. Je faisais partie de cette famille. Je devais enlever de ma tête toutes ces idées biscornues ! J’aperçus la camionnette de Madame Bianca. Elle devait être sûrement à la cuisine en train de préparer des bons petits plats comme d’habitude. J’enveloppai les épaules de Christina pour l’embrasser bien sûr sur les joues ! J’en profiterai tout à l’heure quand nous serons seuls. Elle me fit signe de la suivre dans le bureau, et là nous avons eu notre baiser ! Elle en profita en même temps pour me montrer certains papiers.

La cloche sonna et tout le monde accourut à la table qui était installée dans la véranda. Tout cela dans une atmosphère détendue, chaleureuse et conviviale. Le vin coulait à flots, mais il fallait que je fasse attention à ma consommation d’alcool car je devais rentrer chez moi !

— Au fait, que fais-tu demain, Christina ? On pourrait aller se promener et visiter un peu les environs, qu’en penses-tu ?

— C’est une très bonne idée ! Mais j’y pense, demain c’est dimanche et il va y avoir sûrement des touristes pour une dégustation !

— Non ! Ne t’inquiète pas, moi je serais là. Va te promener.

— Merci, mon oncle ! On va essayer de ne pas rentrer trop tard. Il faudra que Pierre aille voir la piscine. Après une petite promenade, c’est l’idéal pour faire un plongeon ! Cela te ferait plaisir, Pierre ?

— C’est une très bonne idée, donc que je passe te prendre demain matin, disons vers 10 h. Ce n’est pas trop tôt ?

— Non, ça va, je serais prête. Mais après tout pourquoi ne dormirais-tu pas ici ?

— Merci, Christina, mais je préfère rentrer, je me lève très tôt et comme ça, je pourrais répondre à quelques mails, avant de partir.

Je ne vous voudrais pas prendre l’habitude à chaque fois de dormir au domaine vu que pour l’instant on fait chambre à part. Et moi, sachant qu’elle est à côté, je ne pourrais pas m’endormir ! La semaine prochaine, je vais lui proposer de partir 3 jours si son oncle le veut bien. Il faudra bien qu’on se retrouve quand même tous les deux dans un hôtel !

— Bon, la compagnie, je vais vous quitter, il est assez tard ! Merci pour cette soirée et ce bon repas ! Madame Bianca, toujours fidèle, mille mercis !

— Je t’accompagne à la voiture Pierre. J’aurais tellement voulu que tu dormes ici ce soir !

— Christina, je ne peux pas dormir tous les soirs, et tu sais, je suis malheureux de te laisser ! Je ne peux pas dormir à côté de ta chambre. Je veux dormir avec toi ! Il va falloir réfléchir tous les deux ! Je ne sais pas ce que tu veux ? Est-ce que tu es prête ? Si nous partons trois jours, nous dormirons dans un hôtel.

— Oui je sais, mais pour l’instant on peut partir le matin et rentrer le soir. Bien sûr, je suis prête pour vivre avec toi, mais c’est un peu tôt pour dormir ensemble ! Je t’en prie, ne sois pas fâchée ! Il va falloir que je m’habitue, je sais que je suis bien avec toi ! Je suis heureuse, mais pour aller à l’hôtel, essaie de comprendre.

— Je comprends très bien, mais ça ne peut pas durer comme ça ! Si je suis venu ici, c’est pour vivre avec toi et pour que tu sois ma femme ! Nous nous étions bien entendus, je ne comprends pas pourquoi attendre ? Il faudra bien arrêter un jour pour nos fiançailles !

— Je suis d’accord, il va falloir qu’on en parle avec la famille. Au prochain repas, tu vois bien, j’ai hâte d’être avec toi ! J’ai l’impression que tu es contrarié ? Embrasse-moi, va doucement sur la route, je t’aime, tu le sais.

— J’aime quand tu me parles comme ça, il faut être positif. Je t’aime comme un fou ! Te sentir près de moi sans pouvoir t’embrasser, c’est très dur ! Alors à demain, je te souhaite bonne nuit, et fais des beaux rêves !

Je roulais doucement car j’avais bu un tout petit peu, mais un peu plus que d’habitude ! Je n’arrêtais pas de penser à cette conversation ! Elle veut bien être avec moi, mais de passer trois jours à l’hôtel lui faisait peur ! Cela va faire quand même trois mois que nous nous connaissons ! Je comprends, ce n’est pas facile pour elle, mais quand même il va bien falloir qu’elle franchisse le pas.

Je n’avais pas fait attention, Miss était montée dans la voiture. Arrivée devant la maison, elle sauta et se précipita devant la porte ! Comment avait-elle reconnu l’endroit ! Puisqu’elle n’était jamais venue ! Avant de me coucher, je vérifiai mes mails et après avoir répondu à certains, je pris une douche et me glissai dans les draps tout frais.

Le lendemain, j’étais debout à huit heures. Je commençais à m’habituer à faire mon café et mes tartines que je savourais. La matinée s’annonçait chaude. Dans le jardinet, la mer était si proche ! Puis tout d’un coup, je pensai à quelque chose. Elle n’avait jamais parlé de la piscine ! Pourtant nous nous sommes bien promenés dans le domaine, je ne vois pas où elle pourrait être ? Je ne sais pas si elle voudra aller aussi la piscine. De toute façon, si elle ne vient, pas je n’irai pas !

Je descendis vers la plage et le va-et-vient de la mer calme venait frôler mes pieds qui s’enfonçaient dans le sable.

Un petit coucou à Madame Bianca, et tranquillement je pris le chemin du domaine. Le temps de dire bonjour à la petite compagnie et Christina était prête. Elle avait sa petite robe à fleurs, ses cheveux étaient remontés et elle sentait le parfum que je lui avais offert. Tout lui allait à merveille !

Nous partîmes à l’aventure et j’étais le plus heureux des hommes ! Christina était très détendue et câline. Voulait-elle se faire pardonner pour les propos d’hier soir ? Je ne sais pas ! Dans un geste de douceur, je mis ma main sur son genou. Elle n’a pas tressailli et me regarda avec un sourire éclatant.

Après avoir longé la côte, nous entrâmes dans un petit restaurant sur la plage. Vraiment, nous étions détendus et heureux. Nous avons parlé de beaucoup de choses et sommes restés assez longtemps au restaurant.

Ensuite, nous nous sommes promenés du côté des cyclopes. Elle me fit un petit cours d’histoire, me racontant que la région tire son nom de l’Odyssée d’Homère, et que le cyclope a été rendu aveugle par Ulysse. Elle n’arrêtait pas de parler et je buvais ses paroles puis tout d’un coup, j’étais loin de m’imaginer ce qu’elle allait me dire en ces lieux légendaires !

— As-tu réfléchi à ce que tu allais faire ?

— Faire quoi ?

— Tu n’as plus de job ! Il faudra bien que tu fasses quelque chose ! Te connaissant tu ne pourras pas rester sans rien faire.

— Enfin ! Pourquoi me parles-tu de boulot ! Je suis en vacances et ce n’est pas le moment de me parler travail !

— Je sais bien, mais il va falloir y penser. D’accord, ce n’est pas le moment d’en parler, mais il va falloir l’envisager.

— Je suis d’accord, mais pas aujourd’hui ! Ne gâche pas cette journée.

— OK, de quoi veux-tu qu’on parle, je t’écoute.

— C’est ce qui me vient à l’esprit, tes séances de kiné, c’est pour quand ? Tu les as sûrement programmées ? Tu sais, je suis libre pour venir avec toi, mon cœur !

— Ça aussi ce n’est pas le moment d’en parler !

Du coup, plus un mot ! Je regardai Christina du coin de l’œil, j’éclatai de rire et elle en fit de même ! Je lui proposai de déguster une glace.

Je voyais bien sa fatigue. Après avoir dîné dans un petit bistrot charmant où il y avait de la musique, nous avons repris le chemin du retour. Déposant Christina au domaine, il y avait de la lumière dans la cuisine. Je fis juste un petit coucou et repris le chemin sans oublier Miss. Aucun risque, elle était déjà dans la voiture.

Le lendemain matin, devant mon ordi, j’avais pas mal de courriers en retard. Ma mère voulait savoir si tout allait bien. Simon me demandait si je ne lui manquais pas trop ! Et bien sûr Sylvain qui n’en menait pas large, très secoué de mon départ.

Christina me relançait pour dîner au domaine. Mais pour l’instant, j’avais envie d’aller nager, ensuite je grignoterai chez moi, rien ne manquait dans le frigo !

Après une semaine de va-et-vient au domaine, je demandai à Christina où était la piscine. Elle me proposa d’aller y faire quelques brasses. Mais avant cela, nous nous sommes arrêtés sous la tonnelle pour siroter un verre de limonade et grignoter des biscuits à l’anis. Je la regardais avec douceur.

— Dis-moi, mon cœur, quand est-ce tes prochaines séances de kiné ? Tu sais que je suis là et j’espère que tu ne te gênes pas !

— Il faut que je regarde mon agenda. J’y suis déjà allée et je pense même avoir bientôt terminé. Oui, je sais que tu es là ! Mais il ne faut pas t’inquiéter, je vais très bien !

— J’en suis très heureux !

— Mon oncle m’a dit de te dire qu’il fallait que tu restes ce soir. Et d’après ce que j’ai cru comprendre, il souhaite te parler.

— Très bien, mon cœur, je t’aurais encore un peu à moi ?

— Si tu voulais, tu as ta chambre au lieu de rentrer tous les soirs chez toi !

— Oui, je sais, mais c’est mieux ainsi, et tu sais pourquoi !

— Voilà justement mon oncle ! Il nous cherchait.

— Ah, vous êtes là ! Comment ça va, Pierre ? Quelle journée fatigante, en plus de la chaleur, je crois que je commence à être fatigué ! Ce n’est plus de mon âge ! Alors mon ami, comment se passent ces vacances ?

— Pas mal pour l’instant, c’est vrai, cela passe vite ! Je m’installe et je n’ai pas le temps de m’ennuyer !

— Vous le savez, je vous apprécie et je vous respecte ! Bientôt, vous allez faire partie de la famille et j’en suis heureux pour vous deux. Je sais que Christina vous aime mais allons droit au but ! Il y a quelques instants, j’ai fait allusion à ma fatigue et c’est vrai. Je souhaiterais vous préparer à ma succession en vous apprenant le travail de régisseur.

— J’en serais très honoré, mais je ne sais pas si je pourrais être à la hauteur ! Vous savez,

C’est plutôt Francisco qui devrait accomplir ce travail.

— Attendez ! Si je vous le propose, c’est que je sais que ce travail est vraiment dans vos cordes ! Et mon fils sera très content de ne pas prendre la suite, alors qu’en pensez-vous ?

— Je ne connais rien du circuit de la vigne !

— Je serais là pour vous apprendre ! Connaître suffisamment les sols, veiller à la croissance des vignes et à leur entretien, superviser l’ensemble des travaux au sein des vignobles… Et bien sûr, il y a l’ensemble du personnel. Savoir vérifier le planning, et ça, je sais que vous saurez le faire, surtout en tant que journaliste. Mais ne vous inquiétez pas, tout va se faire tranquillement ! Je n’oublie pas non plus les achats pour l’entretien de la vigne. J’ai confiance en vous !

— Eh bien, si j’avais pensé à ça ! J’en serais ravi de travailler avec vous ! C’est une page qui se tourne pour une nouvelle vie. Je serais à votre disposition le moment venu, c’est une superbe surprise !

— Pour l’instant, prenez des vacances, sortez avec ma nièce, profitez ! Vous viendrez avec moi pour les achats. Bon, je vous laisse, j’ai encore à faire. À ce soir.

— Tu étais au courant ?

— Non pas du tout, mais maintenant qu’il t’en a parlé ! Je l’ai surpris l’autre soir au bureau en train de discuter avec Tina. Mais je n’ai pas fait attention, en tout cas je suis très heureuse pour toi !

En rentrant, Christina s’arrêta pour discuter avec un ouvrier, en l’éloignant un peu. J’entendis des éclats de voix assez virulents qui venaient de l’entrepôt. Je reconnus le timbre de voix de Francisco. Celui-là, je l’avais oublié ! Restant à l’écart mais pas longtemps, Christina me rejoignit, voyant mon visage stupéfait !

— Ne t’inquiète pas, il va se calmer. De toute façon, il n’aimait pas le domaine avec tout ce qu’il comportait. Depuis quelque temps, il s’absentait souvent et tout allait de travers. Mon oncle attrapait des rages folles ! Il se servait dans la caisse sans rien dire et la pauvre Tina refaisait souvent les comptes, jusqu’au jour où elle en a parlé à mon oncle.

En entrant dans la cuisine, le repas était prêt. Venant à ma rencontre, Tina me félicita de la proposition de Fabrizio. Francisco en profita pour aller dans la pièce avec Christina. Il ferma la porte et la discussion semblait moins houleuse.

Quelques instants plus tard, Christina sortit avec le visage légèrement rosé et énervée. Je m’approchai d’elle, elle me prit la main et la serra tout en me disant : « Cela va aller ! » Christina me suivit. J’avais mis ma voiture loin de l’entrée, elle monta avec moi pour me dire au revoir. J’étais surpris de son geste, mais après tout pourquoi pas !

— Et bien ! Très bonne soirée, un peu bousculée mais j’espère que ce n’est pas grave ? Avec Francisco, je t’ai vu sortir de la pièce avec lui et tu étais assez énervée.

— Non, ça va, ne t’inquiète pas, avec lui de toute façon, c’est toujours des complications !

— Ce n’est pas à cause de moi, j’espère ! Il a peut-être mal pris ce que ton oncle m’a proposé !

— Sûrement pas, de toute façon, il n’a jamais voulu participer au domaine ! Cela ne lui plaît pas. Il a toujours posé des problèmes à la famille. Il est très soupe au lait ! Bon, je te vois quand ?

Je l’avais prise dans mes bras, je sentis son cœur s’accélérer, enfin nous étions un peu seuls !

— Il faut que tu rentres, je t’appelle demain.

— Que comptes-tu faire pour la proposition de mon oncle ? J’espère que ça va te plaire ! De toute façon, j’ai confiance en toi !

— Oui, je suis heureux ! Ce n’est pas un problème, ce qui est merveilleux, c’est que je serais toujours à tes côtés ! Tu dois rentrer maintenant, ma chérie ! À demain.

Je l’aidai à sortir de la voiture, et elle a attendu pour me voir partir. Je pris le tournant pour sortir du domaine et une voiture phares allumés me fit signe de m’arrêter. Je reconnus la voiture de Francisco. Il s’installa à côté de moi avec une arrogance incroyable ! De toute façon, je me doutais bien qu’un jour nous serions face à face.

— Vous avez passé une bonne soirée ? Félicitations, vraiment je suis très content pour vous. Ne croyez pas que j’en veuille à mon père. Prendre sa succession ne m’intéresse pas du tout ! Aimez-vous ma cousine ?

— Je ne pense pas que cela vous regarde ! Pourquoi cette question ? C’est plutôt à votre père que ça regarde, et je lui ai donné ma réponse.

— D’accord, ça ne me regarde pas, mais je prends soin d’elle. Depuis son accident, je sais qu’elle vous aime et qu’elle tient à vous. Christina vous ne la connaissez pas, et bien sûr elle vous dit tout ! Mais je ne le crois pas. Je vous laisse le soin de voir avec elle.

— Où voulez-vous en venir ? Je me suis souvent rendu compte qu’elle vous poussait quand vous vous approchiez d’elle ! Aujourd’hui, j’ai bien vu que vous l’avez énervée et agacée. Pourquoi faites-vous cela ? Vous ne voulez pas qu’elle soit heureuse ? Elle le mérite et je trouve que malgré son handicap elle est toujours souriante. Que lui reprochez-vous ?

— Ne croyez pas que je ne vous apprécie pas. Au contraire, j’ai de l’admiration pour vous, car vous avez quitté la France. Donner votre démission, je trouve cela très gentleman ! Sans aucun doute vous l’aimez. Mais au fait, l’avez-vous déjà accompagnée à la séance du kiné ? Je ne crois pas.

— Vous ne savez pas Francisco, ce que représente le fait d’avoir quitté ma famille, mes amis, mon travail, pour une femme que j’admire ! Que j’aime de toute mon âme ! C’est vrai, ce n’est pas facile, mais quand on aime on ne compte pas ! J’irai au bout du monde et plus rien ne compte. J’espère que vous trouverez une personne que vous aimerez un jour ! Je crois que nous nous sommes tout dit. Je pense que nous aurons l’occasion de nous revoir ! Je vous souhaite une bonne nuit.

En rentrant, je pris une bonne douche. Cette discussion m’avait chamboulée. Miss se blottit contre moi, elle avait compris que j’avais de la peine ! Elle descendit et se mit au pied du lit.

Je n’arrivai pas à m’endormir, tout cela me trotta dans ma tête ! J’étais certain de passer une nuit blanche.

Le lendemain, je me levai assez tard ! Je manquai de sommeil et m’installai dans le petit jardin. Tout en dégustant mon café, je réfléchis à ce que Francisco m’avait mis dans la tête. Je ne comprenais pas très bien et j’ai eu l’impression qui ne m’en voulait pas, de prendre la suite de son père.

Par contre pour Christina je ne comprenais pas ? Je pensai qu’il était jaloux, mais non au contraire ? Et ses disputes avec elle ? Vraiment, il se comporte comme si elle lui appartenait ! Eh bien, non, je pense au contraire qu’il essaie de me dire ce que je ne vois pas ! Mais quoi ? La seule personne qui pourrait m’éclairer, c’est Christina.

Mon Dieu, mais comment et par où commencer ? Je ne pouvais pas accuser Francisco, il ne m’a pratiquement rien avoué, que des suppositions et encore !

Mon portable vibra, Christina toute contente me parla comme si j’étais en France. Je me suis mis à rire, en lui disant : « Mais, mon cœur, je suis tout près ! » Bien sûr, elle éclata de rire. Elle voulait savoir si je passerais au domaine. Je lui répondis que j’avais certaines choses à faire, et surtout du retard dans mon courrier. Je lui promettais de venir dès demain sans fautes.

J’étais gêné et perturbé, pourquoi lui avoir menti avec, pour prétexte, mon courrier. J’espère que son appel ne cachait rien de grave ? Finalement, j’irai après le déjeuner au domaine et comme ça, je lui ferai une surprise. Ayant pris mon petit déjeuner assez tard, je n’avais pas très faim. Il faut dire que j’avais un nœud à l’estomac. Il y avait longtemps que je ne m’étais senti inquiet.

Je fis une petite promenade sur le sable, les pieds dans l’eau avec un verre à la main. Fermant mes paupières, je me laissai aller dans mes pensées. Les cris de Miss me firent revenir à la réalité. Elle m’attrapa par le pantalon, de peur que j’avance trop loin. C’est vrai, elle avait peur de l’eau. Je la pris dans mes bras et la cajolai.

Madame Bianca vint me rejoindre, toujours souriante et me proposa de venir déjeuner. Elle avait une invitée, et de loin j’aperçus Stella. Je la remerciai ne pouvant accepter. Je devais partir pour le domaine et j’étais déjà en retard. « Une autre fois », me dit-elle. Je la remerciai tout en m’excusant. Je ne voulais pas rencontrer Stella, je la trouvais sympa, mais si j’avais accepté, je n’aurais pas pu aller voir Christina, ou alors elle aurait voulu m’accompagner.

Je partis don rapidement et arrivé dans la cour, les deux compères Miss et Roxane vinrent me faire la fête. Tina sortit aussitôt, me faisant un signe.

— Bonjour, Pierre, contente de vous voir !

— Bonjour, Tina, mais c’est bien calme !

— Fabrizio et Alessandro sont à l’entrepôt. Christina est partie chez le kiné.

— Ah bon ! Elle ne m’en a pas parlé, et nous avions décidé que je l’accompagne !

— Elle ne va pas tarder, je suis désolée.

— Ce n’est pas grave, je vais rejoindre les hommes aux dépôts. Merci, Tina.

Pourquoi est-elle partie toute seule ? Je tenais à aller chez le kiné avec elle ! C’est ma faute et je n’aurais pas dû lui dire que j’avais du travail ! Voilà, elle n’a pas voulu me déranger. J’arrivai à l’entrepôt.

— Justement, Pierre, nous étions en train de parler de vous ! Content de vous voir ! Il faudrait bien commencer le travail ! Ne vous inquiétez pas, je plaisantai ! Vous avez bien fait de venir.

Cela commençait à me plaire, j’avais hâte d’apprendre. Je n’ai pas l’intention de rester en vacances longtemps. Un café m’attendait, et je me mêlais à la conversation. J’étais à l’aise et content d’être là.

Presque en fin d’après-midi, une petite voix me réchauffa le cœur.

— Pierre, quelle surprise ! je croyais que tu ne pouvais pas venir !

— J’ai voulu te faire une surprise, mais Tina m’a dit que tu étais chez ton kiné. Tout va bien et cela s’est bien passé, tu fais des progrès !

— Oui, ça va. Je suis désolée et je sais bien tu aurais voulu m’accompagner ! Ce sera pour la prochaine fois. Tu as fini avec mon oncle ?

— Oui.

— Alors, viens, rentrons. Je suis contente de te voir et tu m’as manqué ! Tu restes à dîner, j’espère !

— Mais oui !

Je voulais passer une bonne soirée et je décidai de ne rien lui raconter ce soir. Trop content d’être avec elle.

Je la regardai, souriante, belle, ses cheveux attachés ! Je la voyais si heureuse que je ne comprenais pas ce que voulait me dire Francisco ! Il fallait que j’oublie tout cela. Je participai à leur conversation et Fabrizio ne me quittait pas des yeux, je ne l’avais pas vu.

— Hello, Pierre ! Vous avez l’air absent, j’espère que vous n’êtes pas inquiet pour le travail ? Vous verrez, tout va bien se passer !

— Pas de problème ! J’aimerais commencer quand vous voulez, au contraire ça va me plaire, et me changer de mon ancien travail.

Christina me regarda, avec un sourire et me dit :

— Tu n’as pas faim, ne te force pas ! Je suis contente que tu prennes la suite de mon oncle, bien sûr ça va te changer, et puis on sera ensemble !

— Si j’ai faim, ne t’inquiète pas ! Je pense que peut-être, avant que je commence, nous pourrions partir, pas plus de deux jours, pour fêter la fin de mes vacances ! Qu’en penses-tu ?

— Voilà une bonne idée, vous avez raison, Pierre ! Oui, partez, vous promener.

— Je vais regarder mon agenda, pourquoi pas !

— Mais non, tu n’as pas besoin de regarder ton agenda ! Tina est là.

La soirée s’acheva agréablement. Je ne voulus pas précipiter notre escapade ! Christina m’accompagna à la voiture sans un mot et monta près de moi. Nous avons discuté un bon moment. J’en profitai pour lui demander le jour où nous pourrions nous échapper en amoureux.

Elle sourit mais j’attendais avec impatience.

— Si tu préfères attendre, je ne te bouscule pas. Mais j’ai l’impression que tu repousses cette proposition à chaque fois que l’on en parle !

— Non, mais maintenant que tu es là, on va se voir chaque jour et j’en suis heureuse !

— Dis-moi la vérité, tu as peur ? J’ai tout quitté pour toi, je ne vais pas partir et te laisser.

— Je sais, je t’en prie, ne sois pas fâché !

— Tout va bien, ne t’inquiète pas j’attendrais ! Il faut que tu saches que je suis là et tu peux compter sur moi et tout me dire ! Allez, rentrons, il se fait tard. Mon cœur, tu es fatiguée, on se voit demain. De toute façon, j’ai rendez-vous avec ton oncle et je vais déjà commencer à poser mes jalons.

— Vous allez très bien vous entendre ! En plus, il t’aime bien et il t’apprécie aussi.

Je l’aidai à sortir de la voiture, la suivant du regard. Fatigué moi aussi de ma journée. À mon arrivée, la maison était fraîche. Je pris une douche et regardai quelques mails.

Le lendemain, je n’avais pas d’heure pour aller au domaine. J’envisageai d’y aller après déjeuner. Mon portable vibra, Christina voulait savoir si je déjeunais avec eux. Je lui précisai que j’arriverai en début d’après-midi. Elle était un peu déçue.

Je trainai un peu, tout allait bien et je pris mon petit déjeuner sur la petite terrasse, j’étais heureux. Mais un petit nuage se baladait dans ma tête. Pourquoi Christina reculait toujours nos escapades lointaines ? J’allai attendre un peu et puis on verrait !

J’aperçus la petite frimousse de Gina qui venait toute souriante avec un grand bol. Elle me dit en arrivant : « C’est de la part de Madame Bianca ! De la caponnade ! » J’adore encore un souvenir ! Aubergines, céleri, tomates, olives, huile d’olive et vinaigre ! Je remerciai Madame Bianca qui me fit de grands signes.

J’allai faire un petit plongeon, la mer était fraîche. Mes derniers jours de vacances, si on veut. J’avais laissé Miss au domaine. Je pouvais donc nager tranquillement.

Je n’avais pas vu l’heure, mais tant pis je me fis griller du poisson avec la caponnade. Cela se mariait très bien. Je la préférais froide. Puis, je pris une glace et un café. Tout était parfait.

Je pris le chemin du domaine et en arrivant, Miss me fit la tête. Mais elle n’avait pas d’excuses car elle n’avait pas voulu venir ! Un petit coucou à Christina et à Tina leur demandant où se trouvait son oncle. Christina s’approcha et m’embrassa tout en me disant :

— Tu es bien pressé de rejoindre mon oncle ! Tu le trouveras dans les vignes. Alors, tu n’es plus en vacances ?

— Si encore un jour ou deux ! Je ne peux pas rester sans rien faire, je tourne en rond et je préfère venir et m’habituer.

— Je suis très contente, tu connais le chemin !

— Tu ne viens pas avec moi ?

— Non, je te verrai tout à l’heure, je suis sur les comptes avec Tina, et un contrôle sur le dos.

— OK, ma chérie ! À tout à l’heure.

J’avais un bout de chemin à faire, il était de l’autre côté. Voyant le chapeau qui s’agitait, il me répondit par un grand signe.

En fin d’après-midi et après un apprentissage accéléré, nous avons repris le chemin de la maison. Nous étions encore loin de la demeure quand j’entendis Christina hurler ! Son oncle me regarda avec surprise, en fronçant ses sourcils épais et tout gris. Il avait l’air apeuré, me disant qu’il n’avait jamais entendu Christina crier de cette façon, inquiet tout de même !

Devant la porte, je la regardai avec ses cheveux noir brillant sous un reflet de rayon de soleil. Elle était en furie comme un volcan en éruption ! Très surpris de la voir en colère je me demandais qui avait pu la mettre dans cet état ?

— Mon Dieu ! Ma fille, qu’as-tu ? On t’a entendu de loin !

Et à ce moment-là, on voit sortir de la cuisine, Francisco en colère, bousculant son père avec aucun regard sur moi ! Il partit rejoindre sa voiture en démarrant sur les chapeaux de roues !

— Ce n’est pas vrai ! Encore des disputes ! Il voulait quoi ?

— Cela va ne t’inquiète pas ! J’ai réglé le problème ! Alors comment tu trouves ton élève ?

— Quand il va rentrer, je vais m’occuper de lui une bonne fois pour toutes ! Je n’aime pas ses manières ! Il bouscule tout le monde sans aucune excuse.

— Laisse tomber mon oncle, ne gâchons pas cette soirée, Pierre est avec nous et nous allons fêter son embauche ! Tout va bien, je suis calme.

— Les enfants, je vous laisse, je reviens, j’ai oublié ma veste.

— OK, je vais préparer l’apéro, regarde je suis calme,

— Cela ne me regarde pas mais que voulait Francisco ? Chaque fois que je suis là, vous vous disputez, j’en suis la cause ?

— Non, je t’en prie ! Je ne le comprends pas parfois, mon pauvre oncle n’est pas gâté avec lui !

Madame Bianca avait apporté des pâtes à la bolognaise et toutes sortes de grillades pour l’apéro. L’ambiance s’apaisa. Le vin y contribua aussi, surtout quand il est bon.

Madame Bianca partit la première, et je pris aussi le départ. Comme d’habitude, Christina s’installa devant. Je la pris dans mes bras et je sentis à travers le boléro le battement de son cœur.

— Cela va mieux, mon cœur ? Je n’aime pas te voir dans cet état ! Je sais et je te l’ai déjà dit, j’ai mal pour toi et je te préviens, je ne tolérerais plus un seul mot déplacé de sa part ! Il aura affaire à moi.

— Très bien, chéri, tout va aller très bien maintenant !

— OK ! Avant de reprendre mon nouveau job, on pourrait partir après-demain faire un tour pour la journée. Qu’en penses-tu ?

— C’est une très bonne idée ! De toute façon, je te vois demain. Vers quelle heure, le matin ou après déjeuner ?

— Je pense après déjeuner, ton oncle veut me voir dans l’après-midi. Il sera content de nous voir partir. Rentre et repose-toi ! à demain.

Je la suivis des yeux et j’attendis qu’elle rentre pour partir.

Ne pouvant dormir, je regardai mes mails. Il y en avait un de Simon, surpris de ne pas avoir eu de mes nouvelles. Je lui envoyai de suite une réponse assez longue. Ma mère voulait savoir si tout allait bien, et surtout Sylvain, très mécontent de mon silence. Je sais et je l’avoue, je n’ai guère eu de temps. Alors je me suis mis à leur répondre. Il était déjà très tard, regardant la pendule, trois heures ! Pourquoi n’avais-je pas sommeil ?

Tout se bousculait dans mon cerveau ! Content d’avoir pu trouver l’amour de Christina. Inquiet tout de même car je n’arrivais pas à déceler ce dont elle souffre moralement. Je comprends son handicap, mais il y a sûrement un autre problème. Déjà avec son cousin et ses sautes d’humeur, surtout aujourd’hui. Je ne l’ai jamais vu dans cet état.

IL faudra une explication en douceur. Une petite escapade en amoureux serait excellente, pour son moral, et le mien aussi ! Mon nouveau job me plaît, c’est une famille adorable !

Bon, il est temps que je me retrouve dans les bras de Morphée, en attendant ce que décide Christina.

En me levant, je mis le pied sur une douceur ! J’avais oublié que Miss dormait sur le tapis. Elle ne bougea même pas. Je fis semblant de ne pas la voir et là, mademoiselle ne fut pas contente ! Je la pris dans mes bras en lui faisant des câlins et lui disant : « J’avoue de t’avoir laissé un peu de côté ces derniers temps ! Mais de toute façon, tu préfères rester au domaine ! » Peut-être qu’un jour il faudra bien y rester, je ne vais pas faire le chemin chaque jour.

Retournant sur mon ordi et signalant à mes amis ma renaissance en Sicile, je leur racontai que tout se déroulait à merveille. Que j’avais trouvé au domaine, au côté de l’oncle de Christina, un travail en tant que régisseur vinicole. Bien sûr, le changement ne se ferait pas si facilement !

Je laissais une longue lettre à ma maman, qui se demandait si je ne m’étais pas perdu ! Je lui disais que le moment venu, si tout se passe comme je le désirais ardemment, je la ferais venir, ainsi que Sylvain à notre union.

J’arrivais au domaine vers 14 h 30, le café trônait sur la table. À peine arrivé, je fus pris en otage par Alessandro, qui me propulsa au centre de la famille. J’eus tout juste le temps de dire bonjour à Christina souriante, et contente de me voir.

Après le café, Fabrizio et Alessandro, m’entrainèrent dans le caveau de dégustation, non pas pour boire ! Mais pour me donner des explications. Ici c’est un espace commercial pour les vins qui sont à la vente au public. Avec fierté, il me montra les verres cristallins. J’étais impressionné par tout un cérémonial. Jamais je n’aurais pensé à toute cette manipulation si délicate.

Puis nous avons continué, bien sûr tout journaliste que j’étais, j’avais l’habitude de prendre des notes. Alessandro sourit tout en me tapotant gentiment l’épaule. Il voulait me faire comprendre que ce que je faisais était bien ! Évidemment, il y avait beaucoup de choses à assimiler ! Mais cela ne me faisait pas peur. Je posai des questions, et du tac au tac j’avais les réponses.

Après un court instant de repos, Fabrizio m’expliqua que j’avais le temps. Puis il s’arrêta brusquement, me demandant quel serait le jour de notre petite escapade avec Christina ? Je fus très surpris et il me regarda en fronçant les sourcils. Je lui répondis.

— Justement, je voulais lui en parler, mais j’attendais le bon moment !

— Il n’y a pas de bon moment, alors c’est pour quand ?

— Eh bien, demain, juste pour la journée.

— Pas de problème ! OK, après, nous pourrons travailler.

À peine entré dans la cuisine, je me sentis très détendu, une odeur me chatouilla le palais, l’apéro était servi et je remarquai la salade de poulpes, et bien d’autres choses. Christina s’approcha, me demandant si tout allait bien. Je lui pris le bras, et comme la plupart étaient occupés, je lui donnai un petit bisou sur la joue. Elle sursauta tout en regardant autour d’elle. Je pense que lorsque nous serons ensemble, cela ne choquera plus personne. En tout cas, je l’espère ! Je profitai d’un moment, pour annoncer notre petite escapade pour la journée. Toute l’assemblée fut ravie et bien sûr, nous aussi !

Me préparant à partir, Fabrizio leva son verre à notre santé, tout content ! Je dus me rassoir mais bout d’un moment, pas question de rester ! Je fis un grand signe de la main et Christina me suivit. Je la pris par les épaules tout en l’embrassant. Ce soir, pas de discours dans la voiture ! Nous aurons tout le temps demain car il se fait tard : « Je serais au domaine à 9 h ! » Très déçue et faisant une moue, Christina m’embrassa, me disant : « Tu as raison ! »

J’avais laissé Miss avec Bruno, ce qui ne posait pas de problème, car elle faisait toujours la tête quand il fallait qu’elle parte avec moi !

Dès mon arrivée, je ne pus m’empêcher d’aller vérifier mes messages ! Très surpris, un mail de Simon m’attendait. Il me demandait si tout allait bien en précisant qu’il avait essayé de me joindre. Il souhaitait que je le rappelle. Bien sûr, c’est ce que je fis et il n’y avait aucune urgence ! Nous avons discuté jusqu’à 2 heures du matin !

Dès le lendemain, je ne perdis pas de temps pour me préparer et je filai rapidement jusqu’au domaine. Christina toute belle comme d’habitude était prête. Souriante, elle discutait avec son oncle. Je lus de la joie sur tous les visages et cela me fit très plaisir. Nous partîmes aussitôt pour notre balade. Discutant tout le long du chemin sans savoir quelle direction prendre, Christina se détendit, son rire faisait plaisir, il n’y avait aucun nuage à l’horizon. Je ne voulais pas aller trop loin et pris donc la direction de Taormina.

Je lui proposai la plage « Le Lido Mazzaro ! » Nous pouvions nous y rendre avec un accès en téléphérique. Une fois sur place je pourrais louer des parasols et des chaises longues.

Elle accepta avec empressement, j’avais peur qu’elle refuse car elle ne peut pas se baigner ! Nous étions très heureux d’être là ! Je la soulevai avec douceur pour l’assoir sur la chaise longue, elle en profita pour m’embrasser !

Nous avons piqueniqué, tout était prêt. La glacière avec le rosé bien frais et le panier avec plein de victuailles, comme si nous partions pour une semaine ! Je la regardai et ses joues étaient légèrement colorées. Plus rien ne comptait mais seulement nous !

Nous parlions de tout et de rien, en rigolant, la voyant si détendue, je me hasardai à lui parler de notre avenir. Je perçus un petit rictus sur son visage. Je fis mine de ne pas le voir.

— Mon cœur, si en rentrant nous annoncions, la date de nos fiançailles ! Qu’en penses-tu ?

— Oui ! Pourquoi pas, mais pas forcément tout de suite ! Nous pouvons attendre dans deux ou trois mois !

— Ah bon, j’avais pensé dans quinze jours ! Je ne veux pas attendre encore ! Et après il y aura la date de notre mariage !

— Chéri, pourquoi veux-tu précipiter les choses ! Nous avons le temps !

— J’ai l’impression, par moments, que tu recules à chaque fois !

— Non, chéri ! Pour moi, j’ai besoin d’un peu de temps. Ne le prends pas mal, je t’aime et tu le sais !

— Oui, je sais, mais tu as peur de quoi ? Nous avons déjà eu cette conversation. Ton handicap ne me gêne pas et nous irons voir le kiné ensemble. Je t’aiderais si besoin. À l’avenir, je ne te poserais plus cette question ! Tu définiras la date comme cela te convient.

— Je t’adore ! Merci chéri, je sais que je peux compter sur toi, j’en suis consciente et ne t’inquiète plus !

Nous changeâmes de conversation. Adorable, elle parut légère et heureuse. Par contre, en ce qui me concerne, je n’étais pas rassuré. Je ne comprenais pas ! Puis vint le souvenir de Francisco. Que voulait-il me dire l’autre soir dans la voiture ? Et surtout, que signifiait la dispute au domaine ?

Nous sommes restés assez tard et après avoir fini le repas et la bouteille de rosé, nous avons repris le chemin du domaine. Elle mit sa main sur mon genou, me demandant de m’arrêter. Inquiet et croyant qu’elle était malade, je trouvai un espace et stoppai la voiture.

Et ce fut une totale surprise ! Elle se pencha pour m’embrasser et je sentis sa poitrine toute chaude et son cœur tambouriner ! Elle s’abandonna ! Mais pourquoi dans la voiture ? Je n’étais pas à mon aise et je lui rendis son baiser ardent. Je la repoussai gentiment en la gardant dans mes bras. Elle se blottit et nous restâmes comme cela un bon moment.

Après avoir repris mes esprits, je murmurai qu’il fallait rentrer. Dernier baiser puis elle ajusta son chemisier, se recoiffa, avec son sourire que j’aimais tant ! Elle laissa sa main sur mon genou jusqu’au domaine. La lumière luisait devant la porte, et il me sembla apercevoir un rideau se lever. Christina rentra et je pris le chemin de ma maison.

En pensant à ce qui s’était passé tout à l’heure, je me posai une fois de plus plein de questions ! Est-ce le regret de lui avoir répondu un peu sèchement ? Mais j’étais de toute façon dans un état second, sans doute en raison de l’émotion vécue dans la voiture ! En rentrant, je pris une bonne douche pour me calmer.

Fabrizio m’avait donné rendez-vous vers 14 h. En rigolant, il m’avait dit : « C’est fini les vacances ! » Après mon petit déjeuner, je regardai une fois de plus mes mails et surtout celui de Simon. Comme s’il n’avait toujours pas compris, il me proposait bien si j’avais le temps de faire l’autre versant de l’Etna ! Bien sûr, avec une rémunération ! Je lui répondis que bientôt, je ne serais plus libre. J’avais eu la proposition de l’oncle de Christina, ma future femme, pour devenir régisseur du domaine.

J’acceptai toutefois cette demande mais en tant qu’ami, et sans être rémunéré. Simon a toujours été un patron super exigeant mais honnête. Je ne pouvais pas lui refuser. Dans le passé, il ne m’a jamais laissé tomber, surtout à une époque où j’étais en dépression. Grâce à lui et à mon ami Sylvain, je leur dois ma vie ! En même temps, je lui fis savoir qu’il serait le bienvenu à mon mariage !

Après un léger déjeuner car je n’avais pas très faim, je pris la route pour me rendre à mon nouveau travail. J’arrivai au domaine où les deux compères, Roxane et Miss vinrent vers moi. Je me garai plus près de la maison. Bruno me sauta au cou, me tirant par le bras jusqu’à l’intérieur de la cuisine où régnait une bonne odeur de café. Justement, je ne l’avais pas pris. Je regardai autour de moi mais je ne vis pas Christina ! Tina s’en aperçut.

— Elle se trouve dans sa chambre ! Vous allez bien, Pierre ?

— Bonjour, Tina, oui, ça va merci ! Je suis un peu en avance et j’ai rendez-vous avec Fabrizio.

— Oui, je sais, voilà Christina. À tout à l’heure, Pierre.

— Toujours à l’heure ! Bonjour, Pierre, mon oncle va venir boire le café et après, vous partirez ensemble.

Les cheveux tirés, elle avait l’air d’une maîtresse d’école ! Je souris allant vers elle pour l’embrasser sur les joues. Fabrizio arriva, me prenant par les épaules et me faire une accolade à poigne ! Il était jovial comme à son habitude !

— Nous avons des invités ce soir ! Signora Bianca et sa nièce Stella, tu le savais, mon oncle ?

— Oui, Bianca me l’avait dit !

— Super ! Je sais que Madame Bianca va nous régaler une fois de plus ! Je suis content de la voir ! Alors je vous sers le café ? Je suppose que vous n’avez pas le temps de bavarder.

Je m’approchai de Christina ;

— Au fait, tu dois y aller quand chez le kiné ?

— Justement, j’ai rendez-vous dans 30 minutes.

— J’aurais pu t’accompagner si tu me l’avais proposé !

— Ce n’est pas grave, tu viendras la prochaine fois.

Décidément, je n’arriverais jamais à l’accompagner ! Je lui rendis son sourire et elle quitta la pièce assez rapidement. Je suivis Fabrizio à l’entrepôt puis ensuite au caveau. Je pensai à Christina et j’étais heureux qu’elle devienne ma femme. Je devrais prendre soin de sa santé et envisager de consulter un spécialiste pour son handicap.

J’avais oublié que ce soir il y aurait la belle Stella, très élégante comme toujours mais rien à voir avec mon amour de Christina ! La dernière fois, je me suis esquivé adroitement car j’avais senti une tension entre elles.

Arrivé en fin d’après-midi, je me suis aperçu que je n’avais pas pris de vêtements de rechange ! Je n’allais pas rester avec le même vêtement et j’en fis part à Fabrizio. Je pris le chemin de la villa. Même tard, il faisait encore chaud et la maison était fraîche. Je me sentis détendu et heureux. Je regardai mes mails en vitesse avant de prendre une douche. Simon avait de nouveau laissé un message, m’informant sa venue prochainement ! Il ne sait pas quand et je ne sais pas pourquoi ? Cela m’a paru bizarre ! Mais après tout, connaissant mon ex-patron, cela ne m’étonnait pas !

Une douche rapide, et vite dans la voiture. J’avais l’impression d’être en retard et quand j’arrivai, Christina s’approcha de moi me prenant la main.

— Tout va bien ! J’étais inquiète ! Mon oncle m’a raconté le travail que tu as fait et que tu avais bien appris la leçon ! Je suis fière de toi !

J’allai au-devant de Stella avec mon plus beau sourire. Elle-même contente de me voir, elle ne me lâcha plus la jambe pendant au moins une heure ! De temps en temps, je regardai Christina qui me souriait. Mais au bout d’un moment, lassé, je fis signe à Christina pour m’approcher d’elle.

Je ne souhaitais pas me séparer d’elle et je ne voulais pas la laisser. Tout se déroulait dans le calme lorsque Francisco apparut tout content mais s’exprimant avec des éclats de voix ! Son père le rejoignit afin qu’il se calme. Nous avions l’impression qu’il était ivre ! En réalité, il venait de trouver un travail à Catane et la joie se voyait sur son visage. J’avais gardé la main de Christina, qui, à la vue de son cousin, serra mon poignet. Je n’osai bouger, mais j’avais très mal et elle s’en rendit compte. Elle me relâcha tout en s’excusant. Je lui pris sa main et y déposai un baiser.

Ouf, pas de problème en vue ! Nous en avons profité pour parler de nos futures fiançailles, ce qui déclencha des applaudissements ! Fabrizio leva son verre à notre bonheur, et la tablée en fit de même.

Le regard de Francisco me surprit, que voulait-il me faire comprendre ? Il me fit un petit signe de tête, comme s’il me félicitait.

— Les enfants, il faudra fixer la date de vos fiançailles !

— Oui, nous allons en discuter mon oncle.

Christina me prit la main, je la sentis mal à l’aise. Nous étions un peu à l’écart et nous pouvions chuchoter.

— Alors les amoureux ! Petit cachottier, Pierre ! La dernière fois que nous nous sommes vus, vous ne m’avez rien dit !

— Mais Stella, je n’ai rien à vous dire ! Cela ne concerne que Christina et moi, nous voulions faire une surprise. De toute façon, la famille s’en doutait.

— Je suis contente pour vous, toutes mes félicitations !

— Merci, Stella, nous aurons l’occasion de nous revoir. Pour l’instant, avec Pierre nous étudions le calendrier pour choisir une date !

— Je vous quitte, j’ai passé une excellente soirée, et encore bravo ! à bientôt.

Il y avait une bonne ambiance et Christina avait le sourire. J’étais heureux et détendu mais un peu déçu car j’aurais souhaité que la soirée se prolonge. Francisco voulut s’approcher de Christina qui eut un mouvement de léger recul. Pourtant le visage de Francisco garda un sourire enjôleur dirigé vers sa cousine.

— Tu es très belle, ta robe te va à merveille ! Félicitations, je suis content mais aussi vexé ! Tu oublies que je fais partie de la famille ! Et en plus, ma chère cousine, j’aurais pu être ton confident ! Mais je te pardonne ! Tu sais combien tu comptes pour moi et je serais toujours là !

— Merci, Francisco, mais maintenant je ne suis plus toute seule, il y a Pierre et il est tout pour moi ! Merci pour toute l’aide que tu m’as apportée, surtout dans les moments tristes ! Je t’en suis très reconnaissante, je suis très heureuse !

— Ne vous inquiétez pas ! Je prendrais bien soin de votre cousine. Maintenant, je fais partie de votre famille, et en plus je vais travailler au domaine avec votre père ! Je serais à ses côtés jour et nuit. Mais au fait, bravo pour votre job ! Cela fait deux bonnes nouvelles dans la journée !

Fabrizio me fit signe de m’approcher pour me présenter un voisin d’un autre domaine. Je laissai Christina à contrecœur avec son cousin, mais je gardai un œil sur eux. Fabrizio s’en aperçut et se pencha vers moi pour me chuchoter : « Ne vous inquiétez pas elle est avec son cousin ! » Justement, cela ne me plaisait pas, et je vis Christina au fond de la salle avec le visage pâle. Je ne pouvais pas laisser seul mon futur beau-père, surtout que mon voisin me posait un tas de questions sur mon ancien job.

Il n’était pas question que je laisse Christina encore une minute de plus avec lui ! Je m’approchai en douceur avec mon beau sourire et pris mon amour par ses épaules.

— Tout va bien, mon cœur ! Désolé mais ton oncle m’a présenté un voisin. Je vous l’enlève mon cher cousin !

Je savais qu’il nous suivrait alors que nous nous dirigeâmes vers la tonnelle. Elle avait retrouvé son visage calme et souriant et avait gardé ses mains dans les miennes.

Je n’avais pas fait attention à l’heure. Fabrizio vint vers nous pour nous souhaiter une bonne nuit. Il fit en même temps un bisou à sa nièce et me serra la main tout en me disant : « À demain, Pierre ! »

— Ma puce, je crois que je vais en faire autant ! Il est tard et je vais rentrer. Je vais te laisser, Miss !

— Pourquoi tu ne restes pas ? Il y a la chambre où tu as déjà dormi ! Il se fait tard.

— Non, je préfère rentrer, tu le sais bien. Je me lève de bonne heure, en même temps je regarde mes mails. Et trop près de toi dans la chambre, je ne pourrais pas dormir !

— OK, Pierre. Je t’attends demain pour le petit déjeuner. Je sais, tu es un peu triste ce soir ! Tu aurais voulu connaître une date de fiançailles ?

— Non, je ne veux pas t’influencer mon cœur, mais il ne faudrait pas trop tarder ! Comme ça, je serais dans tes bras pour te bercer dans notre petit lit douillet ! Mais ce n’est pas grave on n’en reparlera plus tard ! Bonne nuit, mon amour.

J’avais mal au cœur de la laisser mais je ne pouvais pas dormir chez elle. En la retrouvant, je souhaiterais lui poser des questions sur les discussions avec son cousin. Mais comme elle ne disait rien, je n’ai pas voulu la gêner. De toute façon, il faudra régler ce problème relationnel avec son cousin !

Après une bonne douche, je visionnai mes mails. Ma mère et Sylvain attendaient des réponses à leurs messages mais je décidai de leur répondre un peu plus tard. La journée avait été très longue et fatigante. Par contre, je transmettais un message à Christina de ne pas m’attendre pour le petit déjeuner car je serais là plus tard. Finalement, je répondis rapidement aux messages de ma mère et de Sylvain. Tous les deux souhaitaient connaître la date de nos fiançailles. Sylvain quant à lui m’annonçait qu’il sortait avec Sacha. Dans ma réponse, je le félicitais car c’est une adorable fille. Mon téléphone sonna !

— Allo, salut, Simon, je suis content de t’avoir en ligne !

— Alors comment vas-tu ? Je n’ai pas de tes nouvelles ! Tu sais, je vais venir la semaine prochaine ! Je souhaite faire le reportage de l’autre versant de l’Etna. Je te l’avais suggéré, mais si tu ne peux pas, peux-tu me mettre en rapport avec ton guide ?

— Ne n’inquiète pas, tout va bien. Je ne pourrais pas t’accompagner car je vais reprendre la suite de l’oncle à Christina sur le domaine viticole. En plus, cela me plaît. Je vais appeler le guide et tu penses arriver quand ?

— La semaine prochaine, peux-tu m’héberger ?

— Super, pas de problème !

— Tu as un appartement ?

— Non, une maison sur la plage, cela va te plaire ! Au fait, tu viens seul ?

— Oui, Claire voulait m’accompagner, mais comme j’ai avancé mon départ, c’est impossible pour elle de venir, et puis pour toi cela t’aurait gêné.

— Je ne sais pas, c’est peut-être mieux ainsi ! Content de te revoir ! Je te laisse car il est très tard.

Enfin ! Je n’en voyais plus la fin ! Vite au lit car demain je ne tiendrai pas le choc ! À peine couché, je m’endormis en pensant à ma douce.

Dès le lendemain matin, je ne traînai pas car une longue journée m’attendait. Je pris la route, arrivé, Miss me fit la fête avec Roxane derrière. La cour était calme et j’allai directement à la remise. Les gars étaient là venant vers moi avec le sourire et me propulsant dans leur cercle, j’étais adopté ! De loin, la cloche sonna le repas, j’eus un sourire sur mes lèvres. J’étais content et Fabrizio me prit par les épaules et nous discutâmes tout en marchant. Christina avait un petit visage fatigué et lorsqu’elle me vit il s’illumina. Venant vers moi, je lui pris les épaules et la serra contre moi. Je sentis sa poitrine se détendre. Je regardai autour de moi pour voir si son cousin n’était pas dans les parages.

— Tu sais, mon ancien patron va venir faire un reportage de l’autre versant de l’Etna. Il va loger à la maison.

— Tu vas aller avec lui ?

— Non, je vais lui présenter mon guide. Que se passe-t-il, je te trouve un peu lasse ?

— J’ai mal dormi, tu sais, je pense aux fiançailles ! J’ai l’impression de compliquer les choses.

— Non, mon cœur, ça ne regarde que nous ! Nous déciderons quand tu seras prête ! Je ne veux pas te bousculer, et relaxe-toi !

Je partis dans le bureau car j’avais quelques papiers à vérifier, et en plus je voulais parler à Tina.

— Bonjour, Tina, tu vas bien ! Je crois que j’ai des documents à signer. J’ai trouvé Christina assez fatiguée ! Dis-moi, tout va bien, pas de problème ?

— Pierre, bonjour, oui, ce document, j’ai oublié de te le donner l’autre jour ! Je ne sais pas si je dois te le dire, Chris ne le veut pas, pour ne pas t’embêter. Mais Francisco est passé ce matin de bonne heure. Ils ont eu tous les deux une conversation assez forte ! J’ai même eu peur et je ne l’ai pas vu repartir. Surtout, ne dites rien car je serais en faute !

— Ne crains rien cela reste entre nous ! Sinon, connais-tu le motif de cette dispute ?

— Non !

— Bon, je retourne dans la salle.

Il va falloir que je l’attrape une bonne fois pour toutes ! La table était mise et je pris place. Le repas se passa super bien. Fabrizio m’avait donné mon après-midi et j’en profitai pour emmener Chris à la plage ou ailleurs. De suite, elle alla vers la voiture, heureuse et je me suis promis de ne rien lui dire aujourd’hui. Je sentis une gêne de sa part, mais la faisant rire, elle se détendit rapidement ! Elle posa sa main sur mon genou, douce et chaude, il ne fallait pas qu’elle continue ! Passant devant notre petit resto favori, la regardant, elle sourit. Et je dis : « OK, nous nous arrêtons mon amour ! »

Le petit rosé lui allait très bien ! La soirée se passa admirablement en amoureux mais il était déjà tard. J’avais averti Fabrizio et nous étions donc tranquilles de ce côté.

Fallait bien rentrer, je la déposai devant la porte, le perron était allumé et les bêtes devaient dormir. Je l’embrassai tendrement, elle me rendit mon baiser, aussi bien que le mien même plus encore !

À peine rentré, le portable vibra, elle me souhaita bonne nuit. Il fallait que je prenne une douche fraîche, et je me glissai dans mes draps, heureux de cette soirée.

La nuit fut mouvementée et je n’arrivai pas à dormir. Je ne savais pas pourquoi ? Claire me vint à l’esprit, peut-être le fait d’en avoir parlé avec Simon ?

Je ne pourrais pas lui consacrer toute une semaine, peut-être un jour ou deux. De toute façon il n’a pas besoin de moi, je lui présenterai mon guide. Bien sûr, j’aurais aimé entreprendre le versant avec lui. Mais dans la vie, il faut faire des choix !

Je suis sûr que Fabrizio m’aurait laissé y participer. Je vais suggérer à Simon de faire les trois autres versants, c’est tellement émouvant, beau et impressionnant ! Toutes ces pensées m’empêchaient de m’endormir. Ce fut en pensant à Christina, mon amour que je sentis venir le sommeil. Puis une dernière question m’envahit ! Pourquoi met-elle de la distance sur nos fiançailles ? Je sais qu’elle m’aime et bien sûr je lui montre mon amour ! Enfin je m’endormis.

Le lendemain, ce fut extrêmement difficile pour me lever ! Je pris un comprimé, et une bonne douche. Pourquoi ce mal de tête car je n’avais pourtant pas trop bu ? Je mettais cela sur le compte de toutes ces inquiétudes. Il fallait que j’agisse pour que son cousin arrête de l’importuner. Puis je pensai à Simon, je vais lui présenter Madame Bianca. Il pourra loger chez elle et il sera comme un coq en pâte ! J’aimerais faire le dernier versant avec lui. Je vais le demander à Fabrizio, avant de prendre mon job. J’allai faire un coucou à Madame Bianca qui m’accueillit toujours avec le sourire.

— Bonjour, Pierre, tout va bien ? Il faut venir prendre le café, je ne vous vois plus trop maintenant que vous avez votre maison !

— Bonjour, Madame Bianca, c’est vrai, je n’ai plus beaucoup de temps !

— Arrêtez de me donner de la Madame ! Vous savez, j’ai un prénom, Rose !

— Effectivement, c’est un très joli prénom ! OK pour Rose !

— Un café, allez c’est vite fait !

— Merci, je veux bien. J’ai mon ex-patron qui va venir faire un reportage sur les autres versants de l’Etna. Il va séjourner chez vous et je vous mettrai en contact. C’est un gars super !

— S’il est comme vous, pas de problème ! Je lui donnerai votre ancienne chambre, la plus belle !

— Merci, Rose, je n’en doute pas. Je me sauve. Bonne journée et à plus tard.

Arrivé, au domaine, Roxane et Miss, qui étaient assez loin dans les champs, ne m’avaient pas entendu. J’entrai dans la salle où je sentis une bonne odeur de café. Personne ! Je commençais à avoir l’habitude. Je me servis une tasse, il y avait des tartines toutes prêtes à être mangées !

— Bonjour, mon amour, toute belle ! Je te trouve en pleine forme !

— Salut, Pierre ! Oui, ça va, je pensais te voir plus tôt !

— Je me suis arrêté chez Rose ! Oui maintenant elle ne veut plus que je l’appelle madame Bianca ! Simon va venir pour son reportage et je lui ai demandé de lui louer une chambre.

— Super, c’est une très bonne idée. Excuse-moi, mais comment vas-tu, mon cœur ?

— Quand je te vois, je remonte à la surface, sinon je suis perdu ! Je vais rejoindre ton oncle, il doit m’attendre. À tout à l’heure, mon ange, je t’aime !

— Moi aussi je t’aime ! Tu n’es pas en retard, bisous.

L’homme le plus heureux de la planète c’est moi ! Oui en attendant d’être à elle pour la vie ! Un peu de patience.

La matinée s’est passée tellement vite, déjà le déjeuner ! Je remarquai que j’avais ma place à la droite de l’oncle, Christina en face de moi. Je pouvais voir toutes ses réactions, joyeuses ou tristes. Elle me souriait et ses yeux brillaient.

J’étais très impressionné de la manière dont j’avançais dans mon travail de régisseur. Comme si j’avais toujours fait ce métier ! Bien sûr, je n’étais pas encore au top, mais cela me plaisait. Fabrizio me tapa sur l’épaule et me fit signe de rentrer, la journée était terminée.

Magnifique soirée avec la douceur de la nuit qui approchait. Il faut rajouter l’odeur des vignes, le vin, et le repas qui parfumait l’ensemble ! Tout se mélangeait si bien, la cuisine embaumait une sauce au vin. Je m’approchai de la cuisinière et ne pus m’empêcher de soulever le couvercle ! À ce moment-là, la vapeur m’aveugla ! Derrière moi, Christina rigola ! Elle s’approcha de moi et me prit la main, tout en m’expliquant que j’allais me régaler ! Mais je ne savais pas encore ce que c’était. Puis petit à petit, je regardai de loin à cause de la vapeur, et je vis un lapin au vin blanc !

— Tu aimes ! De toute façon, je connais maintenant tes goûts. En fait, tu manges de tout ! C’est comme moi, cela semble fou ! Tu ne crois pas ?

— Oui, chérie, tu as raison. Mais on se complète aussi. As-tu passé un bon après-midi ?

— Pas mal ! Je suis allée avec Tina faire quelques courses. Mais au fait, quand ton ex-patron va-t-il venir ? Tu connais le jour ?

— Je pense la semaine prochaine. Ce soir en rentrant je lui laisserai un message. Je dois aussi m’arranger pour être libre sur le plan travail. Je vais en parler à ton oncle.

— Que veux-tu lui demander, Pierre ?

— Une matinée, ou un après-midi pour aller chercher Simon.

— Pourquoi ne prendrais-tu pas la journée ? Ce serait préférable ! Rose m’a expliqué, il ira chez elle.

— Ah bon ! Tu le sais déjà !

— Oui, ici c’est la famille ! Je sais tout. Allez les enfants à table ! Cela sent drôlement bon !

— Où se trouvent Bruno et Alessandro ? Je ne les ai pas vus aujourd’hui.

— Ils sont partis à Catane, tu leur avais donné une liste, je ne sais pas quoi ? Tu dois le savoir, mon oncle, tu sais les copains, ils se retrouvent toujours en ville.

— Oui, c’est vrai. Pierre votre Simon, il va faire quoi exactement ?

— J’avais fait un côté du versant de l’Etna, il revient pour faire les trois autres côtés. Il a trouvé ce que j’avais réalisé vraiment superbe, et du coup il veut achever ce reportage. Je vais lui présenter mon guide.

— Sylvio, drôle de nom ! Pierre, si tu veux l’accompagner ne te gêne pas, je sais que tu en as sûrement envie ! Il faut faire ses versants avec lui. Je vois déjà tes yeux qui brillent quand tu en parles ! Qu’en penses-tu, Christina ?

— Tu as raison, mon oncle, pas vrai, Pierre !

— Oui, mais maintenant, j’ai un poste et je ne peux pas le quitter comme ça ! J’avoue que c’est très excitant de refaire les versants. Merci beaucoup, mais je vais être absent au moins une semaine !

— Ne t’inquiète donc pas, Alessandro me donnera un coup de main si j’en ai besoin. Mais après, plus de vacances ! OK, fiston !

Le repas avait été extra ! J’étais ravi car je n’avais pas eu besoin de lui demander. Je m’en doutais, j’avais remarqué qu’avec son air bourru, il faisait preuve d’une certaine douceur. Il voyait et savait tout. J’avais observé le visage de Christina qui avait un peu peur de sa réaction. À ma grande surprise, elle fit un sourire de contentement. Elle poussa même un soupir de soulagement ! Je n’aurais pas pu y participer, si elle avait été contre. Je pris congé de mon amour, en la remerciant d’avoir accepté ma participation au reportage.

Décidément, j’avais laissé encore Miss chez Christina. Mais très intelligente, chaque soir, elle partait se cacher. De toute façon, je la retrouvais dès le lendemain. Elle en avait pris l’habitude, et puis elle n’était pas toute seule, il y avait Roxane.

N’ayant pas sommeil, j’allai directement sur mon ordinateur pour regarder mes mails. Il fallait que je voie avec Simon le jour de son arrivée. Je lui ai expliqué que j’allais faire le reportage avec lui, et il en était ravi.

En même temps, je laissai un message à maman. Elle ne m’avait pas oublié. J’avais pas mal de mails à répondre dont celui de Claire qui souhaitait avoir de mes nouvelles. Je lui expliquai les choses dans le détail. Elle me félicita pour mes fiançailles. Sylvain voulait également connaître la date pour venir à la cérémonie. Je lui répondis qu’il n’avait à s’inquiéter, il serait le premier à le savoir puisqu’il est mon témoin.

Je tenterai encore ma chance pour proposer à Christina une date. Je pense que maintenant on pourrait l’envisager. Je la trouve beaucoup mieux depuis que son cousin n’est plus dans les parages. J’espère que cela va durer ! Dans le cas contraire, je mettrai les pendules à l’heure pour savoir exactement ce qui se passe entre eux. Je commence vraiment à être fatigué de cette situation. Je jetai un petit coup d’œil à ma pendule, deux heures du matin ! Il était temps d’aller au lit !

Mon portable vibra, déjà huit heures du matin ! Christina m’appelait et je lui répondis que j’arriverai vers 9 h 30, qu’il ne fallait pas qu’elle m’attende pour le petit déjeuner.

J’allai prendre mon petit déjeuner chez Rose mais sans m’attarder. Lorsque j’arrivai au Domaine, dans la cour, il y avait du remue-ménage ! Quelques ouvriers discutaient avec Fabrizio. Les garçons étaient là. Bruno vint à ma rencontre tout joyeux de me revoir. Alessandro me fit un signe de la main. J’allai directement voir Fabrizio pour savoir ce qui se passait.

— Bonjour, Pierre, nous avons un petit problème à l’entrepôt avec une cuve, mais ce n’est pas grave ! Vous irez dans le bureau avec Tina. En attendant, prenez tout votre temps, pour l’instant je n’ai pas besoin de vous. Si vous voulez, vous pourrez rester avec Christina ce matin. Je verrai avec vous après le déjeuner.

Pour ma part, ça me convenait très bien. Je ne savais pas ce que je pouvais faire avec Tina. Par contre, rester avec Christina cela tombait bien et elle sera sûrement très contente ! Mais pour l’instant, je ne savais pas où elle pouvait se trouver. Je pénétrai dans la cuisine où régnait toujours une bonne odeur de café. Je m’en servis une tasse.

— Bonjour, Pierre, j’ai entendu ta voiture mais je n’étais pas prête. Mon oncle est venu me prévenir qu’il y avait un problème avec une cuve. Tu vas rester avec moi mais je crois que tu dois d’abord aller voir Tina. Je voudrais te parler car j’ai quelque chose à te dire mon cœur.

— Et bien, Christina, pour me dire, mon cœur de bon matin, je ne vais pas me plaindre bien au contraire !

Étant donné qu’elle est de bonne humeur, je vais me hasarder à lui parler des fiançailles. J’allai voir Tina comme convenu avec l’oncle. Je restai avec elle, même pas une demi-heure. J’allai ensuite rejoindre Christina qui m’attendait sous la tonnelle. Elle m’accueillit avec son beau sourire. Toujours ravissante avec sa petite robe de toutes les couleurs. Ma préférée !

— Tu es ravissante, ma chérie ! Et je vois de bonne humeur, c’est une chance d’être seul le matin, j’en suis ravi ! Alors, qu’as-tu à me dire ? Je suis curieux de savoir.

— Merci pour le compliment ! Tu sais, je suis toujours de bonne humeur quand tu es là ! Quand je me lève, je regarde toujours dans la cour si tu es arrivé. Aujourd’hui, tu étais en retard !

— Oui j’ai regardé mes mails avant de partir. Je pensais avoir une réponse de Simon mais ce sera peut-être ce soir. Sylvain voulait savoir la date de nos fiançailles. Alors, mon cœur, que voulais-tu me dire ?

— Cela tombe bien, je voulais justement voir avec toi la date historique pour nos fiançailles ! Je suppose que la plupart de nos parents et amis attendent cette date avec impatience.

— OK ! Mon amour, as-tu réfléchi, quel serait le mois choisi ? On peut voir ça ensemble, nous avons la matinée. Je reprendrai le travail après le déjeuner. Tu sais, mon cœur, le plus vite sera le mieux.

— Oui, je sais, je suis désolée, moi aussi j’ai hâte que tu sois près de moi ! Alors quel mois allons-nous choisir ! Nous sommes à la fin du mois d’août, on peut mettre une date pour octobre ! Qu’en penses-tu ?

— Deux mois c’est trop long ! Pourquoi pas la deuxième quinzaine de septembre ? Cela va vite passer.

— Oui, mais il faudra bien que tes amis viennent. J’espère que ta maman viendra aussi ? Et peut-être même ta sœur si elle n’est pas en mission ? Il faudrait voir s’ils sont tous libres à cette date.

— Ne t’inquiète pas pour eux ! Je vais faire en sorte qu’il se débrouille pour venir. Mais ça, c’est un problème ! Je connais mes amis et ils sont peu nombreux : Simon et Sylvain. Maman, avec peut-être son ami, s’il peut se libérer. C’est tout, je n’en vois pas d’autres ! Enfin on verra par la suite.

— Oui, tu as raison. C’est ici où il y aura beaucoup de monde ! La famille, les amis. Le repas sera fait par Rose. Je suis très heureuse et j’ai hâte que ce jour arrive ! Et après bien sûr, ce sera une date encore à choisir pour notre mariage !

— Eh bien mon cœur quel enthousiasme ! Je n’en reviens pas ! J’adore quand tu es comme ça, une vraie maîtresse de maison ! Au dîner de ce soir, nous annoncerons à ton oncle que nous avons choisi la date pour nos fiançailles ! Qu’en penses-tu ?

— Oui tu as raison mon cœur ! Je préfère le soir, il sera plus détendu et nous aurons le temps de discuter, sans se presser.

J’étais un peu surpris de la façon dont elle prévoyait ses fiançailles. Motivée et tambour battant ! D’un côté, j’étais content et de l’autre, j’avais un peu peur de cette rapidité venant d’elle. Moi qui voulais lui proposer, elle a pris les devants et c’est tant mieux ! Je suis bien content !

Nous avons continué à parler de nos fiançailles, du mariage, des amis et des parents. Tina nous fit signe que le déjeuner était servi. Fabrizio et quatre ouvriers s’installèrent à table. L’oncle me fit signe pour que je m’installe à sa droite. La tablée fut joyeuse.

Après le déjeuner, je suivis Fabrizio à l’entrepôt. L’après-midi se passa bien mais assez fatigant. Il y avait le problème de la cuve qui nécessitait une expertise ? Je finissais par quelques bricoles. Vers 17 h 30, j’allai rejoindre Christina. J’avais ramené des habits de rechange. J’en profitai pour aller me doucher et être impeccable pour la soirée.

— Tu es ravissante, ma chérie ! C’est vrai que ce soir est un grand jour ! Ton oncle sera le plus heureux des hommes.

— Toi aussi, mon cœur, tu es élégant ! Oui, c’est vrai, mon oncle sera content et mes frères aussi. Je stresse un peu et je ne sais pas pourquoi ? Après tout c’est normal.

— Si tu commences à stresser seulement pour annoncer une date ! Qu’est-ce que cela sera le jour de nos fiançailles ? Pourtant je te trouve calme. Je te dis ça mais moi, c’est un peu pareil. Je ne suis pas stressé mais mon cœur bat plus fort ! Nous allons l’annoncer au début du repas. Je te laisse la joie de le faire.

À peine arrivés dans la salle, l’apéro était déjà servi. J’avais demandé à Tina de mettre quelques bouteilles de champagne au frais. À ma surprise, Tina avait déjà mis le champagne depuis ce matin ! Christina avait donc déjà prévu d’annoncer les dates ! Nous arrivâmes main dans la main, Fabrizio fronçait les sourcils avec un petit rictus sur ses lèvres. Je pense qu’il avait déjà deviné, mais ne laissant rien voir de sa joie secrète !

— Allez, les enfants, venez vous asseoir ! Oui Christina que veux-tu nous dire ma chérie ?

— Mon oncle, c’est vrai, Pierre et moi nous avons quelque chose à vous dire. Mais Pierre m’a laissé le soin de le faire. Voilà, nous souhaitons vous annoncer la date pour nos fiançailles. Ce sera pour la deuxième quinzaine du mois de septembre ! Bien sûr si cela convient à tout le monde !

— Ma petite chérie ! Tu ne peux pas savoir la joie que vous nous donnez ! J’attendais cette nouvelle depuis un moment ! Si cette date vous convient pour la deuxième quinzaine d’octobre, eh bien, cela ne pose aucun problème ! Nous ferons en sorte pour que tout se fasse comme vous l’avez demandé ! Je vois que le champagne était déjà au frais et nous allons boire à la santé des nouveaux fiancés ! Nous levons nos verres à leur plus grand bonheur ! Merci.

Le déroulement de la soirée fut joyeux. Tout le monde avait quelque chose à dire. Christina était radieuse. Mais de temps en temps, elle laissait paraître une mine moins enjouée. Je lui pris sa main pour la porter à mes lèvres. Immédiatement, un éclatant sourire apparaissait sur son visage. Je lui demandai si tout allait bien : « Oui, tout va bien mon chéri ! » me répondit-elle. Elle garda ma main comme si je voulais l’enlever !

L’oncle me prit à part pour me parler. Nous avons discuté de tout. Bien sûr du déroulement des fiançailles, de mes amis et de ma famille. J’avoue que pour l’instant je n’avais pas eu le temps de penser à tout ça. Ma seule préoccupation était de choisir une date avec Christina. Enfin c’est fait !

Laissant, la tablée en pleines discussions, nous avons pris le large pour être un peu seul. Je la trouvai très excitée, elle parla très vite des projets. Je l’écoutai avec calme et content de voir la joie que cela lui procurait. J’allai dans son sens, heureux. J’eus du mal à la quitter. Mais il fallait que je rentre. Je la serrai dans mes bras, sa poitrine toute chaude sur mon corps me fit tressaillir ! J’eus tout à coup comme des papillons dans mon ventre, que m’arrivait-il ? J’étais doublement amoureux. Elle se blottit en se serrant encore plus ! Nos baisers n’en finirent plus ! Je me séparai doucement et je la quittai devant le perron. La voiture traversa la cour et je la regardai dans le rétroviseur, elle était encore devant le perron me faisant des signes. J’eus vraiment mal au cœur de la laisser, mais je ne pouvais pas rester.

Je n’arrivai pas à dormir ! Même devant mon ordinateur, je n’arrivai pas à me concentrer. Je pensai à Christina ! Enfin nous allons vivre ensemble et cela me remplissait de joie !

Je m’aperçus de l’heure, trois heures ! Il fallait vraiment que je m’endorme !

Mon portable vibra plusieurs fois, déjà sept heures. Simon me laissa un message m’annonçant son arrivée dès demain. Bien plus tôt que prévu ! Je pense qu’il avait vraiment hâte de venir.

Ma douche, mon café, et bien sûr une réponse au moins pour savoir l’heure de son arrivée. En partant, je croisai Rose, je lui annonçai la venue de Simon. Souriante, elle me fit un grand signe pour me dire que c’était d’accord.

Arrivé au domaine, je ne vis pas Miss ! Elle devait être fâchée, croyant que je l’avais presque oubliée. Encore un petit coup de klaxon mais toujours pas de Miss ! Par contre Roxane accourut, Tina également et je lui fis part de mon inquiétude concernant Miss. Elle se mit à rire en m’informant qu’elle avait choisi sa nouvelle maîtresse. Miss ne quitta plus Christina !

Content, mais un peu jaloux, j’allai directement aux cuves. Je croisai quelques ouvriers qui me firent un petit signe de la main et un grand sourire. Je cherchai Fabrizio pour lui annoncer l’arrivée de Simon.

— Alors, Pierre, comment va ! Au fait, il arrive quand ton ami Simon ?

— Bonjour, Fabrizio, justement je vous cherchai, il arrive demain en fin de matinée.

— OK ! Je te donne la journée, et je t’ai promis de l’accompagner pour le reportage. Une semaine, je pense que cela suffira ! Qu’en penses-tu ?

— Merci beaucoup ! Je vais aller voir Christina pour lui annoncer sa venue et en même temps, mon absence.

— Bon courage, tu en auras besoin ! Bien sûr, elle ne sait pas que je te donne la semaine ?

— Non !

Je le quittai tout content. J’avais vraiment envie de faire ce reportage. En plus avec Simon ! J’arrivai dans la cuisine et Christina me tourna le dos avec un petit sourire que je devinai.

— Alors tu vas voir mon oncle avant moi ! Je suis contente pour toi, tu vas pouvoir accompagner Simon et en plus je suis sûre que tu en as très envie ! Il arrive quand ?

— Bonjour, mon cœur ! Demain en fin de matinée, ton oncle m’a donné la journée.

— Et combien de temps tu seras absent ?

— La semaine, mais je ne pense pas.

— Mon cœur, s’il te faut au moins une semaine ! Bon pour demain tu viens avec lui directement ici. Nous fêterons son arrivée et votre reportage. Rose va nous préparer sûrement un super déjeuner !

— Une semaine sans te voir ! C’est la première fois que nous vivrons une si longue séparation depuis que je suis avec toi !

— Tu vas voir, cela passera très vite. Et puis je vais avoir pas mal de choses à préparer pour nos fiançailles ! N’oublie pas Miss, maintenant elle ne me quitte plus !

— Oui ! Je ne la vois même pas.

— C’est mieux pour elle.

— Tu as raison. Mais dis-moi, ma puce, où en es-tu avec ton kiné ?

— J’ai un rendez-vous la semaine prochaine. C’est vrai tu ne seras encore pas là. Ce n’est pas grave.

— Bien, je te laisse, je retourne au travail.

Un long bisou ! Je n’avais pas encore assisté à une séance du kiné ! Vraiment, cela tombe toujours mal ! À mon retour nous planifierons les rendez-vous. Christina était heureuse de préparer notre futur. Je retournai au caveau et il y avait des clients pour une dégustation. Je rédigeai quelques papiers et me préparai à partir. Alessandro arriva à ce moment-là et me souhaita la bienvenue. Il était également content d’avoir appris nos fiançailles. J’appréciais vraiment les deux frères de Christina.

Je ne voulais pas rentrer trop tard ce soir car je voulais envoyer du courrier à ma mère ainsi qu’à Sylvain. Je restai encore un peu pour Christina. Je la trouvai fatiguée. Elle travaille de trop ! Je lui fis signe que j’allais partir. Elle me suivit dans la cour. Ma voiture n’était pas loin. Je restai à côté d’elle pour bavarder. Je l’embrassai et elle se serra très fort contre ma poitrine. Je lui demandai si tout allait bien ! Elle me fit un signe de la tête pour me dire oui !

— Mon cœur, je serai là demain. Si tu veux, je reste et je ne pars pas avec Simon ! Ce n’est pas cela le plus important. C’est toi !

— Non, ça va aller ! Tu me manques tellement si tu savais ! Je n’arrive plus à dormir, et de suite je pense à toi ! Mais bientôt, nous serons ensemble.

— Pour l’instant, je vais chercher Simon demain en fin de matinée. Après, nous viendrons dîner au domaine.

— OK, après ton excursion, si tu veux, nous irons à Catane choisir nos bagues qu’en penses-tu ?

— Mon cœur, c’est une très bonne idée !

Je pris congé de suite car les adieux devenaient pour moi très pénibles ! Arrivé chez moi, je fis mon rituel : douche, mon ordi… vite fait ! Je ne voulais pas me coucher trop tard, mais ce soir, je devais confirmer mes fiançailles à ma mère. Elle était évidemment invitée et sa présence me ferait très plaisir, ainsi que ma sœur Charlotte. Stop au lit !

Je n’avais pas entendu mon portable mais je dus en urgence me lever. J’eus la flemme de me préparer mon petit déjeuner. Heureusement Rose était toujours ponctuelle et me voyant arriver, elle comprit aussitôt, se mettant à rire. Elle me servit. J’étais content et je pris le chemin de l’aéroport.

Je n’ai pas attendu longtemps. L’avion venait d’atterrir sur le Carnac. Je le cherchai mais il y avait un monde fou ! Il ne fallait pas que je passe à côté ! Mais tout à coup, mon prénom retentit dans le hall ! Cela ne pouvait être que lui ! Nous nous retrouvâmes et il me serra dans ses bras !

— Hello ! Comment vas-tu ? Content de te retrouver. J’avais hâte d’arriver car j’étais coincé entre deux personnages extrêmement bavards ! Enfin !

— Salut, Simon, soit le bienvenu ! Content de te revoir !

— Tu sais où je vais loger ?

— Oui, chez Rose à l’hôtel, et moi j’habite juste à côté. Tu verras, j’ai contacté Silvio le guide. En plus tu vas être content car je vais pouvoir t’accompagner ! Fabrizio, l’oncle de Christina m’a donné une semaine de vacances.

— C’est sympa ! Donc tu as trouvé du boulot, ça ne m’étonne pas de toi, en plus chez ta fiancée ! Plus je te regarde et plus je vois un homme heureux et amoureux ! Il est grand temps que je fasse connaissance de cette magicienne. Elle t’a complètement métamorphosé !

— Tu la verras ce soir, il y a un dîner en ton honneur !

— Je pensais rester à l’hôtel ce soir pour me reposer.

— Pas possible, tu te reposeras demain. Mais aujourd’hui, c’est la fête ! Et crois-moi, tu n’as pas intérêt à refuser ! Nous allons voir Rose. Tu déposes tes bagages, et si tu veux, tu pourras prendre une douche et te changer.

— OK ! Pas de problème.

Je laissai un texto à Christina pour lui annoncer un petit retard. Surtout pour qu’elle ne s’inquiète pas. Après les présentations chez Rose, je reconnus mon ancienne chambre. Je laissai Simon, pour aller faire un tour chez moi.

Simon et Rose discutèrent et je m’empressai de les rejoindre, connaissant Simon très bavard et sa partenaire également !

— Allez ! Simon, nous sommes en retard ! À ce soir, Rose, on vous verra, je crois ?

— Oui, monsieur Pierre, bonne journée.

Arrivés dans la cour, Roxanne et Miss furent les premières arrivées. Simon resta bouche bée ! Tina poussa Christina pour avancer vers nous. Toujours aussi belle, mais là encore plus avec son sourire radieux.

— Bonjour, Pierre, enfin vous voilà ! Soyez le bienvenu, Simon.

— Mademoiselle Christina, ravi de faire enfin votre connaissance ! Pierre m’a parlé de vous, mais vous êtes encore plus belle !

— Bonjour, Pierre, Monsieur Simon, content de faire votre connaissance. Rentrez, faites comme chez vous, le repas nous attend.

À table, plus rien ne comptait ! Simon fut en grande conversation avec Fabrizio. Et nous, contents de pouvoir être ensemble. Personne ne fit attention ! Le déjeuner se termina assez tard, je croisai de temps en temps le regard de Simon pris au piège entre Alessandro et Bruno. Fabrizio invita Simon à faire le tour du domaine, me le proposant aussi je refusai. Je préférai rester avec Christina car j’allais la quitter une semaine.

— Ton patron est super !

— Mon ancien patron ! Oui, il est très agréable. Tu sais mon, cœur, je ne veux pas me répéter mais je peux rester. Simon partira avec Silvio, il n’y aura aucun problème. Il a déjà voyagé tout seul.

— Non, mon chéri, je sais que tu en as envie. C’est normal et mon oncle est d’accord. Je suis contente et ça passera très vite. N’oublie pas à ton retour, nous avons une mission !

— Ah, si tu le dis ! c’est quoi la mission ?

— Non, tu me fais marcher ! Tu as oublié ?

— Oublier chérie ! Je n’attends que ça, notre escapade à Catane, faire les boutiques de bijoutiers… Comment veux-tu que j’oublie mon cœur ! Impossible chaque jour et à chaque instant tu es dans mon esprit !

Le soir arriva rapidement. Après le dîner, je vis que Simon ne pouvait plus suivre car trop fatigué. Avec un grand sourire, je m’approchai de Christina pour lui dire au revoir. Sur le chemin Simon se taisait, j’allais parler mais !

— Hé bien, Pierre, je t’envie ! Tu as une fiancée extraordinaire ! je l’aime bien et sa famille est très hospitalière et chaleureuse ! Dis-moi sérieusement, tu ne m’avais pas dit que Christina était handicapée !

— Je pense te l’avoir dit, il me semble ! Je suis désolé excuse-moi. Oui, je suis heureux, et son oncle m’a proposé la place de régisseur ! Bien sûr, ça n’a rien à voir avec mon ancien travail, mais je pense que cela va me plaire, et puis je serais avec Christina !

— Je te l’accorde, ce sera très différent ! Mais je te connais, tu trouveras le moyen de t’en sortir comme un chef. Bon, revenons à la réalité, tu as pris rendez-vous avec le guide, et merci de m’accompagner. Je pouvais me débrouiller tout seul, mais ça me fait plaisir de t’avoir avec moi.

— Oui, son oncle m’a donné une semaine, mais je pense que trois jours suffiront. On verra bien. Tu veux partir quand ?

— Pas demain mais plutôt après-demain. Cela te va ?

— OK ! Que veux-tu faire demain ? Tu veux venir avec moi au domaine ?

— Non, je vais rester là. Je vais ranger et me préparer. Ne t’inquiète pas, je suis entouré.

— Bien, tu restes combien de temps ?

— Déjà tu souhaites me voir partir ! Je viens à peine d’arriver ! Mais non, je rigole, ne fais pas cette tête ! Je ne sais pas, je peux prendre quelques vacances. Pourquoi ?

— Nous avons arrêté nos fiançailles pour la deuxième quinzaine de septembre. Je serais content si tu pouvais rester !

— Merci, pourquoi pas nous sommes déjà fin août ! Pas de problème, je partirai le lendemain de tes fiançailles.

— Parfait, j’ai appris que Rose allait te prêter sa voiture. Cette femme est super et d’une gentillesse sans compter. Je suis content pour toi, tu pourras circuler à ton aise. Mais il faudra quand même que tu viennes au domaine, après le circuit.

Je le quittai devant sa chambre, et lui promis de le laisser tranquille demain. Mais ce soir, nous irons dîner tous les deux. Le lendemain, je pris le chemin du domaine. Rose me fit un petit coucou, pour que je vienne boire une tasse de café, je lui répondis non, en faisant un signe de la main.

Arrivé dans la cour, tout était très calme. Miss et Roxane ne se montrèrent pas. Il y avait seulement Bruno, heureux de me voir.

— Bonjour, Pierre, je ne pensais pas te voir ! Mon oncle t’a bien donné la semaine ?

— Oui, tu as raison, mais comme nous ne partirons que demain, j’en profite pour rester avec Christina.

— OK ! Mais je ne sais pas où elle est ?

— Merci, je vais aller au bureau voir Tina.

Je ne trouvai personne dans le bureau, alors je me dirigeai vers les entrepôts.

— Oh, quelle surprise ! Je ne vous attendais pas, vous partez quand ?

— Demain matin, mais c’est bien calme !

— Oui, Tina et Christina sont allées à Catane pour faire les boutiques. Ah, je vois, elle ne vous a rien dit ! Bon, faites comme vous voulez.

— Je vais au bureau, m’instruire. Tina m’a préparé des documents. Merci, Fabrizio.

C’est ma faute, j’ai oublié son appel ! Mais où sont les bêtes ? À peine l’ai-je dit, Miss rentra dans le bureau suivi de Roxanne ! Je leur fis un gros câlin et les voilà déjà sorties !

Je m’installai confortablement dans le fauteuil qui serait bientôt le mien ! Observant l’horloge, il était onze heures, et déjà une bonne odeur arrivait de la cuisine ! Je n’avais pas entendu les filles, et je fus surpris car Fabrizio préparait le déjeuner !

— Aujourd’hui, c’est vous qui cuisinez ! Quelle bonne odeur !

— Il le faut bien ! J’ai toujours cuisiné, même quand ma femme était parmi nous. Alors Pierre, ce travail n’est pas trop fatigant, plutôt barbant ! Tu vas t’y faire, en tout cas je suis content ! En plus, tu seras un bon mari pour ma nièce. Tu as un cœur d’or, malgré son handicap !

— Vous savez Fabrizio, je vais prendre soin d’elle. Quand nous serons mariés, je contacterai un ami spécialiste. Il fera le point de tout ce qui a été fait auparavant. Je vous le promets et je ne vais pas laisser Christina dans ce fauteuil toute sa vie ! Vous pouvez me faire confiance.

— Je le sais et je te l’avoue, je ne sais pas ce qui a été fait auparavant ! Christina est très secrète, et elle a toujours mis fin à nos conversations à ce sujet ! Elle a confiance en toi. Ah ! Justement, les voilà.

— Oh, Pierre ! Je ne savais pas que tu allais venir ! Je t’ai laissé un message vocal, pour te prévenir que je partais avec Tina, je suis désolée !

— Non, ne sois pas désolée c’est ma faute, j’ai zappé ton appel. Ce n’est pas grave, j’en ai profité pour revoir des documents que Tina m’avait préparés.

— Simon n’est pas là ? Tu l’as laissé tout seul ?

— Oui, tu sais Simon voulait préparer le départ pour le reportage. Mais aussi il souhaitait se reposer un peu. Je l’ai laissé dans les bonnes mains de Rose. Nous nous retrouverons ce soir pour dîner.

— Tu ne restes pas ce soir ?

— Non ! C’est pour cela que je suis venu pour la journée avec toi mon cœur !

Nous avons planifié notre journée à Catane, et nous avons discuté sur notre avenir. J’étais agréablement surpris, je la laissais parler et ne voulais pas l’interrompre au bout d’un long moment.

— Chéri, tout va bien ?

— Oui, pourquoi, je parle trop !

— Je te trouve un peu excitée, mais cela me plait ! Je suis d’accord sur toutes tes explications, mon cœur !

— J’ai hâte que ta randonnée se termine. Pendant que tu seras parti, j’irais avec Tina à Catane me choisir la robe de fiançailles. Reviens vite.

— Très bien, je t’appellerai le soir. Moi aussi j’ai hâte !

Après le repas, nous fîmes notre petite promenade. L’après-midi se passa très vite et il fallut déjà prendre le chemin du retour. Nos cœurs remplis de joie, je voulus lui parler de son handicap et savoir ce que les médecins avaient envisagé après son accident. Mais elle avait lu dans mes yeux, ce que je souhaitais lui demander. Elle pressa sa main dans la mienne, mais pourquoi ce mystère ? Avait-elle peur de connaître la vérité ? Ou alors aucun médecin ne l’avait examinée ! Mon cœur se serra en la quittant, elle se blottit contre moi et nous avons souri.

Simon avait pris une table chez Rose alors que je pensai aller dîner dans un restaurant. Il me vit arriver me faisant de grands signes.

— Salut, Pierre, désolé mais cela te gêne que nous dînions ici ?

— Non, tu as bien fait. Ta journée s’est bien déroulée ? Je te trouve bien reposé.

— Oui je suis content. J’ai préparé l’itinéraire et mon courrier est à jour. J’ai eu Claire et nous avons bavardé. Je lui avais remis les clés de mon bureau, heureusement, j’avais oublié de ranger la mallette. Tu sais le dossier, celui qui était sur ton bureau ! En rentrant, je vais essayer d’éclaircir ce mystère. Mais vraiment, tu ne le connaissais pas ?

— Je te l’ai dit, non, je ne l’avais jamais vu ! Tu as raison, tu me tiendras au courant, drôle d’histoire ! J’y ai pensé, mais pourquoi l’avoir mis chez moi ? Peut-être que quelqu’un voulait s’en débarrasser, et comme je partais, cette personne en a profité ! C’est vraiment bizarre !

— Oui, peut-être ! Ici c’est magnifique ! Je me suis baigné et la plage avec son sable noir, on croirait des diamants ! Franchement, Pierre, je vais me plaire ici ! Je comprends que tu sois tombé amoureux de ce village. En plus Rose est une personne charmante, attentionnée et toujours là pour faire plaisir. Je lui ai demandé de nous préparer le repas de ce soir, et je lui ai donné carte blanche ! Déjà à midi, je me suis régalé !

— Je veux bien te croire, quand j’habitais chez elle, j’étais comme un coq en pâte. Il paraît que tu as fait connaissance avec Stella ! Tu as dû la trouver très drôle, un peu sophistiquée mais charmante, fais gaffe mon pote elle va te mettre le grappin dessus !

— Ah oui ! Je l’ai déjà vu ce midi, nous avons même déjeuné ensemble. Rose me l’a présentée et nous avons discuté longtemps. Mais comme j’avais pas mal de choses à faire, j’ai un peu abrégé nos conversations. Quand elle a su qu’on allait dîner ensemble, elle a fait allusion que peut-être ce soir, si elle n’avait rien à faire, elle viendrait nous rejoindre. Je lui fis comprendre qu’on allait travailler un petit peu concernant notre circuit. Je la trouve sympa mais un peu sans-gêne !

— Bon, on va commencer par l’apéro !

Je me suis mis à rigoler en pensant à Simon et Stella ensemble. C’est vrai que ce soir je voulais rester seul avec Simon. Cela me faisait tout drôle de discuter avec lui, en dehors du travail au bureau. J’ai l’impression d’être libre et de ne plus lui appartenir ! Je m’entends bien avec lui et nous n’avons jamais eu de problèmes particuliers. Pourtant il est réputé comme patron un peu dur ! Mais avec moi, cela s’est toujours bien passé.

Rose nous apporta nos apéros et nous lui avons demandé de rester avec nous pour trinquer ! Une heure après, elle nous apporta un plateau de fruits de mer, bien garni. Elle avait prévu autre chose, mais je ne pouvais plus rien avaler, juste un dessert.

Je fis signe à Simon qu’il fallait aller dormir, car demain matin il fallait vraiment se lever de bonne heure. Il se mit à rire et me dit : « Encore un dernier verre ! » Il appela Rose et demanda deux grappas.

Le lendemain, Silvio nous attendait à Catane. Heureux de me revoir, nous nous installâmes dans son véhicule et partîmes sur la piste. Il faisait très beau et je voyais les yeux de Simon briller. Il ne s’attendait pas à voir cette partie du volcan.

L’autre versant était aussi beau et aussi impressionnant. Nous fîmes un premier arrêt pour déjeuner. Silvio avait tout apporté. Deux heures d’arrêt et nous reprîmes notre chemin. Simon filma sans discontinuer ! Au bout de deux heures, nouvel arrêt. Je restai dans la voiture pendant que Simon et Silvio continuèrent. J’en profitai pour appeler Christina et nous discutâmes un petit moment. Les voyant revenir, j’écourtai ma discussion et promis à Christina de la rappeler ce soir.

Simon était ravi. Tout le long du chemin et jusqu’à notre refuge, prenant très à cœur cette mission, il discuta avec Silvio. Il voulut connaître les moindres petits détails et Silvio lui répondit avec un grand sourire. Arrivés au refuge, nous avions chacun notre chambre et après un bon petit repas nous décidâmes d’aller nous coucher.

Pas question de faire la grasse matinée ! Silvio nous attendait dans son 4x4, avec son sourire. Il nous expliqua que le parcours de la journée serait un peu plus long. Mais qu’il ne fallait pas pour autant se presser. Simon, au contraire, signala qu’il avait tout son temps ! Mais si nous l’avions écouté, nous serions restés la semaine ! Par contre, même si j’étais là pour le plaisir, il me tardait de rentrer. J’avais promis à Christina d’aller choisir sa bague de fiançailles et en même temps nos alliances.


Il fallait que je laisse le temps à Simon de tout filmer. Je ne voulais pas le presser, même si j’avais déjà fait une partie de ce reportage. J’étais encore ébloui et fasciné par cette vue panoramique inoubliable ! Après quelques arrêts Silvio décida de faire une pause casse-croûte. Il avait apporté quelques victuailles et mon Simon apprécia la charcuterie et le bon vin !

Nous rentrâmes assez fatigués au refuge. Et bien sûr, après un bon petit dîner, j’allai dans ma chambre pour appeler Christina. Je n’avais pas fait attention à l’heure, il était déjà assez tard pour appeler Christina. Je m’en voulais vraiment car je lui avais promis. Je lui laissai un texto pensant qu’elle allait me rappeler. Mais elle ne le fit pas !

Troisième jour de notre excursion ! Je me rendis compte que Simon commençait à ralentir ! C’est vrai que marcher sur ce bitume était particulièrement épuisant ! Je me mis à sourire en pensant que Simon voulait rester la semaine !

Nous sommes restés seulement la matinée ! Simon était content et n’arrêtait pas de discuter tout le long du chemin. Arrivés à l’hôtel, je l’invitai à la maison pour un petit apéro. Après avoir pris une bonne douche, Simon s’installa dans le patio. Je lui servis une anisette avec quelques petites olives. Nous profitâmes du calme et de la sérénité ! Je le laissai un moment tout seul pour appeler Christina. Je lui annonçai que nous étions rentrés et que je la verrai demain matin pour partir à Acireale.

Je proposai à Simon d’aller faire un petit tour à la plage pour se baigner. Simon s’était endormi sur le transat et je le laissai se reposer. J’en profitai pour aller ranger un petit peu mes affaires et au bout d’un moment Simon arriva.

— Eh bien, mon pote, je me suis endormi ! Tu aurais dû me réveiller.

— Pourquoi tu as bien fait, c’est que tu en avais besoin ! Maintenant que tu es reposé, si tu veux on peut aller se baigner ? Après je te ferai visiter le petit village. Et demain, que comptes-tu faire ?

— Je vais rester à l’hôtel pour mettre à jour mes papiers et commencer le déroulement de mon reportage. Toi, je suppose que tu vas rejoindre Christina ?

— Oui, je lui ai promis ! Nous allons faire les magasins mais surtout les bijouteries ! Nous passerons la journée à nous promener. Mais si tu veux nous rejoindre le soir au domaine, je serais heureux de t’y voir et Christina aussi.

— Je ne sais pas, je vais voir ? Mais ne t’inquiète pas, faites les choses de votre côté, j’ai tout mon temps puisque je partirai après vos fiançailles. Rose m’a prêté sa voiture et je peux aller faire un tour dans les environs. Tu sais, Pierre, ce petit coin me plaît énormément et je pourrais revenir pour les vacances ! Mais de toute façon, je reviendrai pour ton mariage. Je dirai à Rose de me garder la chambre, quitte à lui payer le mois, même si je ne suis pas là. Je trouve cette femme admirable et d’une extrême gentillesse ! Je sais, je l’ai déjà dit.

J’étais vraiment content de me retrouver avec Simon. Rose nous avait préparé des spaghettis à la palourde ! Et comme apéro, une petite friture avec un petit rosé bien frais. Nous étions installés dans notre petit coin comme d’habitude. Il y avait du monde sur la terrasse et nous avons discuté de tout. Je voyais bien que Simon prenait plaisir de cette situation.

Rose prit bien soin de nous. Les habitués passant devant notre table nous firent un petit signe de la main en nous souhaitant une bonne soirée. À la fin du service, Rose nous apporta deux grappas ! Nous lui avons proposé de rester avec nous. Ce qu’elle accepta toute contente. Simon lui proposa, si c’était possible, de garder la chambre quand il serait parti et de lui payer le mois complet. Il lui confirma qu’il allait revenir pour le mariage. Rose avec son sourire accepta ses propositions tout en précisant qu’il était ici comme chez lui.

Je fis signe à Simon en lui montrant l’heure qu’il était déjà bien tard ! Simon n’avait pas l’air d’être fatigué, quant à moi je l’étais. Après un bon dîner et une bonne soirée, je quittai Simon en pleine conversation avec Rose et rentrai chez moi.

J’avais prévu une petite grasse matinée. Je jetai un petit coup d’œil à mon ordinateur, bien sûr j’avais quelques mails. Ma mère voulait savoir si tout se passait comme je le souhaitais avec Simon. Je lui avais annoncé les fiançailles pour la deuxième quinzaine de septembre, mais je ne me souviens pas si je lui avais confirmé. En ce qui concerne Sylvain, je l’avais eu au téléphone et il est au courant. Pas de problème, il sera là.

J’avais demandé à Simon hier soir de venir prendre le petit déjeuner. Ne le voyant pas arriver, je me propulsai dans sa chambre. Monsieur était encore au lit, je lui fis part de mon invitation pour le petit déjeuner ! Il me répondit ! « OK, j’arrive ! »

J’installai le plateau sur la table du patio et commençai à prendre mon café. J’avais fait des petites tartines et je mis le pot de confiture que Rose m’avait donnée. Simon arriva en short et à petits pas.

— Excuse-moi, Pierre, j’ai traîné un peu au lit ! À vrai dire, je n’ai pas souvenir de ton invitation à prendre le petit déjeuner. Mais il faut croire qu’hier soir, j’ai bu un peu trop de grappa ! Rose avait amené la bouteille sur la table et je crois, si je peux me souvenir, que la bouteille s’est vidée toute seule, quand je suis parti me coucher ! Enfin, je crois de toute manière que je n’étais pas tout seul ! Il y avait Rose.

— Écoute, Simon, tu n’as pas à te justifier ! Tu es libre et je crois que tu en avais bien besoin ! Allez, viens prendre ton café, et goutte-moi cette confiture !

— Merci, mon vieux ! C’est vrai, j’ai besoin d’un bon café bien fort ! Je pense que tu vas partir pour la journée ?

— Oui, et je crois que je suis même en retard. Si tu veux aller te promener, je te laisse mon guide. Comme cela, tu verras les alentours comme un touriste ! Si tu veux aussi aller visiter la vallée des temples à côté d’Agrigente, elle a été classée par l’UNESCO. Bon, je te laisse, promène-toi, la Sicile est magnifique ! Tu as aussi Syracuse ! Enfin c’est à toi de voir. Je te laisse et te souhaite de passer une excellente journée. Nous te retrouverons au domaine ce soir pour dîner tous ensemble. Christina sera très contente de te voir, envoie-moi un texto pour me le confirmer. Salut !

J’arrivais au domaine et Christina m’attendait. Pas de temps à perdre, je l’aidai à monter dans la voiture et nous partîmes à Catane. On aurait pu aller à Acireale mais Christina préférait Catane.

— Tu es resplendissante, ma chérie ! J’aime cette robe mais je la trouve un peu longue ! Elle te va très bien.

— Merci, je sais que tu aimes cette robe ! C’est pour cela que je l’ai mise en ton honneur ! Tout va bien, tu n’es pas trop fatigué ?

— Non, et je n’ai pas fait grand-chose. C’est plutôt Simon qui a eu des signes de fatigue ! Bon, nous allons chercher un parking et nous pourrons faire les magasins. Ce sera une journée superbe !

Il y avait de la place le long des trottoirs, mais je préférais un parking pour Christina car elle serait plus à l’aise. Bien sûr, il était payant mais cela n’avait aucune importance. Je cherchai une place pour handicapés, elles sont grandes et spacieuses. J’aidai Christina à s’asseoir et nous voilà partis à l’aventure des bijouteries ! J’eus l’impression que dans cette rue il n’y avait que ça !

On rigola, on s’amusa comme des enfants ! Nous rentrâmes dans une boutique sans y rester puis dans une autre… L’heure du déjeuner arriva. Je cherchais un restaurant où je pouvais installer Christina convenablement. C’est-à-dire sans qu’elle ne gêne autour d’elle et surtout qu’elle se sente à l’aise.

— Bon et bien quel marathon ! Nous arriverons à trouver la bague que tu cherches, mon cœur ! On est déjà fixé sur ce que tu désires ! Une émeraude avec des petits diamants autour !

— J’espère que l’on ne va pas rester toute la journée à chercher ma bague ! Nous avons déjà perdu la matinée, je suis désolée, mon cœur !

— Oh ! Ne t’inquiète pas, nous finirons par la trouver. Mais pour l’instant, allons déjeuner. Regarde ! Cet endroit a l’air sympa dans ce jardin avec ses petits recoins ! Allez, détends-toi !

Je ne sais pas pourquoi, mais je la sentis nerveuse. Il n’y avait pourtant aucune raison. Nous avions le temps et cette journée avait été programmée. Le déjeuner se passa très bien, elle reprit des couleurs. Peut-être le vin ? Je la préférais comme ça. Nous reprîmes nos recherches. Il y avait une petite boutique au fond d’une cour. Mais vraiment minuscule ! Je me demandais si Christina pourrait rentrer avec son fauteuil ? Cela n’a pas posé de problème particulier, nous entrâmes dans cette boutique. Un petit Monsieur derrière son comptoir avec ses lunettes qui pendaient sur son nez, nous accueillit. Je vis deux yeux persans nous examiner avec un sourire sur ses lèvres.

— Bonjour, les amoureux ! Vous cherchez quelque chose de spécial où vous savez déjà ce que vous voulez ?

— Oui, je sais ce que je veux.

— Je vais vous montrer une bague, je pense savoir ce que vous aimez ! Elle va vous ressembler.

Et là, j’ai vu disparaître le petit Monsieur dans un petit cagibi au fond de son magasin. Il revint tout sourire avec une petite boîte à la main. À ce moment-là, le visage de Christina s’illumina, rayonnant de joie et de plaisir !

— Elle est magnifique ! Vous êtes un magicien ! Comment avez-vous deviné ce que je désirais ?

— Je suis content qu’elle vous plaise, elle vous ressemble ! Vous avez un visage antique ! C’est une bague qui porte bonheur, elle vous était destinée !

Le petit bonhomme nous offrit un café que nous acceptâmes bien volontiers. J’étais heureux rien qu’à voir le visage de Christina. Vraiment, cette bague lui allait parfaitement ! Incroyable ! Christina avait insisté pour rentrer dans cette boutique. Par contre, j’étais plutôt réticent, peut-être en raison de l’aspect sombre au fond de la cour !

Arrivés à la voiture, Christina était heureuse ! Elle avait rangé la petite boîte dans son sac, et n’arrêtait pas de discuter. Je lus rapidement un texto de Simon m’annonçant qu’il allait directement au domaine avec Rose qui avait préparé le dîner.

— Pierre, je voudrais t’offrir pour nos fiançailles une chevalière avec nos initiales ! J’aurais dû demander au bijoutier de nous montrer ce qu’il avait !

— Tu es adorable ! On verra ça plus tard, un autre jour.

— Non, je veux la choisir maintenant, nous sommes encore sur le parking, on y va de suite ! Je veux la choisir en même temps que ma bague !

— D’accord, chérie, tiens, regarde, il y a un bijoutier juste en face du parking.

Je la trouvais très excitée, je ne voulais pas la contrarier. J’étais content qu’elle y ait pensé ! Incroyable, elle regardait les chevalières et tout à coup !

— C’est celle-là que je veux, regarde Pierre ! C’est bizarre, il y a déjà nos initiales ! Je la trouve magnifique, tu veux l’essayer ? C’est ce que je fis, et chose incroyable elle m’allait comme un gant !

Et voilà ! En moins d’une heure, elle avait trouvé ma chevalière. C’est vrai, elle était belle et très fine. Elle avait gardé ses deux petites boîtes dans son sac. Elle les serrait contre elle, de peur qu’elle s’envole !

Arrivé au domaine, Simon était déjà là, venant vers nous, il s’exclama !

— Alors, les amoureux, la promenade a été fructueuse ? Vous avez trouvé ce que vous voulez ?

— Salut, Simon, oui nous avons passé une journée très agréable ! Nous avons trouvé nos bagues de fiançailles ! De toute façon, personne ne pourra les voir ! Il faudra attendre le jour J. Il ne faut donc pas insister.

Je suis certain que Christina avait envie de leur montrer. Il n’en est pas question, et je souriais en regardant Christina qui serrait son sac contre elle.

Rose était là, préparant le repas. Nous étions une sacrée tablée, discutant et rigolant. Je regardai le visage de ma fiancée, détendue et heureuse. Je sentais qu’elle voulait raconter l’histoire du bijoutier. Je lui fis signe de la tête non ! Hélas, je vis une petite moue se former sur son visage, j’éclatai de rire ! Mais rien à faire, il ne fallait pas que je cède.

Fabrizio voulut savoir si j’allais reprendre le travail. J’avais encore deux jours de liberté et il le savait. Je vis son petit sourire et je lui fis savoir que j’aurai la réponse dès demain. Je verrai avec Simon ce qu’il a l’intention de faire.

Après ce bon repas, je pris congé de Christina, et comme d’habitude elle insista pour que je reste. Je l’embrassai en lui disant : « À demain et fais de beaux rêves, mon cœur ! »

Je partis le premier, Simon vint me rejoindre chez moi et nous discutâmes autour d’un dernier verre. Je lui demandai ce qu’il avait l’intention de faire les prochains jours ? Je lui laissai le guide de la Sicile.

— J’ai regardé le plan et je vais aller faire un petit tour à Cefalù, ne t’inquiète pas et ne t’occupe pas de moi, j’ai l’intention d’aller faire cette randonnée. Si tu ne me vois pas le soir, de toute façon, je t’enverrai un texto.

— Super, Simon ! Il y a beaucoup de choses à voir et la Sicile est mystérieuse ! Il y a aussi les îles éoliennes. Je pense que tu vas te régaler et tu pourras faire des photos ou filmer et ainsi le rajouter à ton reportage.

— Oui, je sais, j’ai vu ça et j’irai peut-être un peu plus loin. C’est une très bonne idée, je vais le rajouter à mon reportage de l’Etna. Au fait ! Avez-vous trouvé vos bagues ? Je pense que oui, rien qu’à voir les yeux de Christina qui brillaient !

— Oui, nous les avons trouvées. Je t’expliquerai un autre jour, mais pour l’instant nous allons aller nous coucher !

J’étais un peu las de cette journée. Je laissai Simon, il savait où prendre la clé pour entrer dans sa chambre. Le lendemain, je partis au domaine vers 10 heures. Après tout, je préférais reprendre le travail et étudier certaines lois vinicoles. En plus j’étais à côté de Christina et j’avais l’intention de lui demander les dates de ses rendez-vous chez le kiné.

Arrivé au domaine à 11 heures, cela sentait bon le café. Tina était au bureau et Fabrizio sûrement dans les vignes, mais je ne voyais pas Christina.

— Coucou, salut, Tina, saurais-tu où se trouve Christina ?

— Bonjour, Pierre, non, je ne l’ai pas vue ce matin. Elle est peut-être dans sa chambre ?

— D’accord ! Vous lui direz que je suis avec son oncle.

Elle me fit signe de la tête et j’aperçus Fabrizio avec ses ouvriers. Je lui fis un grand signe de la main. J’allai faire un tour au caveau car il fallait que je m’habitue. J’étais vraiment heureux d’apprendre ce nouveau métier. Bien sûr, j’avais conscience que cela ne serait pas facile !

La journée s’annonçait très bien. Je vis Christina arriver de loin et lui fis un signe. J’étais partagé à ce moment-là entre deux sentiments, le bonheur d’être avec elle, et la peine de la voir dans ce fauteuil roulant ! J’allai la voir.

— Bonjour, mon cœur, comment vas-tu ? Je n’ai pas voulu te déranger. Tina m’a dit que tu étais dans ta chambre. En t’attendant, je suis venu au caveau.

— Il fallait venir frapper à ma porte ! Je t’ai entendu arriver et tu aurais pu boire un café en attendant. Regarde comme on est bien ici ! Toutes ces cuves, je trouve ça magnifique ! Je croyais que tu allais rester avec Simon ! Je ne pensais pas te voir, c’est une bonne surprise !

— Simon va partir en randonnée faire quelques photos ou filmer aux alentours. Il veut être libre de ses mouvements, comme un touriste ! Nous le verrons certainement demain.

— Je suis contente pour lui et en plus il sera là pour les fiançailles. Il y a aussi ton ami Sylvain qui doit venir. As-tu des nouvelles de ta maman et de ta sœur ?

— Je sais que Sylvain viendra, mais ma mère je ne le pense pas. Elle sera là peut-être pour le mariage. Elle a un ami Paul et ils prévoient quelques voyages. Mais pour le mariage, je pense qu’il n’y aura pas de problème.

— Si tu savais comme je suis heureuse ! Dans presque deux semaines, c’est le grand jour ! Tu sais, il faudra retourner chez le bijoutier où j’ai trouvé ma bague, pour lui prendre nos alliances ! Il a été charmant ce petit bonhomme ! Qu’en penses-tu ?

— Oui, tu as raison, mon cœur ! Il faudra aussi trouver une date pour notre mariage ! Si tu es d’accord bien sûr ! Ce n’est pas la peine de traîner !

— Ce n’est pas une mauvaise idée tu as raison. Cela me laisse le temps d’aller choisir ma robe. Figure-toi que Stella m’a proposé de m’accompagner ! Ce n’est pas moi qui lui ai demandé. Mais je m’en doutais, elle est tellement curieuse ! Elle n’a pas arrêté de me poser des questions sur les fiançailles, la date du mariage, si tes amis allaient venir…

— Je comprends très bien et si tu veux nous pouvons programmer notre journée pour aller chercher nos alliances. Et nous irons chez le petit bijoutier que tu as tant apprécié ! J’avoue qu’au premier abord je l’ai trouvé un peu bizarre ! C’est vrai que l’endroit où il se trouve au fond d’une cour assez obscure m’avait un peu impressionné !

— Tu as raison et je n’ai rien dit aussi. J’ai hésité à rentrer dans cette boutique mais je ne sais pas pourquoi c’était comme une intuition plus forte que moi ! Mais si tu ne veux pas, on peut aller voir un autre bijoutier ! Cela ne me dérange pas.

— Non ! Ce n’est pas la peine, tu as raison, nous y retournerons dès demain. Cela nous fera une autre sortie ensemble ! Je reprendrai le travail lundi.

— D’accord, je crois que tu dois aller au bureau avec Tina ? Elle a sorti pas mal de documents. Notamment, il y a un papier que le commissaire demande à vérifier. Je ne peux pas te dire lequel, mais je crois que Tina est au courant.

— Pourquoi, ce n’est pas fini avec le commissaire ? Bon, je vais au bureau, à tout à l’heure, mon cœur, pour le déjeuner, et fais attention à toi !

Je suis vraiment idiot ! Pourquoi lui ai-je dit de faire attention à elle ? Maintenant, je ne vois pas l’intérêt de dire cela puisqu’elle allait simplement à la cuisine ! Mais elle l’a bien pris, elle a rigolé !

Je ne savais pas ce que je cherchais, mais Tina avait noté sur une feuille « Facture 2013 achats de matériaux. » Tina avait rangé les archives tout en haut de l’armoire. Mais sur les boîtes situées à cet endroit, il n’y avait rien de marqué ! C’était vraiment bizarre car Tina, très scrupuleuse, notait sur les boîtes l’année des factures et leurs numéros. J’en déduisais que ce n’était pas Tina qui avait rangé ses boîtes !

Nous avons passé toute la matinée à vérifier. À l’intérieur des boîtes, il y avait une poussière épouvantable ! Mais pour l’instant, nous ne trouvions rien ! L’heure du déjeuner arriva et il nous restait quatre boîtes à vérifier. Je vis que Tina en avait marre ! Elle me fit savoir qu’elle avait autre chose à faire. Fabrizio arriva et voyant toutes ses boîtes par terre et sur le bureau, il s’exclama !

— Eh bien, les enfants, vous n’êtes pas sortis de l’auberge ! Avec tout ça vous en avez au moins pour deux jours ! Ah, Pierre, je ne savais pas que vous étiez là ! Mais oui c’est vrai, je vous ai vu ce matin. Vous reprenez le travail lundi, il me semble ?

— Oui, Fabrizio, lundi. C’est pour ça que nous allons demain à Catane avec Christina pour choisir nos alliances. Je crois d’ailleurs que Christina a quelque chose à vous dire.

— Oui, mon oncle, nous avons arrêté aussi la date de notre mariage ! Ce sera pour la première quinzaine d’octobre ! Est-ce que cela vous conviendrait avec le personnel ? Si ce n’est pas possible, on peut reculer ou avancer la date ! Comme ça, si tu es d’accord, nous pourrons avec Pierre contacter Monsieur le curé.

— Surtout pas ! Je suis très content. La première quinzaine d’octobre, c’est très bien ! Cela ne posera aucun problème ! Au moins, vous ne trainez pas ! très bien. Venez les enfants, j’ai très faim ! À table !

Le repas a été joyeux, nous avons continué à discuter sur le repas des fiançailles. Fabrizio commentait la discussion pour savoir si Monsieur le maire allait venir avec deux ou trois élus. Rose, bien sûr, allait s’occuper du repas dont elle seule avait le secret ! Tout se déroulait à merveille.

Nous fîmes notre petite promenade après le repas et allâmes sous la tonnelle pour prendre le café. Comme je la trouvais souriante et détendue, j’en profitai pour lui parler du kiné. Mais j’abordai là une question qui fâche ! L’expression du visage de Christina changea, elle s’arrêta de sourire !

— Je ne veux pas que tu sois fâchée, c’est simplement pour t’accompagner.

— Oui, je sais mais maintenant, ça sera seulement la semaine prochaine.

Je ne voulais pas encore la perturber et je n’ai rien dit. Je lui pris sa main et l’embrassai. À la cuisine, Tina avait préparé le repas. Je m’aperçus que l’atmosphère avait changé ! Fabrizio était rouge de colère. Christina s’approcha de son oncle et lui demanda ce qu’il avait.

— Je viens d’avoir l’hôpital m’annonçant que mon frère avait eu un infarctus !

— Oncle Lorenzo, cela fait longtemps que nous n’avons plus de ses nouvelles ! Il faut aller le voir, mon oncle. Il ne faut pas rester fâché ! Tu le connaissais, même au temps de papa, il y avait toujours des problèmes. Mais aujourd’hui, il est tout seul ! Je peux t’accompagner si tu veux.

— Tu sais Pierre, j’ai un autre frère et cela fait longtemps que je n’ai plus de ses nouvelles ! Malgré mes appels, il ne répondait jamais. Il voulait sûrement couper les ponts ! Et aujourd’hui, c’est l’hôpital qui me donne de ses nouvelles ! J’irai le voir demain matin avec les garçons. Toi tu restes ici, et si vous avez des courses à faire, ne vous gênez pas.

— Surtout mon oncle, il ne faut pas que tu te fâches. Tu sais comment il est. Même à l’enterrement des parents, il n’était pas avec nous ! Mais il ne faut pas lui en vouloir ! C’est très bien d’aller le voir, cela lui fera certainement plaisir, malgré son caractère difficile.

— Tu as raison, je vais essayer d’être cool avec lui ! Désolé, Pierre, dans chaque famille il y a une histoire. Lorenzo n’était pas méchant au début, il a fait partie du domaine et tout fonctionnait bien. Mais un jour, il y a eu une bagarre avec quelques ouvriers. Mon frère assez coléreux a frappé un ouvrier un peu trop fort ! Il lui a cassé la mâchoire ! Depuis ce jour, rien n’allait plus. Il a préféré partir et mon défunt frère a essayé de lui parler mais en vain. Depuis ce jour, il a disparu de notre famille. J’ai essayé de le recontacter pour lui dire qu’on avait besoin de lui, il n’a jamais répondu !

— Fabrizio, je suis vraiment peiné de ce que vous venez de me dire. Si je peux faire quelque chose ! Je vais faire partie de votre famille et vous pourrez compter sur moi. Demain, nous retournons chez notre petit bijoutier pour acheter nos alliances et Christina y tient absolument.

— Vous avez raison, les enfants, ne vous occupez pas de moi. Bon, maintenant allons dîner. Et Simon ? On ne le voit pas beaucoup, il ne s’ennuie pas, j’espère !

— Non, ne vous inquiétez pas ! Rose lui a prêté sa voiture et il est allé parcourir les environs. Il souhaite faire des photos, filmer et ainsi étoffer son reportage. Il sera avec nous dans quelques jours pour nos fiançailles.

Le dîner terminé, je voyais que Fabrizio avait l’air ennuyé. Je discutais avec Christina en lui expliquant que si son moral n’allait pas, on pourrait remettre la sortie de demain à un autre jour.

— Non, Pierre, il n’en est pas question ! Nous avons programmé notre journée et nous ne changeons pas ! De toute façon, mon oncle ne veut pas que je l’accompagne ! Il a raison et même les garçons ne devraient pas y aller. Il faut qu’il se retrouve avec son frère pour qu’ils puissent discuter. Mon oncle Lorenzo était très attaché à lui. En plus c’est mon parrain ! Comme je ne le voyais plus à la maison, j’avais demandé à mes parents pourquoi ce silence ? Je n’ai jamais eu de réponse !

— Je comprends très bien que tu es chagrinée. Pour l’instant, il est à l’hôpital et on le surveille, normalement il est donc entre de bonnes mains. Je vais partir, mon cœur, je vais essayer de mieux dormir ! Bonne nuit, ma chérie !

J’avais du mal à la laisser, et je ne voulais pas dormir au domaine. Miss ne voulait plus rentrer à la maison, elle s’était habituée à rester avec Roxane. J’allai frapper à la chambre de Simon, pour qu’il me raconte sa journée, mais il n’était pas dans sa chambre. Je finis par le trouver sur la plage.

— Hello, Simon ! Que fais-tu ? Tu admires la lune et son reflet sur la mer ! C’est magnifique !

— Oui, c’est féerique, avec en plus cette lumière sur le sable noir ! Et toi, comment vas-tu ? Tu as passé une bonne journée et vous êtes allés à Catane pour chercher les alliances ?

— Non, nous y allons dès demain. Aujourd’hui, nous n’avons pas eu le temps ! L’oncle de Christina a reçu un coup de fil de l’hôpital l’informant que son frère Lorenzo avait eu un infarctus ! C’est comme cela que j’ai appris que Christina avait un autre oncle !

— C’est incroyable, encore une affaire de famille, j’espère qu’il ira mieux !

— Oui, j’espère aussi. Et toi alors, qu’as-tu fait de ta journée ?

— J’ai fait un petit tour à Cefallu puis j’ai visité la cathédrale qui est ornée de mosaïques, et bien d’autres choses aussi ! Je ne sais pas ce que je vais faire demain, peut-être les îles éoliennes. De toute manière, j’ai tout mon temps !

— Tu as raison, profite bien de ce moment car le temps passe très vite. Il va falloir que je demande à Sylvain le jour de son arrivée. Rose pourra ainsi lui réserver une chambre. Bon, je te laisse et je vais aller me coucher. Si demain tu ne rentres pas trop tard, viens dîner avec nous au domaine. Fabrizio m’a demandé de tes nouvelles. Bonne nuit à demain.

Avant d’aller me coucher, comme d’habitude je regardai mes mails. J’avais des nouvelles de ma mère m’annonçant que tout allait bien. Elle était en Normandie pour trois jours avec Paul, et tout se passait pour le mieux. Je lui rappelai de ne pas oublier de réserver pour le mariage, la première quinzaine d’octobre. Bien sûr, Paul pouvait l’accompagner. Je laissai aussi ce message à mes oncles, et à ma sœur.

J’allai me coucher, fatigué de ma journée. Pourtant, je n’avais pas fait grand-chose !

Après avoir pris ma douche, je voulais aller prendre le petit déjeuner avec Simon. Il était déjà sur la terrasse en train d’observer le paysage tout en buvant son café. Rose nous avait préparé un plateau petit déjeuner avec tartines-confiture, fromage-crème fraîche et café, un festin ! Je laissai Simon à son troisième café et pris le chemin du domaine.

Christina était prête, son oncle et les garçons étaient déjà partis. Tina voulait savoir si on revenait déjeuner, je lui fis signe que non. Elle me répondit avec un grand sourire : « À ce soir, excellente journée ! »

Je trouvais Christina radieuse, bavardant tout le long du chemin. Nous avons retrouvé notre parking. Mais avant d’aller à la boutique, nous nous sommes promenés sur le marché aux poissons. C’était une journée magnifique ! Avant la fermeture du bijoutier, il était déjà midi, et nous sommes allés choisir nos alliances. Le petit bonhomme nous accueillit avec un très grand sourire. Il vint vers nous et prit la main de Christina et l’embrassa.

Il me fit asseoir autour d’une petite table et là nous étions tous les trois. Il apporta une grande variété d’alliances, les unes plus belles que les autres. Christina en choisit une avec un sourire et elle dit, je veux celle-là ! Et toi, Pierre, que choisis-tu ? J’étais impressionné avec toutes ces alliances ! Finalement, je trouvai celle qui me convenait le mieux. Mais je fus surpris par le petit bonhomme qui prit la main de Christina tout en regardant sa paume. Il lui dit : « Vous avez de très belles mains ! » Mais j’ai vu sur son visage ses sourcils se froncer légèrement ! Cela faisait au moins une heure que nous étions dans cette boutique. Il était grand temps de partir. J’étais mal à l’aise, mais j’ai choisi mon alliance, sans vraiment regarder les autres.

Nous quittâmes le petit bonhomme en le remerciant. J’avais hâte de prendre l’air et Christina s’en est aperçue.

— Ça va, Pierre, tu n’as pas l’air en forme ! C’est vrai, nous sommes restés trop longtemps dans cette boutique. Il faisait vraiment trop chaud et la clim ne devait pas fonctionner. Je suis désolée mon cœur, c’est ma faute si je suis restée aussi longtemps à choisir mon alliance !

— Ce n’est pas grave chéri, elle est magnifique ! Ce qui compte, c’est toi, en plus elle te va très bien, elle est faite pour toi ! Bien, maintenant, allons déjeuner au petit resto avec son jardinet ! Un serveur fut venu à notre rencontre et nous plaça. On aurait dit qu’il savait où nous voulions nous installer ! Il nous proposa la carte et nous laissa choisir.

— Tu sais Pierre, je prends une petite friture pour commencer et j’ai vu qu’il y avait des pâtes aux fruits de mer. J’adore ça !

— Tu as raison, je vais prendre la même chose que toi. Tu préfères du rosé ou du rouge ?

— C’est toi qui choisis le vin mon cœur.

— Tu sais, on va prendre un pichet rouge et un autre rosé.

Je la regardais manger, elle avait faim et elle avala sa friture en un rien de temps. Par contre, je pris mon temps. Nous étions heureux et détendus dans le cadre d’une belle journée ensoleillée. J’étais avec la femme de ma vie, mon âme sœur comme dirait ma mère ! Les pâtes aux fruits de mer étaient succulentes ! Christina les apprécia sans dire un mot, tout en rajoutant du piment. Quant à moi, j’ai fini mon assiette difficilement car je ne pouvais plus rien avaler. Nous choisîmes comme dessert une cassata délicieuse !

Nous étions très bien dans ce restaurant, mais il fallait bien partir. Nous avons regardé les boutiques de vêtements et surtout les vitrines de décoration.

Tu sais Pierre comme nous allons vivre ensemble, j’ai l’intention d’aménager et de refaire, tout le côté de l’aile sud du domaine ! On pourrait y habiter, qu’en penses-tu ?

— Oui, pourquoi pas ! C’est une très bonne idée, il faudra revoir ça avec ton oncle. C’est assez grand, c’est bien ! Eh bien, mon cœur, tu penses à tout et je suis heureux de cette proposition. Bon, il va falloir penser au retour, et retrouver le parking.

Nous avions fait tellement de rues, que j’avais peur de ne plus retrouver la voiture. Mais Christina, qui a un excellent sens de l’orientation, a retrouvé le parking sans difficulté, en face d’une fleuriste. Je laissai Christina dans la voiture et courus lui acheter un bouquet, elle aimait les fleurs de diverses variétés !

Nous avons pris le chemin du retour tout en discutant et en faisant des projets, sur la rénovation de l’aile sud du domaine. Mais Christina avait en tête la préparation de notre voyage de noces. Elle avait choisi sa destination : Marsala ! Et peut-être, pourquoi pas retrouver des membres de ma famille ! Je trouvais cette idée adorable ! Elle n’a pas arrêté de parler jusque devant la maison. Je l’ai laissée faire, elle était heureuse et moi aussi !

En arrivant au domaine, Fabrizio et les garçons étaient là. Christina s’avança pour voir son oncle.

— Bonjour, mon oncle, comment va l’oncle Lorenzo ? Tu as pu lui parler ? Est-il conscient ?

— Bonjour, les enfants, oui, il est conscient mais trop fatigué pour parler. Je retourne demain le voir. Il m’a reconnu et sur son visage des larmes coulaient ! Je pense que ça va aller, mais je voudrais faire une petite réunion de famille. Pierre, tu peux rester, si ça ne te dérange pas.

— Merci, Fabrizio.

— Les enfants, j’ai quelque chose à vous demander ! Bien sûr, je tiendrai compte de vos réponses. Vous savez que mon frère vit tout seul et je n’ai jamais pu savoir où il habitait ! Cela ne doit pas être grandiose ! Voilà, je vous demande si vous accepteriez qu’il vienne vivre avec nous au domaine ? Bien sûr, il fera sa part de travail, je le connais. Il est très courageux. Je voulais savoir de votre côté si vous accepteriez son retour au domaine. Vous pouvez y réfléchir et me donner une réponse demain, il y a aucun problème !

Alessandro regarda son frère Bruno et sa sœur, et les trois on sourit. Ils acceptaient avec joie ! Je trouvais ça formidable, ils n’avaient pas besoin de parler, il suffisait de se regarder.

— Je suis contente, mon oncle, et j’espère qu’il va accepter. Nous serons tous bientôt réunis et j’en suis très heureuse !

— Alors les enfants, vous avez trouvé ce que vous cherchiez ? Les bagues ! Je suppose qu’elles sont à votre disposition, et bien entendu nous ne les verrons pas avant le jour des fiançailles ! En plus, Lorenzo sera sorti et nous lui préparerons la chambre du fond. Pas la chambre d’amis, celle-là, nous la gardons.

Tina avait préparé le repas, et il y avait plus de joie que la veille. Christina s’excusa car elle souhaitait faire un brin de toilette. Elle me proposa si je voulais en faire autant. Mais je lui dis non. Nous entendîmes un bruit de voiture dans la cour, c’était mon Simon. Très chic avec un très beau bouquet. Décidément, c’était la journée des fleurs. J’avais mis le bouquet de Christina dans un vase et je mis celui de Simon dans un autre.

Nous nous sommes installés sous la tonnelle avec Fabrizio, les garçons et Simon. J’avais hâte que Christina revienne, ce n’était pas que je m’ennuyais mais j’avais besoin qu’elle soit là ! Quand elle s’absente, je suis toujours en attente.

Une heure après, je la vis arriver. Ses cheveux étaient remontés et elle avait changé de robe. Rien qu’en la voyant, j’étais le plus heureux des hommes. Pour moi, c’était impossible de vivre loin d’elle ! Je lui fis un compliment pour sa beauté et son élégance ! Je n’étais pas le seul, Simon lui montra son bouquet de fleurs qui était dans le deuxième vase. Très flattée, elle le remercia et Simon vint l’embrasser. Puis nous nous installâmes sous la tonnelle pour prendre l’apéritif. Il y avait plein de petits ramequins avec des spécialités à grignoter. Cela paraissait fort appétissant !

Je quittai assez tard Christina, Simon partit le premier. Je promis à Christina de l’appeler en rentrant. Demain, je ne passerai pas au domaine car je resterai avec Simon. Lundi, je reprends le travail et avec Christina nous nous verrons tous les jours ! Cela n’avait pas l’air d’enchanter Christina car chaque fois que je quitte le domaine, elle souhaitait que je reste dormir. Je lui ai toujours refusé mais les choses pourraient changer !

J’allai rejoindre Simon comme tous les soirs à la plage. Je lui fis des signes de venir chez moi. Nous nous installâmes dans le patio et nous avons bu un dernier verre ou enfin presque deux ! De toute façon demain nous pourrions faire la grasse matinée car c’est dimanche ! Je voulais passer au moins un jour avec Simon ne voulant pas le laisser toujours tout seul. D’autant plus que je reprenais le travail.

Nous avons parlé du passé des missions que j’avais effectuées. Mais aussi des amours de Simon qui se terminaient toujours mal. Il est vrai qu’il a un caractère un peu spécial ! Je me suis mis à rire. Il me dit alors : « Mais au fait, il faut que je t’achète une bouteille car je te l’ai presque vidée ! De toute façon, elle sera vide ce soir ! » Je lui fis signe que je souhaitais me coucher car j’avais eu une journée rude et fatigante.

J’ai dû prendre une douche en rentrant chez moi. J’eus un coup de cafard car je n’avais plus Miss et elle me manquait ! Je m’endormis en pensant à elle mais surtout à ma bien-aimée Christina !

Le soleil avait commencé à traverser mes persiennes. J’allai préparer mon café. J’aimai bien prendre une tasse d’abord, et puis le petit déjeuner après. J’allai sur l’ordi vérifier si j’avais de bonnes nouvelles. Effectivement, ma mère me racontait toujours ses tribulations avec Paul. Puis je vis que Sylvain m’avait laissé un message m’informant qu’il continuait toujours à voir Sacha et de temps en temps ma voisine.

Je traînai un peu, ramassai mon linge pour le laver. En vérité, Rose lavait mon linge ! Elle ne voulait pas que je fasse ma lessive. Je n’avais pas grand-chose à laver. Gina venait une fois par semaine me changer les draps. J’aimais ce jour-là parce que le soir je me glissais dans les draps tout frais, et cela sentait bon la lavande et parfois le citron vert.

Je jetai un œil dans mon réfrigérateur, il y avait toujours quelques petites bricoles venant de Rose. J’allai dans le patio pour voir si j’apercevais Simon. Je pense qu’il doit encore dormir. Je m’installai à table et commençai à prendre mon petit déjeuner. À ce moment-là, Simon arriva encore à moitié endormi.

— Salut, Pierre, hier soir je me suis endormi comme un bébé ! Je vais bien prendre le petit déjeuner avec toi. Je me charge d’apporter le café. Tu n’as pas fait de tartines ? Bon, je m’en occupe. En même temps, je te ramène la confiture et je n’oublie pas le beurre ! Aurais-tu du fromage blanc ?

— Fais comme chez toi et n’oublie pas le jus d’orange s’il te plaît !

Cette journée s’annonçait magnifique. Je prenais le petit déjeuner avec mon ex-patron. Celui-ci se régalait avec les confitures et cela faisait plaisir à voir ! Je lui demandai en même temps ce qu’il voulait faire aujourd’hui.

— Et ne te presse pas, ce n’est pas urgent. Je te montrerai ce que j’ai fait comme photos mais aussi les films. Tu me donneras ton avis, mais aujourd’hui c’est dimanche ! Je sais qu’il y a une église et je voudrais aller la voir et prendre des photos. Ce village me plaît beaucoup, tu m’as dit qu’il s’appelle comment ? Ah oui, Santa maria la Scala !

— Tu sais, le village est petit, tu verras le petit port de pêche, et comme tu as déjà vu la plage de lave noire, on ira se promener avant le déjeuner.

— Tu sais Pierre je suis conscient que tu as trouvé la perle rare Christina ! En plus ce petit port de pêche qui est adorable ! Mais on va d’abord se promener avant le déjeuner, et après on jettera un coup d’œil sur les photos.

— D’accord, si je comprends bien on ne va pas faire grand-chose aujourd’hui. Mais tu as raison. Étant donné que je dois reprendre mon travail demain, et bien aujourd’hui farniente ! Boire, manger, se promener, pas mal pour la fin des vacances !

— Il me reste encore 15 jours ! Je comprends maintenant pourquoi tu veux rester. C’est une nouvelle vie et il me semble que je ne te verrai pas souvent en France ! Ce n’est pas grave, c’est moi qui ferai de déplacement.

— Bon, en attendant, je vais aller me changer. Toi aussi et je t’attendrai sur la plage. Je vais aller voir Rose. Ne tarde pas trop !

Je pris une douche assez vite et m’habillai rapidement. Ne voyant pas Sylvain sur la plage, j’en profitai pour appeler Christina. Bien sûr, elle était absente. Mais en voyant mon appel, elle va sûrement me rappeler. Aujourd’hui, c’est dimanche et il y a peut-être des clients au caveau.

Je traversai la salle pour aller dire bonjour à Rose. Elle prit immédiatement mes réservations, et me donna la carte pour déjeuner. Il y avait des seiches farcies, j’en réservais aussi pour Simon et une petite salade de fruits de mer. Le tout arrosé avec un bon petit blanc ou un rosé bien frais.

Allant rejoindre Simon, mon portable vibra. C’était ma bien-aimée, très pressée s’excusant effectivement. Elle était au caveau avec des clients. Je lui dis que je m’en doutais et que ce n’était pas grave ! Elle voulait savoir ce que nous faisions. Je lui donnai les détails qu’elle attendait, la promenade au petit village et le déjeuner chez Rose. Mais aussi Simon qui voulait me montrer ses photos pour pouvoir travailler un peu. Je lui expliquai que j’allais rejoindre Simon ce soir.

J’allai rejoindre Simon, déjà installé mais occupé au téléphone. Je fis un petit tour dans la salle en attendant. Finalement, je m’installai et fis signe à Gina de nous apporter l’apéro. Je n’avais pas l’intention de rester tout l’après-midi ! Gina nous apporta une petite Kemia, très appétissante.

Je ne sais pas qui était au bout du fil, mais je finis par lui faire comprendre que nous étions à table ! Il sourit et raccrocha.

— Je ne sais pas avec qui tu étais, cela ne me regarde pas ! Mais je peux te dire que ça fait plus d’une heure que tu discutes !

— Désolé, je vais te dire avec qui je discutais.

— Non, Simon, je ne veux pas savoir !

— Il s’agissait de Claire. Elle a un gros problème au bureau et elle voulait savoir où j’avais mis la clé de mes tiroirs. En même temps, elle m’a demandé le jour de tes fiançailles. Je lui ai répondu, la deuxième quinzaine de septembre. De toute façon, nous ne connaissons pas encore le jour.

— Pourquoi elle compte venir ? De toute façon, je ne l’ai pas invitée. Peut-être pensait-elle venir avec Sylvain ?

— Super ! Je vois que tu as commandé l’apéro. C’est sympa toutes ces petites choses à grignoter ! Oh ! Cela n’a pas l’air d’aller ! Que t’arrive-t-il ?

— Non, ça va, mais la prochaine fois que Claire te pose des questions sur mon compte, elle a mon portable et lui suffit de m’appeler !

— OK ! Ne t’énerve pas, cela n’en vaut pas la peine ! As-tu commandé pour la suite ?

— Oui j’ai réservé, j’espère que tu vas aimer. Je ne sais pas si tu en as déjà mangé, c’est de la seiche farcie avec des tagliatelles à l’encre noire. Mais commençons par cette petite salade aux fruits de mer. C’est la spécialité et il faut en profiter ! Cela te va ?

— Je te fais confiance, comme je sais que tu aimes manger je te suis. Je n’ai jamais mangé de seiche, pourquoi l’encre est noire ?

— La seiche est un mollusque et pour se défendre elle crache de l’encre noire.

Nous étions bien tous les deux et je ne le voyais plus comme mon patron. Il était détendu, pourtant nous ne nous sommes jamais gênés. Quand il avait quelque chose à dire, ce n’était pas un problème ! C’était souvent la vérité, mais avec moi j’avais l’impression qu’il prenait des gants. Je ne sais pas pourquoi, un jour, il m’avait averti au moment de la relation avec Claire, que ça n’allait pas durer !

— Tu sais, Pierre, plus je te regarde plus je me dis que tu as changé. Je ne sais pas si c’est ta relation avec Christina ! Je suppose que oui. Dans le passé, tu avais une hargne sur tout ! Maintenant si tu dois te battre cela sera pour Christina. Lorsqu’elle te regarde, tu es tout pour elle et vice versa. Mais toi, c’est autre chose, ton amour se lit sur ton visage. Ne crois pas que je sois jaloux, mais je t’envie !

— Simon, que t’arrive-t-il ! Tu es mélancolique, c’est vrai ce que tu dis. En effet, je me battrai pour elle, et quand nous serons fiancés, je m’imposerai pour qu’elle voie un spécialiste. Je n’ai pas très confiance en son kiné. C’est vrai aussi que je ne pourrais plus vivre sans elle !

— Je veux bien te croire !

Le vin rosé faisait son effet, Simon était en pleine forme. Nous avons continué à discuter. Je ne pensais pas qu’il allait aimer la seiche ! Il a même demandé à Rose encore un peu de pâte avec de la sauce noire ! Je me suis mis à rigoler.

Le dessert, le café, et la grappa terminèrent notre repas. Nous décidâmes de faire une petite promenade aux alentours de Santa Maria, je ne voulais pas aller plus loin car il était déjà 16 h 30. Il voulut faire 2 kilomètres pour aller à Acireale mais à pied. Bien sûr, c’est faisable mais seulement le matin. Je lui demandai s’il voulait venir chez moi. Pas de problème, il alla chercher son ordinateur, et nous avons regardé quelques photos.

J’étais content car il en avait fait pas mal ! Mais, il fallait en choisir et nous sommes restés jusqu’au soir pour supprimer et trier certaines photos. Nous avons dîné avec un repas bien plus léger : Jambon de Parme et fruits. Je me suis séparé de Simon vers 23 h 30, en lui demandant ce qu’il allait faire demain. Il s’est mis à rire car il n’en savait rien ! Moi par contre, je savais que je reprenais mon travail.

Arrivé au domaine à huit heures, les ouvriers étaient là et comme tous les matins, le café et les tartines m’attendaient. L’ambiance fut chaleureuse, Christina me servit ma tasse de café et avait préparé les tartines avec la confiture. Heureusement que je n’avais rien pris chez moi ! Maintenant, j’ai compris, je ne prends plus mon petit déjeuner chez moi, je le prends au domaine.

— Comment va Pierre ! Pas trop dur de reprendre le travail ! Ne vous inquiétez pas, ce matin, vous allez rester avec Tina. Le commissaire n’a pas terminé encore de nous embêter ! Il faut aller aux archives et je ne sais pas pourquoi ? Mais il a sûrement quelque chose en tête.

— Bonjour, Fabrizio, tout va bien, je suis content de reprendre mon travail ! Ne vous inquiétez pas, je vais me débrouiller et avec Tina nous allons trouver ces factures !

— Je vais être obligé de partir vers 11 heures. Je vais aller chercher mon frère Lorenzo, il est d’accord pour venir à la maison. De toute façon, je ne sais pas où il habite, et puis il ne peut pas rester seul, car on ne sait jamais, il peut avoir encore une attaque. Tina lui a préparé la chambre du fond et il sera très bien. Enfin, il restera le temps qu’il lui plaira.

Après un petit moment de bavardage avec Christina, je pris le chemin du bureau. On m’avait installé une grande table avec tout ce qu’il fallait dessus ! Bien sûr, je ne savais pas ce qu’il fallait chercher comme document ? Fabrizio m’avait dit des factures, mais le commissaire avait laissé ses directives. Nous devions effectivement retrouver certaines factures mais aussi des lettres particulières. Nous commençâmes ce travail en manipulant de nombreuses boîtes poussiéreuses !

Nous avons fini par découvrir certaines lettres qui ne correspondaient pas aux factures correspondantes ! Mais aussi un bordereau réglé et pas de facture ! Je commençais à m’inquiéter, qu’est-ce que cela voulait dire ? Je ne voulais pas envisager le pire. Fabrizio serait peut-être mis en cause ! Ces documents étaient datés de sept ans.

Nous avions la tête enfouie dans les papiers. Tina allait me dire quelque chose mais au même moment j’entendis une voix que je connaissais. Fabrizio discutait avec Francisco au sujet de son oncle. Les éclats de voix arrivaient jusqu’au bureau. Tina me regarda en haussant les épaules et nous avons fait comme si de rien n’était.

— Tiens ! Bonjour, Pierre, c’est vrai, vous travaillez ici maintenant ! Oh, mais c’est quoi ce bordel sur la table ? Que sont ces dossiers ? Vous cherchez quoi exactement ?

— Écoute, Francisco, tu ne touches rien ! Si tu veux savoir, demande à ton père ! Mais pour l’instant, nous travaillons.

Après une matinée dans les papiers poussiéreux, je fus content de voir le visage de Christina pour nous avertir de l’heure du déjeuner. Francisco se mit à table avec nous. Il continua à parler avec son père. J’étais content et heureux d’être tout près de ma bien-aimée ! Je sentis sa main sur mon genou, et j’en fis autant.

Le repas terminé, Fabrizio et les garçons prirent le chemin de l’hôpital. Tina me fit signe pour retourner au bureau.

Vers 16 h 30, j’allai retrouver Christina, avant l’arrivée de ses oncles et ses frères. Je pris un peu d’avance pour rester plus de temps avec elle. Je ne savais où était passé Francisco.

— Tu es belle, ma chérie,

— Merci, tu sais, samedi prochain c’est les fiançailles ! J’ai hâte ! Mon oncle va sûrement inviter les voisins mais aussi le maire ! Et tu pourras voir son copain, le commissaire !

— Oui, je me réjouis, vivement samedi ! Mon ami Sylvain sera là jeudi et Simon ira le chercher. Par contre, ma mère ne pourra pas venir ! Mais pour le mariage, aucun problème. Je suis très heureux !

— Tu dois te choisir ton costume. Pour le mariage et les fiançailles, cela sera relaxe ! Tiens, voilà la famille ! Je suis si contente de voir mon oncle !

Les retrouvailles furent si chaleureuses ! Christina pleurait de joie ! Je m’approchai doucement de la famille et Fabrizio me présenta en tant que futur fiancé. Super sympa, l’oncle entoura mes épaules avec ses grands bras. Il ressemblait comme deux gouttes d’eau à son frère !

Voulant m’éclipser pour ne pas déranger, Fabrizio arriva, voyant mon petit manège avec Christina !

— Eh, où vas-tu ? Pas question de t’en aller, tu restes avec nous. La famille est au complet ? Ah non ! Comme d’habitude, il manque mon fils ! Tant pis, nous allons nous mettre à table.

Pendant le repas, étaient évoqués que des bons souvenirs ! Pas question de parler de ce qui fâche ! Dans la soirée, la fatigue de l’oncle se faisait sentir, Christina l’accompagna son oncle et me rejoignit ensuite.

— Bonne nuit, mon cœur ! Je t’appelle en rentrant.

— À tout à l’heure, Pierre.

Il y avait encore de la lumière dans la salle du restaurant. Je surpris à cette heure tardive Simon et Rose en pleine conversation ! Je fis un écart pour ne pas qu’ils me voient.

— Oh, là où vas-tu ? Viens prendre un dernier verre ! Pourquoi tu te défiles ? Comment va l’oncle ?

— Bonsoir, Rose, oui, l’oncle va bien mais il est un peu fatigué. Désolé mais je rentre, je suis fatigué ! Et toi que fais-tu demain ? N’oublie pas samedi ! Le grand jour des fiançailles !

— Et oui, plus que trois jours ! Au fait, Sylvain arrive quand ?

— Jeudi, je crois. Mais je te verrai avant, bonsoir à demain.

Je pris une douche avant d’appeler Christina qui attendait mon appel.

Le lendemain matin, j’entendis un grattement à ma porte. Gina me fit savoir que le café était prêt et offert par Rose. La table était servie, gâteaux, pains au chocolat, croissants… Je ne savais en quel honneur ? Tout simplement par plaisir ! Je pris un café et un pain au chocolat, sachant qu’au domaine un autre petit déjeuner m’attendait.

Effectivement, j’avais droit aux tartines et confitures, je ne pouvais pas refuser ! Christina toute belle discutait avec son oncle dans la chambre. Je ne voulus pas la déranger et allai directement au caveau rejoindre Fabrizio. Tina me fit signe d’aller la rejoindre au bureau. En même temps, je fis un coucou à Christina que je n’avais pas vue.

En fin de matinée, après avoir remué la poussière, nous étions toujours sur les documents que le commissaire voulait absolument. Je me demandai d’ailleurs s’il savait ce qu’il voulait ! J’en avais plus qu’assez et Tina aussi.

Sur le bureau rempli de cartons, nous étions calmes et continuant à chercher. Fabrizio fit irruption rouge de colère, nous demandant d’arrêter et de tout ranger. Nous laissions toutefois les documents déjà sortis. Puis avec un sourire et me tapotant l’épaule, il me poussa dans la salle pour dîner.

N’osant pas refuser j’acceptai, Christina me plaça comme d’habitude à ses côtés, et tout se déroula très bien. Nous discutâmes de nos fiançailles. Je pris congé de la famille et fis un long bisou à mon amour.

J’avais un message de Simon me précisant qu’il serait là demain. Rose vint vers moi pour me proposer un dernier café. J’étais fatigué et décidai de rentrer.

Ma journée au domaine se passa dans l’euphorie de la fête ! Chacun contribua à l’installation de tout le matériel : Tables, chaises, décorations et les enceintes à chaque coin de la cour. Christina et Stella étaient parties à Acireale, pour les derniers préparatifs. J’avais donné à Rose mon pantalon en lin blanc et quelques chemises à repasser.

Mon cœur se réjouissait car j’allais vivre avec la femme que j’aime pour l’éternité ! J’en frissonnai de joie et de bonheur ! Je redescendis sur terre car j’entendis mon prénom. Fabrizio et Lorenzo me firent des signes de les suivre.

J’avais eu un message de Christina pour me prévenir qu’elle ne serait pas là pour déjeuner. J’étais donc tranquille. Après le déjeuner, j’allai au caveau où se déroulait une dégustation avec des clients allemands de passage.

Les filles sont arrivées en fin d’après-midi très contentes de leurs achats ! Christina toute rayonnante me dit.

— Tu m’as manqué, mon chéri ! je suis désolée.

— Toi aussi, mon cœur ! Ce n’est pas grave, si tu as trouvé ce que tu cherchais.

— Oui, j’ai trouvé, Stella ne connaissait pas mal de boutiques. Ton ami Sylvain arrive demain ! Je suis heureuse.

— Oui, demain Simon va le chercher. Moi aussi je suis heureux.

Nous nous sommes promenés avant le dîner, le calme me fit du bien, je l’embrassai.

— Cela va, mon cœur ? Je te sens un peu inquiète, tu veux toujours notre union ?

— Pourquoi me dis-tu ça ? J’ai hâte de vivre avec toi, pour t’avoir jour et nuit à mes côtés !

— Ton oncle me laisse carte blanche pour pouvoir me préparer. C’est sympa de sa part ! Je vais rentrer, je ne reste pas pour dîner car j’ai du retard dans mes mails.

— Tu es fâché ! Je suis désolée, j’aurais dû te le dire mais Stella est arrivée sans avertir.

— Non, je ne suis pas fâché ! Ce n’est pas grave, tu as bien fait. Tout va bien, allez, viens, on va rentrer, ton oncle nous appelle.

En rentrant à la villa, je pris une douche. Je n’avais pas faim et je mangeai quelques fruits que Gina avait déposés dans le réfrigérateur. Il restait aussi un peu de jambon cru. Je jetai un œil à mon ordi. Simon était allé chercher Sylvain comme convenu et nous avons passé la journée et la soirée tous les trois. J’avais prévenu Christina, toute contente de son dernier jour de célibataire.

Le jour J arriva ! La musique se fit entendre dans tous les coins. Roxane aboya et Miss accourut vers moi, toute contente. Il y avait de l’agitation dans tous les coins ! J’aperçus Christina, magnifique dans sa nouvelle robe ! Il y avait des fleurs sur la table.

— Eh bien, mon cœur ! Ce ne sont que des fiançailles, que sera le mariage ?

— Bonjour, Pierre, un mariage royal ! Cela t’ennuie ?

— Non, c’est vraiment super ! Je te présente Sylvain, mon ami et notaire.

Les présentations faites, je ne voulus pas déranger. À la cuisine, Rose était aux anges, Fabrizio discutait avec un voisin. Le repas fut excellent, l’ambiance musicale très agréable, la joie des enfants et du voisinage ! Je regardai Sylvain qui se rapprocha de moi.

— Alors ça va ? Je te trouve un peu mal à l’aise ! J’ai vu que tu discutais avec Christina, comment la trouves-tu ?

— Adorable ! Et je vois dans tes yeux tout l’amour que tu lui portes ! Et je pense qu’elle aussi.

— Pourquoi tu en doutes ?

— Non, je suis vraiment content pour vous. Te voilà enfin casé ! Je repars mercredi car j’ai une affaire en route. Mais je reviendrai pour le mariage. Cette journée a été parfaitement réussie !

— Merci. Viens avec moi car Fabrizio apporte le tonneau du vin d’honneur.

Un toast en notre honneur, j’en profitai pour nous offrir mutuellement nos bagues. Les bravos suivirent et la musique retentit. Francisco s’approcha de sa cousine, et venant vers moi me dit à l’oreille : « Tout va bien, mon cousin ! » Avec un super sourire ! Je ne compris pas ce qu’il voulait dire. De toute façon, je ne voulais pas discuter avec lui. Le soir arriva très vite. Finalement, je suis resté peu de temps avec Christina, toutes ses amies l’entouraient. Mais j’étais content, car enfin la première partie du commencement de notre bonheur était faite.

Fabrizio insista pour que nous restions dormir au domaine. Les chambres étaient prêtes et il était hors de question de discuter ! Certains auraient bien voulu rentrer chez eux ! Par contre Christina était ravie !

Le lendemain, petit déjeuner à volonté. Fabrizio proposa à Simon et Sylvain de venir faire le tour du domaine. Pour ma part, je cherchai Christina. Je la trouvai toute fraîche avec une nouvelle robe. Nous discutâmes en regardant nos bagues. Je l’embrassai longuement.

Nous restâmes à déjeuner, mais peu de temps après Sylvain et Simon me demandèrent si je pouvais les ramener. J’acceptai volontiers et glissai à l’oreille de Christina : « À ce soir, mon amour ! »

Arrivé à la villa et un peu fatigué de la fête, je pensai pouvoir me reposer. Simon débarqua pour me dire que ce soir nous dînions chez Rose ! Je fis un peu la moue tout en acceptant.

Le dîner fut super ! Fruits de mer, sardines grillées, crevettes… Tout était excellent ! À la fin du repas, je demandai à Rose de se joindre à nous.

À deux heures du matin, je ne pouvais plus tenir ! La journée a été vraiment longue. De toute façon demain, mais non demain c’est aujourd’hui !! Je n’avais plus le choix, je devais me rendre au domaine plus tard que prévu !

Durant la semaine, pas mal de travail m’attendait. Sylvain devait reprendre l’avion. Quant à Simon, il lui restait une semaine avant son départ. Bien sûr, mes amis reviendraient pour le mariage. J’avais du temps pour les préparatifs. L’oncle nous bichonnait et il commença quelques travaux sur l’aile sud du domaine. Nous étions contents, mais moi je trouvais ça un peu trop grand. En tout cas, cela faisait plaisir à Christina.

Stella venait souvent au domaine pour aider Christina. Pour la noce, je n’avais besoin que d’un costume et d’une paire de chaussures, et sûrement d’une chemise. Tout s’annonçait à merveille, Christina veillait au bon fonctionnement des préparatifs pour que tout soit impeccable. Elle voulait même venir choisir mon costume ! Pas de problème, je la regardai, et l’écoutai comme si j’étais vraiment envouté et heureux de son investissement.

Je comptais les semaines et les jours qui allaient me rapprocher de mon amour. Puis l’oncle me donna ma journée pour aller me promener et aller faire les magasins. Je me doutai que la fée Christina y était bien pour quelque chose !

Nous voilà donc partis à Acireale pour faire les boutiques. L’une d’entre elles attira l’attention de mon cœur. Elle souhaitait pour mon costume une couleur claire. Dans cette boutique, tout y était et en un clin d’œil, me voilà habillé de la tête aux pieds. Elle me laissa choisir le resto, il fallait bien se restaurer.

Nous nous sommes promenés et la journée fut magnifique sur tous les domaines. Le soir au dîner, il a fallu tout raconter ! Christina championne du détail a tout décortiqué et bien sûr l’essayage de mes costumes qui a bien fait rigoler tout le monde.

Je pris le chemin pour rentrer, content de nos achats. Je pris une douche rapide puis sortis sur le patio, avec une petite grappa.

Les semaines passèrent comme sur des roulettes, j’étais heureux, bientôt la bague aux doigts ! Encore endormi, mon portable vibra, alors que j’étais persuadé qu’il s’agissait d’un appel de Christina, au bout du fil j’entendis la voix de Fabrizio tremblante ! Il voulait savoir si Christina était avec moi ? Surpris, je lui fis savoir que j’arrivai immédiatement !

Arrivé au domaine, la police était là !

— Fabrizio où est Christina ? Pourquoi la police est-elle ici ?

— Pierre, je ne sais pas hier soir quand tu es parti, Christina est restée sous la tonnelle, je lui ai dit bonsoir et je suis rentré. Ce matin vers 5 h, je buvais mon café, et là je n’ai pas vu la voiture ! Pensant qu’elle avait été garée plus loin, j’ai donc fait le tour du domaine. Tina vint me rejoindre et nous sommes allés voir Christina pour lui demander si elle avait vu la voiture. Mais à notre grande surprise, Christina n’était pas là ! Nous l’avons cherchée partout ! J’appelai Salvatore pour lui faire part de ma grande inquiétude !

— Alessandro et Bruno sont partis faire un tour ! Mon Dieu !

— Cela va aller, Fabrizio, j’ai mis une équipe à sa recherche et nous allons la retrouver !

J’étais anéanti, hier tout allait bien, elle n’arrêtait pas de faire des projets ! Et aujourd’hui que se passe-t-il ? Je ne comprends plus rien ! Lorenzo ne disait rien, son frère lui parlait. Je ne pouvais plus respirer, j’avais l’impression d’un poids sur ma poitrine.

En fin de matinée, je ne savais plus quoi penser et nous n’avions toujours pas de nouvelles ! J’avais demandé à Rose, mais toujours rien. C’est alors que le portable du commissaire sonna.

— Oui, où êtes-vous ? Nous arrivons, Fabrizio écoute ne t’affole pas, Christina a eu un accident ! Elle se trouve à l’hôpital d’Acireale !

— Mais comment un accident ? Où ?

— Après le pont, au croisement, la voiture se trouve dans le ravin ! Venez avec nous, Pierre, je vous emmène !

Nous roulâmes en direction de l’hôpital. Je n’arrivai plus à réfléchir. Arrivés, je suivis comme un automate. Un médecin vint à notre rencontre et immédiatement Fabrizio voulut aller la voir. Il parlait si vite que le médecin l’arrêta.

— Bonjour, je suis le docteur Stephano, un conducteur a trouvé votre nièce toute en sang et couchée sur la route ! Immédiatement, il a appelé la police et en même temps les pompiers.

— Docteur, peut-on la voir ?

— Pas pour l’instant, elle a un traumatisme crânien, des côtes cassées et le bras gauche abîmé ! D’après le conducteur qui l’a trouvée, elle s’en sort encore bien ! Nous lui avons donné un calmant car elle était très agitée. Vous pouvez rentrer et il n’y aura pas de visite. Venez demain. Si vous voulez voir la personne qui nous l’a signalée, il se trouve dans la salle d’attente.

— Merci, docteur. Mais mon Dieu ! Pierre, je ne comprends pas ce qui a pu se passer ? Elle ne conduit pas la voiture ! La voiture n’est pas équipée pour une conduite avec handicap !

— Bonjour, monsieur, je vous remercie de tout mon cœur, vous avez sauvé ma nièce, merci !

— Je vous en prie c’est tout à fait normal ! La pauvre petite, comment a-t-elle fait pour remonter le ravin où la voiture se trouve ? J’espère que tout va aller bien pour elle, et surtout qu’elle s’en sorte sans séquelles !

— Venez Fabrizio ! Elle est entre de bonnes mains, elle va s’en sortir ! Ce n’est pas la peine de rester, nous reviendrons demain.

— Oui, mais nous allons passer voir la voiture. Ensuite j’appellerai Gino pour qu’il la remorque. Mon Dieu, mais ce n’est pas possible !

Arrivés au croisement, la voiture était bien dans le ravin, et complètement retournée. Seigneur, comment a-t-elle fait pour sortir de la voiture et remonter ? Je ne fis aucun commentaire, je ne voulus pas aggraver la situation. Mais Fabrizio avait dû se faire la même réflexion que moi !

— Pierre, les garçons, nous rentrons. La journée vient de commencer et je veux savoir ce qui s’est passé ? Je vais réunir la famille.

Il n’y avait pas que lui qui voulait savoir. Puis soudain, j’eus une pensée. Mais où se trouve Francisco ? Je sais que son père lui a laissé un message. Dans la cour il y avait Lorenzo qui était dans tous ses états. Son frère le prit par les épaules pour essayer de le calmer. Tina avait préparé le repas mais personne n’avait faim. Il fallait tout de même se restaurer.

Je ne pouvais rien avaler, mais il fallait que je me force ne serait-ce pour avoir les idées claires. J’avais hâte de retourner à l’hôpital. La voiture de Salvatore pénétra dans la cour, Fabrizio l’invita à déjeuner. Un peu gêné, il accepta et l’oncle lui fit comprendre qu’il était en famille.

— Pierre aujourd’hui, si tu veux rentrer, pas de problème ! Le domaine est fermé et tu peux aller te reposer. Demain, nous retournerons la voir et Gino va se charger de récupérer la voiture.

— Fabrizio, concernant la voiture, nous allons la récupérer pour une expertise ! On ne sait jamais ? Mais cela peut être un simple problème mécanique. Ne t’inquiète pas, je t’informerai dans le moindre détail.

— Merci, mon ami, je sais que je peux compter sur toi.

— Désolé mais il faut que je parte. Merci pour le déjeuner, je t’appelle et courage !

— Pierre, hier soir quand tu es parti, elle ne t’a rien dit ? Comment était-elle ?

— Heureuse ! Elle n’a pas arrêté de faire des projets. Même elle voulait aujourd’hui s’acheter une paire de chaussures. Fabrizio, tout allait bien et je ne comprends pas ?

Prenant congé, je rentrai à la villa. Rose m’attendait ainsi que Stella. Je ne pouvais rien leur dire de plus des informations qu’elles savaient déjà ! Rose voulut que je reste à dîner, mais gentiment je refusai. À peine allongé, le portable vibra, Simon souhaitait avoir de nos nouvelles. Je me suis excusé et là, les larmes se mirent à couler. Simon inquiet voulait savoir ce qui m’arrivait. Après lui avoir tout dit, un silence s’installa puis soudain j’entendis : « J’arrive ! » Immédiatement, je me ressaisis, et je lui répondis, si je m’en souviens : « Merci ! Mais pour l’instant, je n’ai rien d’autre, j’en saurai plus demain ! »

À deux heures je me réveillai en sursaut, j’avais soif, et tout à coup, me regardant dans la glace de la chambre, je souris car je m’étais endormi habillé.

Le lendemain dans la cour il y avait la police, mais pour remplir quelques papiers. Tina me servit le café et les tartines, Lorenzo discutait avec les garçons. Bruno est venu tout de suite m’embrasser, et se mit à pleurer ! Je lui dis alors : « Cela va aller, mon garçon, ne t’inquiète pas ! » J’allai ensuite rejoindre Tina au bureau.

— Dis-moi, Tina, tu n’as rien vu venir ? Si, Christina était perturbée, et si elle n’avait pas vu son cousin par hasard… !

— Non, Pierre, Francisco n’est pas venu. C’est étonnant, d’habitude il est toujours en train de trainer dans les parages ! Mais je crois que son père lui a laissé un message.

— Merci, Tina, je te laisse. Je vais faire un tour aux chais.

C’est là que je rencontrai Fabrizio et je lui demandai : « Avez-vous besoin de moi ce matin ? »

— Non, après déjeuner, nous partirons ensemble à l’hôpital, fais ce que tu as programmé.

Je n’avais rien programmé, je voulais être seul pour réfléchir et savoir ce qui m’arrivait ! Bon sang ! Je ne voyais aucun problème entre nous, nous sommes heureux, alors pourquoi ? En plus, je ne savais pas qu’elle savait conduire ! Nous n’en avons jamais parlé ! J’entendis la cloche qui annonçait le déjeuner.

Autour de la table, il y avait trois ouvriers sympas, mais l’atmosphère était pesante. Un ouvrier nous raconta une histoire marrante et j’observai les garçons se détendre. Je vais faire en sorte de garder un œil sur Bruno, car cet enfant est particulièrement émotif et fragile depuis la disparition de ses parents.

Fabrizio discuta avec Lorenzo, sûrement pour lui demander de rester. Étant donné son état de santé, il ne lui fallait peut-être de fortes émotions. Nous voilà en direction de l’hôpital et une fois arrivés, l’infirmière nous dirigea dans la salle d’attente. Elle nous confirma que le docteur Stephano voulait nous voir.

— Bonjour, messieurs, nous surveillons votre nièce ! Elle a eu un problème respiratoire mais tout est rentré dans l’ordre.

— Docteur, peut-on la voir ?

— Non, pas pour l’instant étant donné son traumatisme crânien ! Elle a tout de même eu une perte de connaissance avec peut-être des vomissements. Cela peut s’accompagner d’une perte de sensibilité avec des difficultés d’expression ! Nous sommes à son chevet sans interruption. Pour vous, la voir dans ces conditions, ce n’est psychologiquement pas favorable ! Je vous demande d’attendre jusqu’à demain, je suis désolé !

— Merci, docteur, alors à demain.

Je ne pouvais y croire, j’avais l’impression de vivre un cauchemar ! Il fallait que je quitte l’hôpital avant de me sentir mal ! Fabrizio s’en aperçut, me prenant par les épaules, et nous reprîmes le chemin du domaine.

— Pierre, rentre si tu veux te reposer. Il n’y a rien à faire, c’est trop tard. Nous avons eu une journée remplie de surprises ! Tiens, voilà Salvatore ! Encore j’en ai marre ! Rentre Pierre, on se voit demain.

J’avais l’impression que ce que le commissaire cherchait, sûrement les factures, agaçait terriblement Fabrizio ! Rose m’attendait et je lui expliquai que nous n’avions pas le choix, il fallait attendre. Je décidai de rentrer et j’eus une belle surprise ! Je n’avais pas fait attention, Miss s’était faufilée dans la voiture sans que je m’en aperçoive ! J’eus envie de faire un tour sur la plage pour me changer un peu les idées. Le flux et le reflux de la mer me calmèrent. Je cherchai dans ma mémoire lointaine ce qui avait pu se passer dans sa tête ! Miss me regarda et je lisais dans ses yeux de la tristesse.

Tard dans la soirée, Rose vint me rendre visite. Nous avons parlé pendant des heures. Elle m’expliqua que Stella ne comprenait pas non plus. Rose me tapota l’épaule en partant et en me disant à demain. La douche habituelle me fit le plus grand bien. Je me glissai dans mon lit avec Miss en bas du lit qui me regardait.

— Pierre, venez prendre le café, Rose vous attend. Mais ne discutez pas, c’est un ordre !

— OK ! J’arrive dans une demi-heure.

Le linge que j’avais donné à Gina était sur la petite table. Je pris seulement un café rien d’autre car au domaine il fallait reprendre un café et des tartines !

Dans la cour, Roxane aboya, contente de retrouver sa copine. Les ouvriers prenaient le petit déjeuner.

— Bonjour, Pierre, ça va ! Viens, installe-toi et déjeune tranquille. Après nous irons au caveau parce qu’il y aura du monde dans la soirée. À midi le repas sera servi et je ne veux pas partir trop tard à l’hôpital. Les garçons resteront au domaine, ils iront dès demain.

— Bonjour, Fabrizio, OK, pas de problème !

Le portable de Fabrizio vibra, je compris que l’appel venait du commissaire Salvatore. Ses réponses étaient laconiques : OK, oui, oui.

— Pierre, tu restes avec Tina, le commissaire voudrait des documents et factures de l’année 2015. Arrange-toi avec Tina, je préfère.

J’allai au bureau. Tina avait commencé à sortir les archives et avec un sourire me remit une boîte en m’expliquant ce qu’il fallait chercher. J’avais compris Fabrizio, à 12 h, il ne fallait surtout pas perdre du temps et en plus je n’avais pas très faim.

Arrivés à l’hôpital, l’odeur des produits commença à chambouler mon estomac. J’avertis l’infirmière de notre arrivée et vingt minutes plus tard, le docteur arriva.

— Veuillez excuser, messieurs, bonjour ! Ah ! Par rapport à hier, nous avons de l’amélioration. Elle respire toute seule, elle a ouvert les yeux avec quelques moments de panique, mais c’est tout à fait normal et cela ne va pas durer. Nous lui avons expliqué doucement qu’elle avait eu un accident, et qu’elle se trouve à l’hôpital. Elle est encore un peu agitée. Attendez, je vais la voir. Cinq minutes après, le docteur revint.

— Vous allez pouvoir la voir quelques minutes chacun ! L’infirmière se trouvera près de vous.

— Pierre, va le premier, j’irais après, il faut que je respire !

En rentrant dans la chambre, j’eus une envie de vomir. Mon amour était couché avec tous ses branchements ! Je n’osai pas avancer. L’infirmière me poussa légèrement, me disant de lui parler. Elle m’entendait.

— Mon cœur, je suis là, tu m’entends, ne t’inquiète pas ça va aller ma chérie ! Tu vas te remettre. Je reviens demain. Je t’embrasse et je t’aime, mon cœur !

Elle m’a serré mon bras tout le long et des larmes ont coulé sur ses joues. Je ne pouvais plus rester dans la chambre. J’étais content, elle m’avait reconnu. J’avais soif et au bout de cinq minutes, même pas, l’oncle sortit de la chambre tout blanc. Vite je lui donnai un verre d’eau.

— Pierre reste encore un peu et allons dehors ! Il faut que je me calme, mon cœur bat si vite. Ne t’inquiète pas ! Mais mon Dieu ! Tous ses bleus sur le visage et ses bras ! Je n’ai pas pu lui parler, rien ne sortait de ma bouche. J’ai mis ma main dans la sienne et elle l’a serrée. Mon Dieu, Pierre ! Cela va aller, tu crois ?

— Bien sûr, demain vous verrez, elle pourra nous voir et parler. Il faut du temps et ce sera peut-être très long ! Mais nous y arriverons.

— Vous allez rester, Pierre, vous n’allez pas retourner en France ?

— Que me dites-vous là, Fabrizio ! Je me suis fiancé, mais ça ne va pas ! Allez ! Pas de bêtises, j’aime votre nièce ! Rentrons et je vais conduire. Reposez-vous.

Le domaine était calme. En fin d’après-midi, Gino apporta ce qu’il avait trouvé dans la voiture : Son sac et sa veste.

J’étais surpris, et le fauteuil roulant ? Fabrizio m’expliqua qu’en cherchant Christina il avait aperçu le fauteuil dans sa chambre. Alors je ne comprenais plus rien. J’allai rejoindre Tina au bureau pour lui expliquer. Elle-même ne savait pas. Fabrizio insista pour que je reste à dîner.

Le voyant si abattu et fatigué, je restai pour dîner, malgré mon envie de rentrer. J’étais moi aussi très perturbé !

Le lendemain, Fabrizio n’a pas voulu aller à l’hôpital. Il préférait y aller plus tard. Sans perdre du temps, je pris la voiture. J’allai directement dans la chambre, elle n’avait plus les branchements ! Lorsqu’elle me vit, elle tourna la tête face à la fenêtre, je lui pris la main et y déposai mes lèvres.

— Bonjour, mon cœur, je suis heureux, tu as meilleure mine ! Tu me diras plus tard ce qui s’est passé, non pas maintenant !

— Mon oncle n’est pas venu ? Il ne veut plus me voir ? Je te demande pardon !

— Il viendra demain et il n’est pas fâché, ne t’inquiète pas !

— Bonjour, monsieur, le docteur Stephano voudrait s’entretenir avec monsieur De la Seine !

— Je reviens, mon cœur.

— Vous êtes seul ?

— Oui, docteur, je souhaiterais que l’oncle de mademoiselle Christina soit présent, il sera là demain.

— Très bien, aucun problème, à demain, monsieur De la Seine.

Je retournai dans la chambre. Christina s’était endormie. Je pris le chemin du domaine et dès mon arrivée j’allai voir Fabrizio au caveau. Je lui expliquai que le docteur voulait sa présence demain. Il ne m’a rien demandé, mais je continuai de lui parler de son amélioration. Il écouta mais ne dit rien.

— Merci, Pierre ! Va te détendre ! De toute façon, il n’y a rien à faire. Tina a sorti les documents, et on verra plus tard. Rose a voulu absolument préparer le repas, reste, cela me fera plaisir ! Tu sais Pierre, je suis fatigué ! Il est grand temps que je te passe le flambeau, si tu le veux toujours.

— Je serais honoré, Fabrizio ! Bien sûr je le veux, mais Francisco pourrait prendre votre succession ! C’est votre fils et il faudra voir avec lui ! Je ne veux pas de quiproquo !

— Ne t’en fais pas ! Il y a longtemps, je l’avais initié pour me succéder et lui apprendre le travail de régisseur, la responsabilité et l’importance du domaine familial. Voilà Pierre, c’est à toi que je le demande, veux-tu ma suite ?

— Dans ses conditions, j’accepte avec plaisir et joie ! Je serais digne de suivre vos directives et votre confiance ! Merci de croire en moi !

Rose arriva avec ses plats. Une bonne odeur embauma la cuisine. Curieux, je soulevai le couvercle, un fumet odorant me chatouilla les narines, un osso-buco !

Les garçons vinrent à ma rencontre pour me demander des nouvelles de leur sœur. Après le repas, je pris congé car fatigué mentalement. Miss ne voulut pas me suive et resta au domaine.

Je m’installai devant l’ordi. J’avais négligé ma mère très inquiète pour Christina. Elle voulait savoir comment cela allait. Sylvain et Simon voulaient revenir. Je répondis rapidement, connaissant mes deux amis, je leur disais que je gérais la situation, et que Christina se rétablissait doucement. Le mariage avait été repoussé et je leur donnerai la date un peu plus tard.

Un petit tour sur la plage car j’en avais vraiment besoin ! La douceur de la nuit et la lune qui se reflétait sur la mer ! Cette vision magique me fascinait et m’apaisait.

Au bureau, j’aidai Tina à ranger les dossiers. Fabrizio raccompagna le commissaire à sa voiture, et celui-ci lui tapota l’épaule en le remerciant.

Je remarquai Fabrizio, un peu tendu. Le déjeuner se passa sans discussion et nous nous préparâmes à partir à l’hôpital. L’oncle me demanda gentiment de conduire. C’est ce que je fis.

Arrivés à l’accueil, je demandai à une infirmière de nous annoncer au docteur Stephano.

— Bonjour, messieurs, veuillez rentrer. Aujourd’hui je peux vous confirmer que mademoiselle Christina est hors de danger ! Tous les tests effectués sont normaux. Aucune séquelle à ce jour. Nous la gardons encore deux jours. Lorsqu’elle sera chez vous, il faudra qu’elle prenne rendez-vous avec un kiné et un neurologue. Sinon aucun problème !

Puis ce fut la surprise ! Fabrizio me regarda et ensuite le docteur.

— Excusez-moi, docteur, vous ne parlez pas de son handicap ?

— Quel handicap ? Tous ses membres fonctionnent ! Ce matin, Christina s’est levée ! Tout va bien, ne vous inquiétez pas. S’il y a quoi que ce soit, je suis à votre disposition.

Nous nous dirigeâmes vers la chambre de Christina. Fabrizio me poussa pour que je rentre le premier, je refusai. Je voyais son visage tout blanc, alors nous sommes rentrés ensemble. Christina avait la tête tournée du côté de la fenêtre. Elle ne nous a pas regardés. Elle savait que nous sortions de chez le médecin.

— Bonjour, Christina, comment te sens-tu ?

— Je vous demande pardon, à toi, mon oncle, de t’avoir infligé…

— Oui, cette mascarade ! tu t’es moqué de tout le monde ! Nous t’avons défendue, aimée, choyée, protégée ! Et toi dans ton fauteuil, comment as-tu pu vivre comme cela si longtemps ? Pourquoi ? Qui était au courant ?

Christina, ne pouvant plus voir son oncle pleurer, voulut se lever pour l’embrasser, celui-ci la poussa et sortit.

J’étais anéanti, je ne bougeai plus ! Mon Dieu, comment a-t-elle fait ? Elle pleurait, me demandant pardon, je la pris dans mes bras ! Son cœur battait tellement fort que je ne savais si c’était le mien ou le sien.

— Mon cœur, pourquoi ne m’as-tu rien dit ? J’avais confiance, je t’ai toujours demandé quel était ton problème, tu ne m’as jamais répondu ! Qui était au courant ?

— Mon Dieu, pardonne-moi ! À ceux que j’ai trompés ! Pierre, pardon, je te rends la bague, tu mérites mieux qu’une menteuse ! Je ne mérite pas ton amour, ta patience et ta gentillesse, j’ai honte, je ne pourrais plus rentrer à la maison !

— Écoute, pour le moment, repose-toi, nous verrons en temps voulu. Je vais rejoindre ton oncle, je reviens demain, au revoir, Christina.

J’allais rejoindre l’oncle dans la salle d’attente, les mains enfouies dans la figure. Nous reprîmes la voiture et en me regardant, il me dit.

— Si elle rentre demain, je ne veux plus lui parler ni la voir ! Elle restera dans sa chambre, et je ne veux plus également qu’elle assiste aux repas en famille ! Et toi, je ne sais pas ce que tu comptes faire ? Pardon pour elle, tu ne la mérites pas !

— Fabrizio, ça va aller ! Nous verrons pourquoi, il y a sûrement une explication ?

En vérité, je ne sais pas s’il y a une explication. Je vais attraper le cousin. Après tout, maintenant quand je réfléchis ! Toutes ses disputes ! Elle le repoussait à chaque fois, peut-être était-il au courant ?

Arrivés au domaine, les garçons, Tina et Stella et Lorenzo nous attendaient. J’avoue que je ne savais pas quoi dire. Mais à ma grande surprise !

— Venez, j’ai à vous parler ! D’abord Christina va mieux ! Elle sortira peut-être demain ! Tout s’est bien passé ! Et pour son handicap, elle doit faire de la rééducation.

— Et elle marche mon oncle ? C’est formidable !

— Oui doucement ! C’est pour ça qu’elle restera dans sa chambre, pour se reposer. Tiens, voilà mon fils ! Je t’ai laissé des messages, ton portable ne fonctionne plus !

Rien qu’en observant la tête du cousin, je compris qu’il était au courant ! Et cela n’a pas échappé à son père ! Il le prit à part. Je discutai avec Tina et Stella, et elles n’étaient pas au courant. Bien sûr, j’allai dans le sens de l’oncle. Je sentis que Stella se doutait de quelque chose.

Au repas, aucun accrochage, mais Francisco n’en menait pas large ! Rien ne sortit de sa bouche. La conversation avec son père a dû être utile ! Lui aussi mérite une réprimande. Même si Christina lui avait demandé de se taire, c’est vraiment aberrant !

Je comprenais Fabrizio et j’étais moi-même un peu perturbé, mais je ne souhaitais pas que Christina reste dans sa chambre. La frayeur de l’accident a dû être et si l’on rajoute la honte d’avoir trompé sa famille ! Cela faisait beaucoup !

Avant que Christina ne rentre, je voulais avoir une conversation avec Fabrizio. Bien sûr, il est encore sous le choc de la colère et en même temps de l’amour qu’il porte à Christina. Mais les brimades qu’il envisageait, je ne pourrais pas les tolérer !

Fabrizio me prit par le bras, et m’entraina sous la tonnelle loin de la famille. Comme je voulais lui parler, cela tombait bien ! Il était très calme.

— Pierre, je sais que vous êtes chamboulé ! Mais je commence à vous connaître, c’est normal, elle vous a trompé aussi ! Vous trouvez peut-être que je suis trop sévère ! Ma décision de la laisser dans sa chambre à l’heure des repas est peut-être excessive ! Pourtant vous le savez, je l’aime comme si c’était ma fille. Je ne comprends toujours pas pourquoi mon idiot de fils a marché dans la combine ?

— Je vous comprends, vous étiez en colère, mais je sais que Christina regrette profondément. Vous lui accorderez votre pardon ! Et pour ma part, je lui pardonne ! Je l’aime et nous allons repousser la date du mariage d’un mois, si vous le voulez bien ! Je veux qu’elle soit en forme.

— Merci, Pierre ! Vous êtes quelqu’un de bien ! Je ne m’étais pas trompé à votre sujet. Bien, aucun problème pour repousser d’un mois la date du mariage. Demain, nous l’accueillerons en famille !

Je quittai Fabrizio, et pris le chemin de Santa Maria. Arrivé à l’hôtel, j’eus une surprise ! J’avais un invité !

— Pierre, je voudrais m’expliquer.

— Il est grand temps, je vous écoute.

— Après l’accident des parents, c’est vrai, Christina a été très choquée et ne pouvait plus marcher ! Elle m’a affirmé qu’elle avait des rendez-vous avec les médecins. Je la croyais et à chaque fois, elle me confirmait que tout allait bien, et qu’elle pourrait de nouveau marcher rapidement. Il fallut à un moment donné que je parte pendant un an. Puis un jour par hasard, je l’ai trouvée debout ! Elle m’a supplié alors de ne rien dire tellement elle avait peur de la réaction de mon père !

— Vous pouvez continuer.

— À chaque fois, j’insistai pour qu’elle se découvre. Je ne comprenais pas ? Voilà pourquoi nous nous disputions ! À chaque fois, elle me repoussait. J’ai bien vu que vous vous en étiez rendu compte ! Aujourd’hui, je regrette profondément ! C’est un peu ma faute !

— Je vais te tutoyer ! Je ne sais pas si avant, je te disais vous ? Bien, et ton père, est-ce qu’il le sait ?

— Oui, je viens de le lui dire.

— Très bien, une faute avouée est une faute pardonnée ! Mais il aurait fallu le dire avant, quel gâchis ! Ta cousine va rentrer probablement demain après-midi en ambulance. Il faut que tu sois là ! Veux-tu boire quelque chose ?

— Non, merci, je vais rentrer.

Mon Dieu, quelle affaire, pourquoi n’avait-elle pas confiance ? Elle devait avoir peur de moi ! Mais non, en réfléchissant elle a dû penser que le mariage, la nuit de noces… Voilà ses peurs et peut-être une panique s’est installée ! Je n’avais pas vu Rose venir vers moi avec deux verres de grappa !

— Tenez, Pierre, vous en avez besoin et moi aussi ! Cela va aller, pas d’inquiétude ! Je sais que c’est une histoire incroyable, mais tout va rentrer dans l’ordre. Je suis sûre que cette petite a dû être malheureuse pour ne pas savoir comment s’en sortir ! Vous l’aimez toujours, le mariage, comment va-t-il se passer ?

— Merci, Rose, oui je l’aime même encore plus ! C’est possible qu’elle soit malheureuse ! Avec Fabrizio, nous avons repoussé le mariage d’un mois. Rose, vous croyez que nous pourrions célébrer la cérémonie à l’église de Santa Maria ? Ce serait plus intime !

— Oh ! C’est une très bonne idée Pierre. Je verrai le curé, je le connais, il sera sûrement content ! Vous me direz la date ? Vous êtes un ange !

— Merci pour l’ange ! Mais non, je suis comme tout le monde, j’ai mes défauts et vous ne me connaissez pas ! Bonne nuit, Rose et à demain.

Elle partit en rigolant. Je pris une douche pour me détendre. Je l’aime et je ne sais quoi penser. Les aveux de Francisco étaient sincères. La dernière fois qu’il m’avait suivi et que nous avions eu une discussion dans la voiture, j’aurais dû insister ! De toute façon, c’est le passé et cela ne sert à rien de ressasser ! Maintenant je vais m’occuper d’elle, mais pour l’instant je vais me coucher. Demain, il fera jour.

Le lendemain, Rose m’avait glissé sous la porte un petit mot : « Venez prendre le petit déjeuner à l’hôtel, je vous attends ! » C’est très gentil de sa part. Il est vrai que j’étais à côté de mes pompes ! Je ne voulais pas arriver tard au domaine et il y avait pas mal de boulot à rattraper au bureau. En plus, Christina devait rentrer !

Ce petit déjeuner fut très sympa. Je pris congé de Rose. Dans la cour, il y avait du monde, sûrement pour la fin des travaux. Fabrizio discutait et en m’apercevant il me fit signe de m’approcher. Effectivement, des nouveaux travaux du côté de l’aile sud du domaine avaient commencé.

Dans la cuisine, Tina avait préparé le petit déjeuner. Contents de me voir, Alessandro et Bruno faisaient des projets pour l’arrivée de Christina. Bruno tout heureux lui avait préparé sa chambre en la décorant de bouquets de fleurs.

Fabrizio, que je commençais à connaître était un peu énervé. Il gesticulait et je voyais son visage las et pâle, sans doute anxieux de se trouver devant sa nièce. Mais j’étais déjà là pour le soutenir. La matinée se passa très vite, et le déjeuner aussi. Les ouvriers avaient mis de l’ambiance avec leurs discussions animées.

Vers quinze heures, l’ambulance arriva au domaine. Je me précipitai pour l’accueillir. Ses frères et Fabrizio en firent autant. Lorsque Christina sortit de l’ambulance, j’étais saisi par sa pâleur et sa fragilité. En la prenant par le bras, j’eus peur de la casser, tellement je la trouvai maigre !

Pas un mot ne sortit de sa bouche ! Seulement un petit sourire, j’avais mal au cœur de la voir ! Ses frères s’approchèrent d’elle pour la serrer dans leurs bras. Ils l’embrassèrent tellement heureux de la retrouver. Puis ce fut Fabrizio qui en fit de même avec une grande émotion !

— Soit la bienvenue, ma fille, je suis content de te voir, viens t’assoir, veux-tu boire ou manger ?

— Non merci ! Je vais dans ma chambre, je suis heureuse de vous voir et je vous demande de me pardonner !

— Cela va aller ! Ne t’inquiète pas, il va falloir te remonter un peu, et nous faire confiance.

Elle n’osa pas me regarder, mais j’insistai avec mon regard et elle finit par me voir. Elle me fit un pauvre sourire et je la pris dans mes bras tout en lui disant : « Courage, je suis là maintenant ! » Dans un murmure, elle me dit pardon. Elle alla dans sa chambre suivie de Tina.

Les semaines passèrent et Christina ne voulut toujours pas prendre ses repas avec nous. L’oncle insista et se mit en colère mais rien à faire, elle ne voulait plus sortir de la chambre. Je me hasardai à frapper à sa porte, avant que son oncle arrive.

— Christina ! Veux-tu ouvrir ? Tu ne peux pas rester cloîtrer comme cela ! Je suis là, tu me laisses tout seul, j’ai besoin de toi ! Il faut que tu sortes, toute la famille est malheureuse. Tes frères ne comprennent pas ! Fais un effort et rejoins-nous ce midi. Si tu veux, je viendrai te chercher !

La porte s’ouvrit et je vis une silhouette menue. Christina portait une robe trop large où elle flottait. Elle me regarda, je m’avançai et la pris dans mes bras.

— Je ne peux pas affronter la famille, j’ai honte ! Mon Dieu ! J’ai tout détruit, ton amour, et ta confiance !

— Justement, fais-moi confiance ! Cela va aller, tu vas voir. Ton oncle ne sait plus quoi faire ! Fais-le pour lui, il sera content et moi aussi. Je ne peux pas vivre sans toi ! Je te laisse et à tout à l’heure, mon cœur ! Je t’aime !

J’allai voir Tina pour qu’elle rajoute un couvert. Tout de suite contente, elle avait compris. J’en profitai pour aller faire un tour au caveau. Fabrizio était là et notait tout ce dont on avait besoin.

— Fabrizio, avez-vous un moment, je voudrais vous parler.

— Bien sûr, même si je n’ai pas le temps, je le prendrai !

— Que pensez-vous de la fin octobre pour célébrer le mariage ?

— Oui, je pense qu’un mois ce sera parfait ! Mais il faut lui en parler, comment faire si elle ne sort pas de sa chambre ? De toute façon, le mariage se fera en toute intimité, juste la famille et quelques amis proches.

— Oui, vous connaissez l’église de Santa Maria la Scala ? Je la trouve petite mais accueillante. Nous pourrions y faire la cérémonie, et après le repas chez Rose.

— Merci, Pierre ! Je te trouve extraordinaire ! Bien, maintenant il faut avertir ta maman et les personnes que tu souhaites inviter. Allons déjeuner.

— Tiens un couvert de plus ? Oh quelle bonne surprise, ma nièce chérie ! Je suis heureux de t’accueillir à notre table ! Tu es jolie ! Pas vrai que ta fiancée est belle, Pierre ? D’ailleurs, Pierre va t’annoncer une bonne nouvelle !

— Oui, avec la bénédiction de Fabrizio, le mariage se célèbrera à l’église de Santa Maria la Scala, le 30 octobre. La fête aura lieu chez Rose. D’ici là, Christina aura retrouvé, nous le souhaitons une bien meilleure santé ! Qu’en penses-tu, Christina ?

— Je vous remercie ! Mais, Pierre, veux-tu toujours ?

— Je vais renouveler la demande devant la famille ! Christina, me ferais-tu l’honneur d’être ma femme ?

— Si mon oncle accepte, je veux bien !

— Et comment, je veux bien ! Je vous bénis !

Le repas terminé et voilà, les dés sont jetés ! Le soir en rentrant à la maison, j’annonçai à Rose ce que nous avions décidé avec Fabrizio. Le repas de la noce se ferait chez elle. Rose, très heureuse, accepta sans problème.

Il était encore tôt et j’allai sur l’ordi pour annoncer la date du mariage. Mais j’eus une idée que je souhaitai pour l’instant, garder pour moi : « Le repas chez Rose signifiait aussi, la nuit de noces chez moi, à la villa ! » J’en parlerai à Christina plus tard.

Arrivé au domaine, il y avait encore la voiture du commissaire Salvator. Décidément quelle en était la raison ? Peut-être pour l’accident ? En entrant dans la cuisine, il y avait quelques documents sur la table, et Christina répondait aux questions du commissaire. Je souhaitai les laisser seuls. Je dus traverser la salle pour aller au bureau avec Tina.

Peu de temps après, j’allai retrouver Christina.

— Comment vas-tu, ma chérie, pas trop fatiguée, avec toutes ses questions ? J’espère qu’ils ne reviendront plus ! Dites-moi, Tina, vous leur aviez donné les documents de l’autre jour ?

— Oui, Fabrizio les a remis en mains propres au commissaire.

— Ah bon !

— Christina, veux-tu faire une promenade ? Pour l’instant, j’ai du temps libre et il faut en profiter, mon cœur !

Enfin seul ! Je lui pris la main, elle ne parlait pas, mais je sentis dans son regard qu’elle allait beaucoup mieux et je l’ai surprise à sourire !

— Un sourire ! Cela te va si bien ! Es-tu contente de la façon dont va se dérouler la cérémonie ?

— Merci, ce sera merveilleux ! En plus, j’aime beaucoup cette église.

— Mon amour, après le repas chez Rose nous ne rentrerons pas au domaine ! Nous serons sur place à la villa pour notre nuit de noces ! Personne ne pourra venir nous déranger.

— Je vois, tu as pensé à tout. Pierre, pourras-tu me pardonner un jour ?

— Chérie, notre parcours restera celui que nous nous sommes fixé. L’accident n’est qu’une parenthèse et rien ne changera ! Les plaies vont se cicatriser. Nous nous aimons, voilà l’essentiel ! Nous nous faisons confiance et je serais là pour te protéger !

— Merci de me refaire confiance et pardon pour tout le mal…

Je l’ai prise dans mes bras en l’embrassant, sans lui laisser finir sa phrase.

— Je vais te révéler un secret ! Nous partirons en voyage de noces à Paris ! Je ne l’ai dit à personne. J’en soufflerai un mot à ton oncle.

— Oh super ! Merci, je…

— Mon cœur, ça ne va pas ?

— Si, mais j’ai eu un petit étourdissement, avec toutes ses bonnes nouvelles ! Et la marche ! Je n’avais pas pris l’air depuis un certain temps, ne t’inquiète pas.

— Nous rentrons, on doit nous attendre pour le déjeuner.

À table, nous étions seulement six. J’en profitai pour parler de l’organisation du mariage. Je scrutai le visage de l’oncle. Fatigué, il avait pris au moins dix ans avec cette histoire ! Mais il était content que tout se passe dans de bonnes conditions.

Christina alla se reposer. Je pris l’oncle à part pour lui annoncer que nous resterions le soir du mariage à la villa, et que pour notre voyage de noces nous partirions à Paris. Son visage s’illumina de joie et de bonheur.

— Pierre, vous êtes un vrai magicien ! J’en suis très heureux, mais j’espère que vous n’y resterez pas trop longtemps ! Mais non, je plaisante ! Prenez tout votre temps, le domaine vous attendra. Je suis vraiment heureux, vous devez beaucoup l’aimer !

— Oui, je ne l’aurais jamais abandonnée. Pour l’instant, tout va bien et merci pour tout. Vous êtes un oncle compréhensif et bon ! Tina m’a dit que vous vous étiez déplacé au commissariat pour y déposer les documents ?

— C’est vrai, ces gens-là se croient tout permis, ils viennent à l’improviste chez vous et ça ne me plaît pas du tout ! Mais venez voir l’avancement des travaux pour votre petit nid. Je ne pense pas que ces travaux seront terminés à votre retour ? Pour l’intérieur, vous verrez avec ma nièce.

Au lointain, nous entendîmes la cloche pour le dîner. Rose avait préparé un poulet au vin avec de la polenta. Nous sentîmes déjà en rentrant une odeur si délicieuse ! En entrée, elle avait concocté des œufs à la napolitaine. Nous prîmes dans un premier temps un petit apéritif qui dura quand même un certain temps. Mais à la surprise générale, Francisco fit une apparition.

— Mon fils ! Content de te voir, peut-être as-tu le temps de dîner avec nous ?

— Avec plaisir ! Je repars demain matin.

Christina fut détendue et prit part à la conversation. Assise à droite de son oncle et moi de l’autre côté, je ne pouvais plus faire du genou à mon amour ! Le dîner fut succulent avec ce poulet moelleux au vin et cette sauce divine, qui allait si bien avec la polenta. Nous félicitâmes Rose, reine magicienne de la cuisine !

Après le dîner, nous avons bavardé, avec un café et une grappa. Je me suis arrêté au deuxième verre car j’allais prendre la voiture.

Christina m’accompagna en insistant pour que je reste au domaine. Je lui souris et à son oreille je murmurai : « Bientôt, nous serons ensemble, et plus question que je te laisse ! Je ne te quitterai plus jamais ! » Je l’embrassai si tendrement.

Rose était rentrée avant moi. Elle m’attendait devant l’hôtel.

— Tout à l’heure, je ne vous ai rien dit, je ne savais si l’oncle était informé pour l’organisation du mariage ?

— Pas de problème, au contraire cela lui convenait. Merci encore pour ce bon repas. En ce qui concerne le repas de noces, tout devrait bien se passer. De toute façon, il n’y aura pas beaucoup de monde. La veille je viendrai avec Christina et les garçons pour vous aider. Il y aura surtout la décoration et l’installation de la sono.

— Je vais demander à la sœur de Gina de venir m’aider, pour préparer et servir. Pierre, j’ai trouvé Fabrizio un peu fatigué. Il a été bouleversé pour sa nièce ! C’est vraiment un miracle pour cette petite de retrouver ses jambes !

Donc Rose n’étant pas au courant concernant Christina ! Je fis un tour sur mon ordi. Je triai mes mails et j’annonçai la date du mariage pour le 30 octobre.

Au domaine, il y avait la voiture de Stella. Roxane et Miss vinrent à ma rencontre. C’est vrai qu’avec avec toutes ces péripéties, je ne voyais plus Miss. Depuis le retour de Christina, plus rien ne compte. Elle dormait toujours dans sa chambre.

— Bonjour, Pierre, j’emmène Christina choisir sa robe ! C’est formidable, nous allons passer la journée à Acireale. Cela ne te gêne pas ?

— Bonjour, Stella, non, si Christina est d’accord, je ne vois pas d’inconvénient, elle est libre ! Je vais quand même lui dire bonjour.

— Bonjour, mon cœur, tu es ravissante, ne te fatigue pas trop et ne rentre pas trop tard. Je ne resterai pas à dîner.

— Bonjour, Pierre, je vais bien, je ne te verrai donc pas ! Si tu veux que je reste et j’irai un autre jour.

— Pas question, ma chérie, au contraire ça va te faire du bien. Je vais voir pour ce soir ne t’inquiète pas et passe une excellente journée.

— Stella ! Je te la confie, ramène-la-moi entière ! Peut-être à ce soir ?

J’allai directement au caveau, je n’arrêtai pas de penser à Christina. L’avait-elle dit à Stella ? Je ne crois pas. En somme, il n’y avait que son oncle et moi qui étions informés. Fabrizio m’avait demandé si cela ne me gênait pas de garder ce lourd secret. Grâce à cet accident, tout est rentré dans l’ordre ! Il faut laisser derrière nous le malheur.

Je passai l’après-midi avec Tina. Il fallait bien que je me mette dans la peau d’un régisseur pour apprendre et si nécessaire rénover.

Je n’arrivais pas à me concentrer, je pensais trop à Christina. Je décidai de rester à dîner. Je ne peux pas partir sans la voir, et je ne veux pas qu’elle pense que je la délaisse.

Une voiture roulante assez vite pénétra dans la cour. Christina sortit de celle-ci le visage rayonnant !

— Pierre, je suis contente de te voir et j’ai pensé à toi toute la journée !

— Es-tu contente de tes achats ? Je vais rester pour dîner, je ne voulais pas rentrer sans t’embrasser. J’ai vu avec ton oncle, demain je t’emmène, je ne sais pas encore où mais on verra ? Je pensais y aller aujourd’hui, mais Stella t’a kidnappée la première ! C’est ma faute, j’aurais dû te le dire avant.

— Pourquoi m’as-tu laissée partir ? Ce n’était pas urgent. Maintenant, je suis triste de t’avoir laissé.

— Regarde, chérie, je suis resté !

Je l’ai prise dans mes bras, en l’embrassant. À table, tout se passa très bien. Fabrizio surpris de me voir a souri. Lorenzo discutait avec les garçons qui étaient très enthousiastes.

— Alors les enfants ! Contents de vous voir prendre le large ! Cela va te faire du bien ma puce ! Pour l’instant, je n’ai pas besoin de Pierre, vous pouvez aller vous promener !

En rentrant chez moi, j’allais sur l’ordi. Ma mère avait répondu, contente d’être présente. Paul, son compagnon sera peut-être là, mais ce n’était pas sûr. Simon et Sylvain se joindront à nous, et ils ont réservé une voiture pour être indépendants. Tout cela est réjouissant !

Christina déjà prête m’attendait. Je ne pus m’empêcher de la fixer. La dernière fois que nous sommes sortis, elle se trouvait sur son fauteuil !

— Tu es ravissante ! J’aime ta robe ! Nous allons passer une superbe journée, je suis heureux !

— Merci, Pierre, je suis contente moi aussi. Où allons-nous ?

— À l’aventure ! Fais-moi confiance, mon cœur.

Mon cœur était léger, j’avais l’impression que je la voyais pour la première fois. Sa robe légèrement relevée avec ses mains jointes sur ses genoux. De temps en temps, elle jeta un petit coup d’œil de mon côté.

— Où m’emmènes-tu ? Ah, je crois savoir !

— Alors où ?

— À Syracuse !

— Oui.

— Je voudrais faire un tour au santuario della Madonna delle lacrime ! En 1953, la vierge aurait pleuré pendant cinq jours et guéri au moins 300 personnes !

— D’accord, mon cœur, c’est une très bonne idée ! Nous y allons maintenant et après on cherchera un restaurant.

Main dans la main, nous regardâmes les vitrines, puis nous arrivâmes au restaurant la Taberna Sveva. Le serveur, nous désigna une table un peu à l’écart. Je regardai le visage détendu de Christina. J’étais heureux ! Elle n’arrêta pas de parler. Enfin je la retrouvai. Le déjeuner fut excellent : Gnocchi al pistachions (huile d’olive, parmesan, ail et pistaches).

L’après-midi, nous nous sommes promenés sur le front de mer. Ainsi, nous avons pu voir la fontaine Aretusa avec à côté la piazza del duomo. Nous avons dégusté une glace maison excellente !

Nous finîmes par rentrer. Miss ne voulait plus venir avec moi. Elle avait senti un problème. Maintenant, il était hors de question qu’elle ne quitte Christina.

Les semaines passèrent très vite. Simon et Sylvain m’annoncèrent leur arrivée. Ma mère ne savait toujours pas si Paul l’accompagnerait. Au domaine, il y avait déjà une grande agitation. Fabrizio voulut que je choisisse avec lui un costume. Les garçons heureusement se débrouillèrent tous seuls.

Rose, toute contente, nous montra les menus. Je lui laissai carte blanche. L’organisation commença à prendre forme. La liste des invités n’était pas longue avec la famille du domaine voisin, Mario, et le commissaire Salvatore. Me voyant surpris, Fabrizio me fit un clin d’œil et un sourire tout en me disant : « Un ami de longue date, il est préférable de l’inviter ! »

Stella et Tina toujours disposées à aider Christina qui était calme et sereine. Quant à moi j’avais hâte que tout cela se termine.

La semaine fut mouvementée par le surplus des travaux. Fabrizio demanda aux ouvriers d’arrêter dès jeudi. Il me prit à part.

— Pierre, tu dois t’occuper de toi ! Rien n’est urgent, regarde avec Christina s’il ne vous manque rien ? Tes amis et ta maman vont arriver. Je suppose que tu as pris les dispositions pour les loger chez Rose ?

— Oui, ne vous inquiétez pas, tout va bien. Et vous, comment vous sentez-vous ?

— Je respire, grâce à toi ! Je vais te le redire, je suis très heureux que tu fasses partie de la famille ! Merci. Christina a de la chance de t’avoir trouvé. Vous vous aimez et vous êtes heureux ! C’est tout ce qui compte.

Rose avait préparé le repas et à table tout le monde parlait. Fabrizio chahutait avec les garçons. Cette fois, je me trouvai à côté de mon cœur. Je mis ma main sur son genou, elle tressaillit, mais de plaisir !

Le jeudi après-midi, mon ami Simon et mon témoin Sylvain arrivèrent chez Rose, en pleine forme. Nous dînâmes à l’hôtel très heureux de nous retrouver. Mais je sentis dans leur voix une petite inquiétude.

— Pierre, comment se porte Christina ? C’est une bonne nouvelle, cela ne nous regarde pas, Sylvain et moi sommes contents pour toi, nous avons proposé à ta maman de venir avec nous. Et il me semble que son ami l’accompagnera.

— Oui, Paul pense être libre.

— Ne t’inquiète pas, j’irai la chercher si tu ne peux pas.

Rose s’approcha avec la bouteille de grappa. Nous terminâmes le repas en rigolant.

Le lendemain au domaine fut servi le petit déjeuner pour mes amis, mais aussi pour ma mère. Christina me demanda quelques précisions.

— Mes amis sont arrivés hier après-midi, et ma maman sera là tout à l’heure.

— Super, il faudra aller la chercher. Si tu veux, je viens avec toi ? Ah non ! Je ne peux pas car Stella doit venir pour les derniers détails.

— Tout va bien, mon cœur, occupe-toi avec Stella. Au fait je ne me souviens pas si tu m’as dit qui allait être ton témoin ? Pour ma part c’est Sylvain.

— Non je ne me souviens pas si je te l’ai dit. C’est Tina.

— OK, très bien. Demain, tu ne me verras pas. Je vais aider avec les garçons, Sylvain et Simon à préparer la salle chez Rose. N’oublie pas mon cœur que nous sommes vendredi, et que le mariage se déroule dimanche. Je te retrouverai seulement dimanche et pas avant !

— Mais ce soir, nous dînons tous ensemble. Tu feras la connaissance de ma mère, et peut-être de son ami.

Je la quittai avec plein de bisous. Nous prîmes la direction de Catane aéroport Fontana rossa. Nous arrivâmes un peu en avance. J’allai chercher un chariot car connaissant ma mère, on ne sait jamais ! Nous étions dans la salle face aux arrivées.

L’avion était à l’heure et commençait à se poser sur le tarmac. Quelques minutes plus tard, je fus tellement heureux de la serrer, maman, dans mes bras ! Comme d’habitude je n’ai pas pu en placer une ! Arrivés à l’hôtel, Simon récupéra les valises de ma mère.

Rose accourut, prenant ma mère sous le bras pour la conduire à sa chambre. Tout en bavardant, ma mère fut ravie d’avoir trouvé une autre bavarde ! J’étais enchanté.

— Maman, ce soir nous dînons chez Christina en compagnie de Simon et Sylvain. Si tu veux visiter ma villa, pose tes affaires.

— Pierre, je suis désolée pour Paul. Nous reviendrons passer les vacances plus tard. Tu as vraiment une jolie maison ! En plus, au bord de la mer ! C’est incroyable ce sable noir ! C’est magnifique mon fils, je suis heureuse pour toi, Comment se porte Christina ?

— Tout va bien, elle se remet de son accident. Elle fait partie d’une famille adorable ! Fabrizio son oncle, tu vas le rencontrer. Si tu veux te changer avant de partir, pas de problème.

Vers 18 h, je fis signe à Simon s’il voulait venir avec nous ou bien partir avec Sylvain ? Il me répondit qu’il prendrait sa voiture.

OK, alors je pris le chemin du domaine. À mon arrivée dans la cour, Roxane et Miss accoururent. À peine descendus de la voiture, Miss se jeta dans les bras de ma mère, heureuse de la revoir. Toute la famille était là pour nous accueillir.

— Soyez la bienvenue, Madame De la Seine ! Je me présente Fabrizio, voici mes neveux Alessandro et Bruno et bien sûr ma nièce, votre future belle fille Christina !

— Merci, je suis très heureuse d’être parmi vous et enfin de faire la connaissance de Christina ! J’ai tellement entendu parler d’elle, avec beaucoup d’éloges de la part de mon fils !

— Bonjour, madame, contente de vous voir parmi nous, pour célébrer notre union.

La table était mise et décorée avec des fleurs éparpillées. Pendant toute la soirée, l’ambiance fut très conviviale avec une douceur de vivre ! L’amour était revenu dans cette maison. J’appréhendais un peu ! Fabrizio dirigea la soirée comme un chef. Il était très fier de parler de son domaine et ma mère buvait ses paroles.

Je regardai mon cœur qui ne disait rien. Je lui pris la main et y posai mes lèvres. Après tout encore, il ne reste plus que deux jours !

Ma mère me fit signe qu’elle était fatiguée. Mais juste avant de partir, Christina demanda à ma mère.

— Madame De la Seine, si vous voulez demain je pourrai venir vous chercher ? Pierre reste à l’hôtel pour les préparatifs.

— Merci, Christina. Donc, après le déjeuner, j’en serais ravi.

Sur le retour, ma mère, enchantée de cette soirée, n’arrêta pas de me parler de Fabrizio et bien sûr de Christina.

Simon et Sylvain étaient déjà rentrés. Après avoir raccompagné ma mère dans sa chambre, je retrouvai mes deux loustics sur la terrasse. Ils me firent un signe de la main, et me voilà attablé.

Une heure après, j’allai me coucher assez fatigué. Et demain, il y aurait pas mal de choses à faire.

Le lendemain, devant ma porte je trouvai un petit papier. J’étais invité à venir prendre le petit déjeuner chez Rose. Impossible de refuser ! Ma mère, en pleine forme, discutait avec Simon. Je l’embrassai et aussitôt, la voilà repartie à raconter je ne sais quoi !

Dans la matinée, Alessandro et Bruno arrivèrent avec tout le matériel de la sono. Mario nous rejoignit pour nous donner un coup de main. Rose avait fermé le restaurant. Les tables étaient en vue avec les guirlandes. Je laissai tout ce petit monde, et m’approchai de ma mère.

— Maman, d’après ce que j’ai entendu, tu comptes repartir mardi ?

— Oui, mon fils, et toi lundi soir ! Je te verrai donc à Paris ?

— Je pense, mais pour l’instant, rien n’est sûr ! Il me semble que Fabrizio te déposera à l’aéroport.

— Oui, il me l’a gentiment proposé. Je suis contente que Christina passe me prendre. Je ferais sa connaissance. Elle est très belle ! Fabrizio m’a fait visiter le domaine, et c’est toi qui prendras la suite ! Je suis contente pour toi. Bien sûr, ce ne sera pas le même travail. Mais au moins, tu ne voyageras pas !

— Je prendrais la suite en tant que régisseur. Rose t’appelle, je vais aller aider.

La sono était déjà posée et les essais retentissants avec de la musique sicilienne. Alessandro me proposa quelques morceaux musicaux français, mais je laissais le soin à Simon et Sylvain de choisir. Rose nous servit des escalopes à la milanaise, avec frites et salade.

Le café servi, il fallut se remettre au travail. Gina avec son panier était partie à l’église pour mettre les fleurs. J’en profitai pour l’accompagner. Je l’aidai à accrocher les fleurs au bord des bancs et mon cœur se mit à battre. Tout était calme dans ce lieu de prière, imprégné par l’odeur de l’encens.

Lorsque je revins au domaine, ma mère était partie avec Christina. Surpris, mon portable vibra.

— Bonjour, mon cœur, désolé j’étais avec Gina à l’église pour accrocher les fleurs. J’espère que tout se passe comme tu le souhaites ! À demain et bonne après-midi avec ma mère. Et ne racontez pas trop de mal sur moi ! Je t’embrasse, mon cœur.

Le soir arriva très vite, tout était prêt pour demain. Bien sûr j’ai eu droit à l’enterrement de ma vie de garçon. Il y avait Mario et Gino, mes deux complices et les garçons. Rose avait préparé le dîner avec plein de petits sandwichs et de la salade aux fruits de mer. Rose connaissait mes goûts.

Vers minuit, Fabrizio et Lorenzo ramenèrent ma mère. Toute contente, nous avons continué avec elle, à boire et à grignoter. Puis ma mère alla se coucher. Lorenzo et Fabrizio étaient ravis d’être avec nous. Nous avons mis fin à la petite soirée vers trois heures du matin. Le grand jour était là et il fallut aller se reposer.

Heureusement, j’avais demandé à Rose l’heure de la cérémonie, 11 h. Je n’avais pas du tout sommeil et pour cause nous étions le jour J ! Je sortis dans le patio et j’entendis du bruit chez Rose. Un petit coup d’œil, la cuisine était allumée. Rose et Gina s’affairaient au fourneau pour commencer à préparer le repas. Il y avait des plats recouverts, sûrement l’apéro ou l’entrée ? Lorsqu’elles me virent, elles me firent un grand geste, cela voulait dire dehors !

J’avais le temps de prendre mon petit déjeuner tranquillement. C’est ce que je croyais ! Mais les deux compères, plateaux à la main, souriaient. Quelques instants après, ma mère arriva aussi avec un autre plateau.

— Bonjour, maman, tout va bien ! Ce n’est pas trop tôt pour toi ?

— Bonjour, les enfants, je vais très bien ! Super, j’ai dormi comme un ange. Mais au fait à quelle heure est la cérémonie ?

— 11 h, maman, ne t’inquiète pas l’église est juste à côté. Tu as le temps.

— Et toi, pas trop angoissé ? Je t’informe que j’ai eu ta sœur Charlotte qui est désolée de ne pas pouvoir venir. Je n’ai pas très bien compris où elle se trouvait ?

— Maman, va te préparer tranquillement. Ici le temps passe très vite !

— Entendu, mon fils, je serais prête au bon moment !

Je passai faire un petit coucou à Rose qui m’accueillit avec un grand sourire. Cela signifiait que tout se déroulait comme prévu et que tout serait prêt au moment voulu. Je pris une bonne douche et je laissai glisser l’eau. J’étais un peu tendu. Gina m’avait préparé mon costume, étalé sur le lit avec la chemise impeccable ! Je n’arrivai pas à boutonner ma chemise, mes mains tremblaient. Une petite voix dans ma tête me disait : « C’est le grand jour et il faut rester calme ! »

Simon arriva par bonheur ! Voilà, j’allai dans la salle avec les autres. Rose nous fit un signe.

— Si vous êtes prêt, vous pouvez vous diriger à l’église. Mais seulement les invités. Pierre sera accompagné de sa maman. Il attendra Christina devant l’autel. Elle rentrera après avec Fabrizio.

Ma mère était rayonnante, avec un ensemble gris bleu un petit bibi adorable ! En rentrant dans l’église, elle serrait mon bras et me dit : « Je t’aime, mon fils ! » Je la regardai tout en lui disant : « Je t’aime aussi, maman, merci d’être là ! »

Le curé charmant, nous attendait, je le remerciai d’avoir accepté de nous marier un dimanche. J’en profitai pour l’inviter au repas. Il accepta avec un grand sourire.

L’Ave Maria résonna, et au bras de Fabrizio, un ange apparut ! Mon Dieu, qu’elle est belle ! Merci de me l’avoir sauvée, seigneur ! Un rayon de soleil apparut sur les vitraux. Fabrizio embrassa sa nièce et me donna sa main.

Le prêtre invita les fiancés à se rapprocher.

— Christina, voulez-vous prendre pour époux Pierre, pour l’aimer fidèlement dans le bonheur, ou dans les épreuves tout au long de votre vie ?

— Oui, je le veux !

— Pierre, voulez-vous prendre pour épouse Christina, pour l’aimer fidèlement dans le bonheur, ou dans les épreuves tout au long de votre vie ?

— Oui, je le veux.

Les témoins s’avancèrent avec les alliances.

— Que le seigneur bénisse vos alliances. Vous voilà unis par les liens du mariage ! Unis pour la vie, vous pouvez vous embrasser !

Les applaudissements et les félicitations résonnèrent. Les cloches carillonnèrent. Les enfants du village, et les habitants vinrent nous féliciter.

Le repas fut grandiose ! La musique, les danses et les chants se déroulèrent sans discontinuer. Je pris Christina par la main pour l’amener sur la plage. Et devant le spectacle du reflet de la lune sur l’eau, et du sable noir illuminé, les pieds dans l’eau, plus rien ne comptait de plus beau à nos yeux ! Un petit nuage passa devant la lune juste pour notre intimité ! Je l’ai enlacée tendrement.

Puis la lune curieuse poussa le petit nuage pour nous éclairer. Nous nous sommes éclipsés et personne ne fit attention à notre départ. Nous avons passé notre première nuit dans la villa. Je pris ma femme dans mes bras et nous avons franchi le pas de la porte. Mais à notre grande surprise en entrant dans la chambre, sur le lit il y avait un cœur de roses ! Je n’avais rien demandé, mais je savais au fond de moi qui avait pris l’initiative de cette belle attention !

— L’amour que je ressens depuis le premier jour que tu m’es apparue, dépasse tout ce que je peux imaginer. Mon cœur, quand je suis dans tes bras, j’ai le sentiment que je ne pourrais plus vivre sans toi ! Mon amour, laisse ton corps se détendre, pour n’en faire qu’un avec le mien.

— Je suis heureuse ! J’ai été attirée vers toi dès l’instant où je t’ai vu. À chaque contact avec toi, mon corps devenait électrique. Je ne pouvais plus le contrôler ! Je te demande pardon, mon cœur.

— Chut ! Viens, plus un mot, cette nuit comme tous les autres nous appartiendra pour la vie !

Un beau soleil en ouvrant les persiennes. J’aperçus sur la table du patio un grand plateau avec notre petit déjeuner très copieux. Christina encore dans les bras de Morphée se réveilla doucement et ouvrit les yeux.

— Debout, ma petite marmotte ! Le petit déjeuner est servi, si tu as froid nous pouvons rentrer.

— Non, je préfère rester à l’extérieur, je vais mettre une veste.

— Bonjour, les amoureux, tout va bien, vous n’avez rien cassé ?

— Bonjour, Simon, nous sommes des personnes civilisées. Alors nous ne vous avons pas trop manqué ?

— C’est plutôt à vous qu’il faut le demander ? Nous allons tous déjeuner au domaine. Prenez votre temps, j’emmène ta maman.

— OK, Simon. Christina et moi partons mardi après-midi pour Paris. Par contre, ma mère souhaite partir seulement mercredi.

— Pas de problème, je pense que nous partirons ensemble. Sylvain doit rentrer plus tôt, cela tombe bien.

— Merci et à tout à l’heure.

— Mon cœur tu prends la douche maintenant ou après ?

— Chéri, prenons la douche ensemble ! Nous irons plus vite.

Arrivés au domaine, la musique nous attendait. Roxane et Miss toujours présentes dès notre arrivée dans la cour. Fabrizio embrassa Christina avec la larme à l’œil. À table nous annonçâmes notre départ pour demain après-midi. Toute l’assemblée applaudit. Je laissai Christina avec Tina pour préparer sa valise. Fabrizio me prit à part, content de la cérémonie avec de l’émotion dans sa voix.

— Pierre, je vous accompagnerai, prenez votre temps. Je suis très heureux pour vous ! Merci.

Je n’ai pas beaucoup vu ma femme de l’après-midi. Cela devait papoter. Je me suis mis à rire. Je rejoignis ma mère qui discutait avec Rose.

— Maman, comment vas-tu ? Pas trop fatiguée ?

— Non, mon fils, tout va bien ! Je suis très heureuse de ce beau mariage ! Dommage que ta sœur n’ait pas pu se joindre à nous ! Elle rate tous les évènements ! Tes oncles également, ce n’est pas simple pour les faire partir. Mais tu les rencontreras à Paris. Tu sais que je rentre avec Simon et Sylvain ? Je les trouve marrants.

— Oui, ils sont marrants, je suis tranquille. Nous nous verrons à Paris, mais pas tout de suite.

— Vous allez où avant ?

— Maman, je ne sais pas.

— Mais vous prenez bien l’avion demain ?

— Maman !

Le dîner fut un peu tristounet, mais à un moment ce fut la cerise sur le gâteau ! Rose nous interpréta une chanson de Roberto Alagna ! Et deux autres chants très entraînants.

Nous avons quitté le domaine, assez tard. Ma mère est montée avec nous, suivie de mes amis. Christina était un peu fatiguée. Nous fîmes une petite promenade sur la plage. J’avais ramené du domaine, une bouteille de champagne avec deux coupes. Nous trinquâmes les bras enlacés pour notre futur bonheur et à notre unique amour !

Encore un petit déjeuner bien servi sur le plateau. Mais avec de la compagnie. Avec un sourire, je laissai les clés de la villa à Rose, qui nous embrassa. Je mis mes valises dans la voiture, Christina était déjà installée. Je demandai à ma mère si elle voulait venir avec nous. Elle nous fit un signe qui voulait dire non. Donc pas de problème.

Au domaine, je demandai à Fabrizio la permission de ranger nos valises dans sa voiture. Ainsi ma voiture resterait au domaine.

Les au revoir furent un peu difficiles pour Christina ! Ses frères étaient heureux de la voir en pleine forme. Lorenzo avait la larme à l’œil, mais il allait la revoir.

Nous avons pris le chemin de Catane et la direction de l’aéroport de Fontana rossa. Après avoir enregistré nos bagages, Fabrizio voulut rester avec nous jusqu’à notre départ, ému jusqu’aux larmes. Christina embrassa son oncle et se mit à pleurer !

Nous montâmes et l’avion prit son élan. En réservant nos billets, j’avais demandé deux coupes de champagne. Nous fêtâmes notre mariage et voilà pourquoi l’hôtesse nous apporta les deux coupes à la grande surprise de Christina !

— Mon cœur, mon amour ! À notre bonheur, pour le meilleur, dans la santé et la maladie, je t’aime !

— Mon amour, je t’aime pour l’éternité ! Merci, Seigneur.

Nous nous envolâmes, nos cœurs remplis d’amour.


Merci

À

Christiane

Mylène

Paul

Patou
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